
NOUVELLE SÉRIE 1977

BULLETIN
DE LA

soclÉrÉ

TOME 8

BOTANIO.UE
DU

CENTRE-OUEST

a ncie n nem ent

SOCIÉTÉ BOTANIOUE DES

DEUX-SÈVRES



SOCIÉTÉ

BOTANIQUE
DU

CENTRE-OUEST
( ASSOCIATION RÉGIE PAR LA LOI DU 1er JUILLET 1901)

SIEGE SOCIAL

« Le Clos de la Lande»
Saint-SuIpice-de-Royan

17200 ROYAN......- --- .. - -~. ..~-.. -

C.C.P. : 215 79 Z Bordeaux. ............

ADMINISTRATION:

Président R. DAUNAS ,« Le Clos Je la Lande», Saint-Sulpice-de-Royan­
17200 ROY A1\1

Secrétaire Ch. LAHONDERE, 94, avenue du Pare- 17200 ROY A 1\1

Trésorier M. SANDRAS - 17520 ARCHIAC

COTISATIONS 1978 :

Montant annuel :

Cotisation de soutien à partir de

Les cotisations doivent être versées avant le 1er avril :

45,00 Frs.

60,00 Frs

de préférence par virement postal au CCP :" Société Botanique du Centre-Ouest
No 215 79 Z Bordeaux" :
ou par chèque bancaire adressé au Trésorier, mais établi au nom Je la Société.

BULLETIN:

Le Bulletin annuel de la S.B.CO. est servi à tous les membres de la Société

Les anciens Bulletins peuvent être adressés aux nouveaux adhérents contre une participation
aux frais (port compris).
_. Bulletin No 1 (]970): 15,00 Frs - Bulletin No 5 (1974: 30,00 Frs
- Bulletin No 2 (971): 15,00 Frs. - Numéro spécial 1974 : 20.00 Frs. (2)

Bulletin No 3 (1972): 15,00 Frs. (]) Bulletin No 6 (]975)· 30.00 Frs
- Bulletin No 4 (1973) : 20,00 Frs. _. Bulletin No 7 (1976) : 35.00 Frs

- Bulletin No 8 (1977) : 40.00 Frs.

Observations: Bulletins consacrés à une seule étude.
(1): « La végétation des vases salées sur le littoral du Centre-Ouest de la Pointe d'Arçay a la Gi­

ronde, par Ch. LAHONDERE.
(2): « Clés de détermination des Bryophytes Je L1 reglün Poit ou-Charentes-Vendéc H. par R.B.

PIERROT.



Autres publications également disponibles:

- « Catalogue des Muscinées du Département des Deux-Sèvres d'après les notes trouvées dans les
papiers de 1. Charrier 0879-1963) » par L. Raller. (Publié dans la Revue de la Féd. Fr. des
Soc. Sc. Nat., 3ème Série, tome S, No 19, février 1966) : 15,00 Frs.

- « Contribution à l'étude de la Bryoflore du Département de la Vienne», par A. Barbier (Publiée
dans la Revue de la Féd. Fr. des Soc. de Sc. Nat., 3ème Série, tome 12, No 50, mars 1973)
15,00 Frs.

Adresser la commande, accompagnée du règlement, au Siège Social de la Société en indiquant les Bul­
letins désirés.

MANUSCRITS:

Les travaux des sociétaires seront publiés dans le Bulletin. La Rédaction sc réserve le droit d'apporter
aux articles proposés les modifications qu'elle jugerait nécessaires, ou de refuser la publication d'un
article.

La publication d'un article dans le Bulletin n'implique nullement que la Société approuve ou caution­
ne les opinions émises par l'Auteur.

Les articles seront remis dactylographiés (ou écrits très lisiblement, en script de préférence), avec
double interligne et marge d'au moins 5 cm.Irecto seulement).

Les croquis ou deSSInSrerrns avec le manuscrit seront présentés sur papier blanc (ou papier calque de
90 grammes) et effectués à l'encre de Chine noire exclusivement (format minimum du dessin 19 X 27
cm>'. Leur reproduction sera prise en charge par la Société.

La reproduction de photographies (noir ou couleurs) est à la charge des auteurs. Un devis pourra
être fourni.

Chaque auteur aura la possibilité d'obtenir des tirés à part (en faire la demande à la remise du manus­
crit) dans les conditions suivantes

- 30 gratuitement
- à partir du 3 lème les auteurs devront rembourser à la Société les frais ent:agés.

SERVICE PRET DES REVUES:

Les revues reçues par la Société Botanique du Centre-Ouest (voir rubrique « Bibliographie») pour­
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revues.
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SERVICE DE RECONNAISSANCE DES PLANTES

Les Botanistes dont les noms suivent proposent leurs services pour a1­
der leurs confrères, les jeunes surtout, à déterminer leurs récoltes:

= Pour les Charophycées: M. le Chanoine R. CORILLION,Maître de Recherches au
C.N.R.S., 123, rue du Haut Pressoir, 49000 ANGERS.

Pour les Champignons supérieurs: M. le Dr. P. BOUCHET,Les Ouillères des
Nouillers, 17380 Tonnay-Boutonne.

Pour les échantillons pathologiques (mycoses, cécidies) :M. R. LUGAGNE
23640 Néoux.

(Envoyer des échantillons suffisamment typiques, pouvant si possible
tenir dans une lettre de format ordinaire, accompagnés de deux étiquettes men­
tionnant le nom spécifique de l'hôte, le lieu et la date de la récolte et tou­
tes précisions utiles sur le biotope. L'une des étiquettes sera retournée à
l'expéditeur. Sauf demande contraire, le déterminateur conservera l'échantillon
qu'il est souvent nécessaire de mutiler pour faire des coupes).

= Pour les MUscinées :
- M. R.B. PIERROT, Les Andryales, Saint-André, 17550 Dolus-d'Oléron.

(Responsable du Fichier Bryophytes du Centre-Ouest).
- M. M. ROGEON, 14 rue Henri Dunant, 86400 Civray.

Pour les Algues marines bpunes et vertes: M. C. LAHONDERE,94 avenue du
Parc 17200 Royan.

Pour les cryptogames vasculaires et les phanérogames :
- M. A. BARBIER, Il rue de la Brouette du Vinaigrier, 86000 Poitiers.
- M. P. BIGET, 37 rue Emile Zola, 79000 Niort.
- M. A. BOURASSEAU,2 rue Bernard Palissy, 17100 Saintes.
- M. E. CONTR~ , Paizay-le-Tort, 79500 Melle. (Responsable du fichier

cryptogames vasculaires et phanérogames du Centre-Ouest).
- M. le Chanoine R. CORILLION,Maître de Recherches au C.N.R.S.,

123, rue du Haut Pressoir, 49000 ANGERS.
- M. Ch. LAHONDERE,94 av. du Parc, 17200 Royan (pour les plantes du

li t t o r a I ) .

Pour le genre Hieracium : M. B. de RETZ, 6 av. du Maréchal Leclerc,
78150 Le Chesnay.

Il est recommandé que chaque récolte comprenne, autant que possible,
deux ou mieux trois parts d'herbier, la détermination étant d'autant plus sûre
et plus précise qu'il est possible d'examiner un plus grand nombre d'échantil­
lons. Cela permettrait aussi au déterminateur de conserver pour son propre
herbier l'une des parts envoyées.

-7777777777~7~7~~-

Nota : Il est demandé aux envoyeurs de dédommager les déterminateurs des frais
de correspondance, surtout s'ils désirent que les échantillons envoyés aux
fins de détermination leur soient retournés.
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LISTE DES MEMBRES
DE LA SOC1I:TI:BOTANIQUE DU CENTRE OUEST.

ADDITIF 1977.

M. BARONNETJean-Philippe, Agriculteur, "Caboche", Laruscade, 33620 CAVIGNAC.

M. BRUNETAUDAndré, Ingénieur des Eaux et Forêts, Office National des Forêts,
Cité Administrative Blanqui, 87031 LIMOGES CEDEX.

Mme CHATONAntoinette, Pharmacienne, 17770 SAINT-HILAIRE-DE-VILLEFRANCHE.

M. DECONCHATChristian, Agent forestier, Riau de la Motte, 36330 LE POINÇONNET.

Mme FEYSSAGUETClaude, Professeur, Chizé, 79170 BRIOUX-SUR-BOUTONNE.

M. GOUDEAUJean, Employé de bureau, 9 Impasse Jean Racine, 79000 NIORT.

M. HAIRAUDMichel, Etudiant, La Revêtizon, 79360 BEAUVOIR-SUR-NIORT.

M. LAUTARDBernard, Pharmacien, 117 rue de la République, 17300 ROCHEFORT.

M. MAILLETJacques, Electricien, 4 Place du vieux Marché, 86300 CHAUVIGNY.

Mc MANGEMarcel, Maître-Assistant, Laboratoire de biologie végétale, Faculté
des Sciences de la Boulaie, 25030 BESANÇONCEDEX

Mlle MESNARDMonique, Professeur, Résidence des Tilleuls, rue Parmentier,
16000 ANGOULÊME.

M. MILLET Bernard, Maître de Conférences, 43 rue de l'Amitié, Ecole-Valentin,
25480 MISEREY-SALINES.

Mme PATTARONERosette, Photographe, 100 Cours d'Albret, 33000 BORDEAUX.

Mlle POURCHETSimone, Institutrice honoraire, Echamel-Poissac,
19330 SAINT-GERMAIN-LES-VERGNES.

Mlle RABIER Simone, Surveillante d'externat, Scorbe-Clairvaux, 86140 LENCLOITRE.

M. RESSIOT Guy, Chef de Centre des Impôts, Le Surcouf, 1 rue de Norvège,
17000 LA ROCHELLE.

Mme ROYSimone , Institutrice, St-Georges-de-Longuepierre,
17470 AULNAY~DE-SATNTONGE.

Mlle TAILLANDIERJeanine, Maître-Assistant à l'Université Pierre & Marie Curie,
Laboratoire de Botanique, Ecole Normale Supérieure,
24, rue Lhomond, PARIS (5°).

M. TANAFFJean, Retraité de l'Education Nationale, 37 Boulevard de Lattre de
Tassigny, 17110 SAINT-GEORGES-DE-DIDONNE.

L. TEXIER Jean-Marc, Etudiant, "Les Chicards", Vouneuil-sur-Vienne,
86210 BONNEUIL-MATOURS.

---{)OOOo--
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Cav1PTE'RENDUDE L'ASSEMBLËEGÉNÉRALE1977
DE LA SOCIÉTÉBOTANIQUEDU CENTRE-OUEST

Tenue à Celles-sur-Belle (Deux-Sèvres)

le 17 avril 1977.
-:-:-:-:-:-:-:-:-

L'Assemblée Générale de la Société Botanique du Centre-Ouest se tenait
cette année dans une salle du C,E.S, de Celles-sur-Belle (Deux-Sèvres) aimable­
ment mise à notre disposition par Madame la Directrice de cet établissement.
M. Mémin Emile en avait assuré l'organisation matérielle.

l - Présents: (par ordre alphabétique)

MmeAubineau Marie, Niort (79);
MM. Baron Yves, Saint-Benoit (86);

Béguet Alain, Saint-Vincent-les-Landes (44);
Biget Paul, Niort (79);
Bonnin Gaston, Niort (79);
Chastagnol René, Saint-Junien (87);
Collin Jean-Marie, Aulnay-de-Saintonge (17);
Contré Emile, Paizay-le-Tort (79);

M. Mme & Mlle Daunas, Saint-Sulpice-de-Royan (17);
MM. Dromer Jacques, Echillais (17);

Fligny Maurice, Xaintray (79);
Fourré Guy, Niort (79);
Frouin Hubert, Maulévrier (49);
Gauthier Charles, Brizambourg (17);
Gésan Marcel, Montmorillon (86);

M. & MmeJélenc Féodor, Châtellerault (86);
MM. Lahondère Christian, Royan (17);

Laurent René, Tonnay-Boutonne (17);
Mérnin Emile, La Crèche (79);

M. Mme & Mlle Morin, Saint-Varent (79);
MM. Perthuis Pierre, Tonnay Boutonne (17);

Pillet Claude, La Tremblade (17);
Mlle. Ramon Geneviève, La Tremblade (17);
MM. Rogeon Marcel, Civray (86);

Roquet Maurice, Prahecq (79);
M. Mme & Mlle SANDRAS,Archiac (17);
MM. Terrisse André, Angoulême (16);

You Christian, Pons (17),

II - Election du Bureau de la S.B.C.O.

Votants 83
Exprimés 81
Bulletins nuls 2

Ont été élus:

Présidents d'honneur: MM, Biget Paul
Gazeau Albert
Godet Gabriel
Jarry Léonce

81
81
81
81

voix
"
"
" (1)

(1): Monsieur JARRYLéonce est décédé en août

- 5 -
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2
Président
Vice-Présidents:

Secrétaire -Bibliothécaire

Secrétaire adjoint

Trésorier

Trésorier adjoint

Assesseurs

M. Daunas Rémy 81 voix

MM. Bouchet Pierre 81 "
Contré Emile 80 "
Pierrot Raymond 81 "

M. Lahondère Christian 81 "
M. Rogeon Marcel 81 "
M. Sandras Michel 81 "
M. Caillon Paul 81 "

MM. Barbier André 81 "
Baron Yves 81 "
Bonnin Gaston 81 "
Bourasseau André 80 "
Caillon Michel 81 "
Charron Marcel 81 "
Chastagno1 René 81 "
De1amain Jean 81
Delarai Jean 81
Dromer Jacques 81

Mlle F1eurenceau Mireille 81
MM. Fredon Jean-Jacques 81

Frouin Hubert 81
Gésan Marcel 81
Hérault Alfred 81 "
Kerhoas Claude 81 "
Maisonneuve Robert 81 "
Mémin Emile 81 "
Terrisse André 81 "
Vilks Asko1ds 81 "

III - Délibérations de l'Assemblée Générale

Le Président ouvre la séance à 10 heures et proclame les résultats de
l'élection du nouveau Bureau (voir ci-dessus). Il présente les excuses d'un cer­
tain nombre de Sociétaires qui n'ont pas pu assister à cette Assemblée Générale:
MM. Barbier, Corbineau, Degenne, Fredon, Pierrot, Vi1ks, •••

Le Président remercie ensuite:

- Mme la Directrice du C.E.S. de Celles-sur-Belle qui a bien voulu mettre à no­
tre disposition une salle de son établissement;

- M. Emile Mémin qui a assuré matériellement la préparation de cette Assemblée
Générale.

1 - Compte rendu de l'A. G. du 25 avril 1976:

Lecture en est donnée par le Secrétaire. Ce compte rendu est adopté à
l'unanimité.

2 - Compte rendu de la réunion du Bureau tenue le 28 novembre 1976 à Civray,
au domicile de M. Rogeon:

Lecture en est donnée par le Secrétaire. Ce compte rendu est adopté à
l'unanimité. Rappelons qu'au cours de cette réunion les membres du Bureau de la
Société avaient décidé de demander aux Conseils Généraux des départements de la
Région Poitou-Charentes l'attribution de subventions exceptionnelles d'équipement
en vue de l'achat par la Société de matériel offset d'impression.

- 6 -



3
Il avait d'autre part été décidé au cours de cette réunion du Bureau

d'attribuer 30 tirés à part gratuits par article. Après discussions, l'Assemblée
Générale modifie cette décision: à partir de 1977, 30 tirés à part seront attri­
bués par auteur et non par article.

3 - Compte rendu financier 1976:

Lecture en est donnée par le trésorier.

BILAN FINANCIER 1976

RECETTES:========
Cot i s at i ons r , •••••••• o ••••••••••• " •• c".,.,. 8 610,00 F
Recettes exceptionnelles ~ , .. , 1 046,30 F

Total des recettes: ".. 9,656,30 F

DEPENSES:========

9 656,30 F

Location salle Assemblée Générale: .
Fournitures duplicateur: .
Timbres-poste: ...•......................•....
Papier: , .
Fournitures de bureau: ................•.. , .
Fournitures pour reliure du Bulletin: .
Achat d'un massicot: 2
Remboursement sur dette duplicateur: ".

Total des dépenses: ". 7

ETAT DE LA DETTE:

Au 1/ 0 1/ 1976 :

sur achat duplicateur:, .
Remboursement effectué: " .. "., .

Montant de la dette en fin d'exercice: .

AVOIR NET EN FIN D'EXERCICE:===========================

50,00 F
830,85 F
063,00 F
871,10 F

54,70 F
485,02 F
277,49 F
428,42 F

060,58 F

468,82 F
428,42 F

40,40 F

7 060,58 F
============

9 656,30 - (7 060,58 + 40,40) 2 555,32 F

Ce compte rendu est adopté à l'unanimité.

=====oooOooo====~

4 - Sorties botaniques et expositions en 1976:

En 1976, 32 journées au total ont été consacrées:

- aux sorties publiques sur le terrain;

- à la session extraordinaire dans les Pyrénées;

- aux expositions mycologiques;

- au stage de botanique de terrain des étudiants de la Faculté de Besançon. (Ce
stage s'est déroulé en Charente-Maritime; il était organisé et dirigé par les

-7 -
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botanistes de la S.B.C.O.).

Le Président a également participé au stage de botanique de terrain or­
ganisé par M. G.G. Aymonin pour les étudiants de l'Ecole Normale Supérieure.

5 - Matériel offset d'impression:

Le Président résume la question. La Société Botanique du Centre-Ouest
a demandé aux Conseils Généraux des départements de la Région poitou-Charentes
les subventions exceptionnelles d'équipement suivantes:

Charente-Maritime: 36 000,00 F
Deux-Sèvres 18 500,00 F
Charente 8 500,00 F
Vienne 8 500,00 F

(soit un total de : 71 500,00 F)

Les subventions suivantes ont été obtenues:

Charente-Maritime:
Charente
Deux-Sèvres
Vienne

Total

20 000,00 F
néant
7 000,00 F
2 500,00 F

29 500,00 F

La Société peut envisager dès maintenant l'achat d'une offset et d'une
machine à écrire à boule. Il lui manquera le matériel nécessaire à la reproduction
des dessins et des photographies (clicheur offset, banc photo). De nouvelles sub­
ventions devront être demandées.

L'achat de l'offset et de la machine à écrire est décidé à l'unanimité.

6 - Cotisation :

Le Bureau de la Société dans sa réunion du 28 novembre 1976 a décidé de
porter la cotisation de 1977 à 40 F. Faudra-t-il maintenir ce montant en 1978
ou l'augmenter? Après discussion, il semble qu'il ne faille plus augmenter la
cotisation annuelle sauf pour compenser l'augmentation du coût de la vie.

7 - Bulletin de la Société:

La question suivante est posée: ne conviendrait-il pas de dissocier un
"Bulletin de liaison" (dans lequel les Membres de la S.B.C.O. trouveraient les
pages concernant la vie de la Société et les comptes rendus de sorties) d'un au­
tre Bulletin (réservé AUX articles scientifiques originaux) pour lequel serait
demandée une cotisation supplémentaire? Il est décidé de lancer une enquête sur
ce problème.

8 - Legs PIERROT:

Le Président donne lecture à l'Assemblée de la lettre suivante que lui
a adressé M. R.B. PIERROT, Vice-Président de la Société:

'~e soussigné PIERROTRaymond Bernard certifie que le fichier des Bryo­
phytes du Ce~tre-Ouest que j'ai établi et tiens à jour est la propriété de la
Société Botanique du Centre-Ouest qui pourra en disposer lorsque je ne serai plus
en mesure de le conserver.

Les mêmes dispositions concernent le double de ce fichier que j'ai éta­
bli et remis à M. ROGEONde Civray, à charge par lui de le conserver et le tenir
à jour.

Sauf dispositions personnelles ultérieures, je lègue mon herbier bryolo-

- 8 -



5
gique (environ 16 000 specimens à ce jour) à la Soci.é cé Botanique du Centre­
west,

Fait à Dolus d'Oleron le 28 mars 1977

S'igné Re B. PIERROT Il

==::::::=0000000=====

Le Président attIre l'attention de tous les SOCl caires sur l'immense
valeur scientifique de ce legs et sur l 'honneur que MonsieiH PIERROT, par ce geste,
falt à la Société Botanique du Centre-Ouest 0

La Société Botanique du Centre-Ouest accepte ce legs. Le Président, au
nom de tous les Sociétaires, remerCie très chaleureusement M. PIERROT

9 - Fédération Française des Sociétés de Sciences Naturelles:

Pour des raisons plusieurs fois évoquées au cours de nos précédentes As­
semblées Générales et sur lesquelles il est superflu de revenir, la Société Bota­
nique du Centre-Ouest a décidê, par le passé,de se retirer de cette Fédération.
Celle-ci sollicite à nouveau notre adhésion. Ce problème est à nouveau soumIS au
vote de l'Assemblée Générale:

pour l'adhésIon
contre l'adhésion
abstentions

la - SeSSIon extraordinaire dans le Jura:

2 VOIX

15 VOIX

12

Des renseignements complémentaires sont demandé", A cette date il est
impossible au Président dE les fournir. Il précise cependant qu'il a eu l'occa­
sion, par deux fois, de rencontrer M. Chevassus à Paris. Ce dernier lui a pré­
cisé qu'il s'occupait activement avec MM, Millet et Mange de la préparation de
cette session; 11 n'y a donc pas de soucis à se faire à ce sujet.

Il - Etudes sur les régreSSions d'espèces végétales en France:

Le Président expose à l'Assemblée que par deux fois (3 février et 14
mars 1977) il a participé, au Ml.nistère de la Culture et de l'Environnement à
Paris, aux travaux d'une commiSSIon de botanistes chargés d'êtablir la liste
des espèces végêtales justifiant des mesures de protection. Pour le Centre­
Ouest, les études préparatoires a~aient ~té effectuêes par M. E. Contré et par
lui-même.

Au cours de ces réunions, plus de 1 500 taxons ont été passés en revue
et la commiss10n s'est efforcée d'en dégager:

- ceux pour lesquels des mesures de protectlon nationale sont nécessaires;

- ceux pour lesquels des mesures de protectlon nationale sont souhaitables;

- ceux pour lesquels des me~ures de protection sont nécessaires ou souhaitables
sur le plan régional ou locale

Une attention toute particulière a été portée aux espèces endémiques.

12 - Questions dtverses:

Des p r ê c i s r on s sont demandées sur la s i t.uat i on du Li.t.hoepermum pros­
tratum (Lithodora diffusa selon la nomenclature moderne) dans l'tle d'Oléron. Il
est répondu que la station du bois de la Martière a été détruite à la SUI.te de
l'élargissement du chemin Celle du bois d'Anga se trouve actuelletnent dans le
pérImètre de l'USIne d'incinération des ordures. Elle ne semble pas immédIatement

- 9 -



6
menacée malS comment cette plante supportera-t-elle les fumées de cette usine?

M. Fligny demande si la S.B.C.O. ne pourrait pas adhérer à l'Union
Centre-Atlantique des Sociétés de Protection de la Nature ou aux Sociétés Dé­
partementales. Le Président répond que ceci entraînerait des dépenses supplé­
mentaires importantes; le problème de la représentativité de ces sociétés peut
aussi se poser dans certains caso Il semble préférable de demander aux membres
de la S.B.C.O. de militer dans la Société de Protection de la Nature de leur
choix.

Un cadeau est offert à M. Terrisse par les botanistes ayant participé
à la session extraordinaire des Pyrénées Orientales en témoignage de leur recon­
naissance. Remerciements de M. Terrisse.

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est lpvée à 12 heures 450

Le Secrétaire,

Ch. Lahondère

=====0000000=====

- 10 -
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COMPTES RENDUS
DES HERBORISATIONS

AN N 1:E 1977
-:-:-:-:-:-:-:

COMPTE R END U

DEL'EXCURSIONALGOLOGIQUEA

LAconN1ÈRE

LE 5 AVRIL

(OLÉRON)

1977

La marée de printemps de plus grande amplitude correspondait au mardi 5
avril, date incluse dans les congés de Pâques, ce qui peut expliquer que cette
excursion, contrairement à celle de septembre 1976, ait été peu suivie,

Les constatations dVensemble que lion a pu faire sont:

d'une part que la flore est beaucoup plus pauvre au print~mps qu'à l'automne,

d'autre part que des espèces abondantes ou dominantes en septembre ne le sont
plus en avril et inversement

On a noté l'abondance des espèces SU1vantes:

Laurencia pinnatifida Lamour.est très commun sur tous les rochers de la zone des
trois espèces de Fucus, il est également présent dans les cuvettes de
cette zone; sa taille est beaucoup plus grande qu'en automne (1976);

Laurenc-ia obtusa Lamour '> var pYl'amidata J, Ag. est commun dans les cuvettes en­
sablées des zones à Fucus epi ral.i.e et Fucus uee ioul.oeue ;

Gracillaria verrucosa Papenfuss est commun dans les cuvettes ensablées;

Gastroclonium ovatum Papenfuss est commun dans les cuvettes ensablées de la zone
à Fucus eem-atue et dans la zone des Laminaires;

Halopitys pinastroides Kütz est avec Laurencia pinnatifida l'espèce qui nous a
paru la plus commune; on l'observe dans les cuvettes de la zone à Fucus
serratus et dans la zone des Laminaires;
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Calliblephapis jubata Kûtzoque nous n'avions pas observé en septembre 1976 est

commun sur les rochers et dans les cuvettes de l'étage à Fucus serratus
et dans la zone des Laminaires;

Bornetia secundifloroa ThuTo€st assez abondant sur les microfa1aises de la zone
des Laminaires;

Ceramium pubrum c. Agardh est également assez abondant dans les cuvettes;

Laminar-i.a eacchar-ina Lamour . n'est pas rare mais est encore de petite taille;nous
ne l'avions pas observé en plac.e mais en épaves en septembre 1976;

Saecorhi za pol.uechi dee Batt.ers n ' est également pas rare mais est aussi de petite
taille; des "bulbes" de l'année précédente sont encore fixés aux rochers;

Ul.oa Laetuoa L, Ent.eromarpha sp, pl c, Hi.Ldenbrandi.a sp 0' LithophyUum incpustans
Philippi sont également communs 0

Ont également été observés, mais moins souvent:

CaUithamnion tetricum Cc Ag sur les minofalaises des zones à Fucus serratus
et à Laminaires,

Bryopsis plumosa Agardh dans les mêmes stations ma1.S y était plus rare, en com­
pagnie d'un Ceramium SP'9

Polysiphonia elongata Harvey bien développé dans les cuvettes de toute la zone
inférieure;

Cladoe tephue verbioi.l latue Lyngb , assez rare, dans les cuvettes des zones à Fu-
cus serratu8 ainsi que dans la zone à Laminaires;

GeUdium pulcheUum Kutz, en assez mauvais état;

Dictyoptepis membranacea Natto rare et en mauvais état;

Hypoglosswn iaooduardii. Kiit.z 0 qui n y avai t d'ailleurs pas été observé en septembre
1976;

HaUdrys ei.liquoea Lyngb .. en mauvais ê t.at.,

Etaient beaucoup moins abondants ou mOlns dominants qu'en septembre 1976:

Gigartina acicularis Lamour" Gigartina pistiUata Stacko,Plocamium coccineum Lyng­
bye (seuls de très jeunes individus ont été observés), CaUiblepharis ci­
liata Kütz,(quelques échantillons de l'année précédente et de nombreux
jeunes de l à 2 cm ont été notés dans la zone des Laminaires), Chondrus
crispu8 Lyngb.

Les Fucus sont communs ma1.S sont loin de recouvrir tous les rochers.

Les Cystose.ires:

Cystoseira myriophylloides Sauvageau a été observé en épaves mais bien développé;

Cystoseira fibrosa Cu Agardh est assez bien développé au niveau de la zone à La­
minaires dans les endroits ensablés;

Cystoseira ericoides Co Agardh est reconnaissatle mais il ne mesure que quelques
centimètres de haute

Par contre, n'ont pas été notés malgré des recherches attentives:

Dictyota dichotoma Lamour , Hal.opt.ex-ie eoopairia Sauv, , Cystoseira [oercieul.aeea
Grev., Pterocladia capiUacea Borno et Thur.,' Scinaia furceUata Biv
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Ceci ne signifie pas, bien sOr, que ces espèces soient absentes au prin­

temps mais on peut penser qu'en ce début d'année, ces algues n'ont qu'une taille
très modeste, ce qui rend difficile leur observation.

Par contre nous n'avons pas observé Chyloc~adia kalifo~iB Hooker dont
nous avions déjà noté l'absence en septembre 19760

Ces observatïons sur le cycle de végétation de quelques algues marines
doivent être poursuivies pour être précisées. Celles réalisées jusqu'ici nous ont
permis de constater, ce qui ne saurait surprendre, que, comme la végétation pha­
nérogamique terrestre, la végétation marine présente des aspects très différents
suivant les saisons.

Christian LAHONDERE

- §§§§§§§§§§§§§§§§§
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DEL'EXCURSIONDU17AVRIL1977

A LAMOTHE-SAINT-HÉRAY(DEUX-SËVRES)
_1_1_1_1_1_1_1_1_1_1_1-

•• 1 1 1 1 •• 1 • 1

Quand ~a sève~ de ~'arbre a reverdi la branche~

J'aime à voir L'anémone au souff~e du zéphyr~

En cadence incliner sa tête rose et b~anche

Devant ~a pu~monaire à ~a f~eur de saphir .....

Victor Dupain (1)

Après le déjeuner qui a suivi· l'Assemblée générale de Celles-sur-Belle,
l'après-midi sera consacrée à une herborisation aux environs de la Mothe-Saint­
Héray. Nous visiterons succeSSLvement le bois domanial du Fouilloux sur la route
de Niort, les rochers schisteux de la "Vallée de Chambrille", enfin le coteau dit
des Jarries dans la "Vallée des Grenats".

1 - BOrS DOMANIALDU FOUILLOUX

Le bois domanial du Fouilloux (aIt.: de 75 à IOOm), si souvent choisi
comme lieu d'excursion tant par les botanistes que par les mycologues, offre une
flore intéressante et variée qui lui vaut bien cette faveur. Le boisement com­
prend principalement le chêne sessile et le chêne pédonculé, le châtaignier, le
hêtre; le tilleul (Ti~ia cordata Mill,) y est assez commun. En ce printemps 1977,
la végétation a pris un certain retard, mais de toute façon, en raison du program­
me que nous nous sommes fixé, il ne nous est pas possible de nous attarder ici
très longtemps. Nous y sommes venus avant tout pour voir une rareté que certains
d'entre nous ne connaissaient pas: Carex montana L. Cette espèce, qui appartient
à l'élément continental (eurosib.) et qui est très rare dans le Centre-Ouest,est
assez répandue au Fouilloux, et même abondante en certains points. Nous la cueil­
lerons un peu au sud de la "grande allée", dans une coupe forestière où elle est
mêlée à d'autres Carex: C. cavuophul.lea Lat. (=C. praeoox Jacq. ~ non Schreb.) ~ C.
f~acca Schreb. (=C. g~auca Scop.)~ C. sylvatica Huds. Je montre du doigt aux per­
sonnes présentes la partie basse de cette même coupe, où je découvris il y a quel­
ques années Epi~obium adenocau~on Hausskn., espèce nord-américaine en expansion
rapide en France (2) et ailleurs en Europe.

Nous verrons encore au Fouilloux, sur le chemin des Essarts, à hauteur de
la grande allée, Isopyr'um thalictroides L. localement abondant, et plus à l'est,
dans les fossés, Carex pendula Huds. au voisinage de l'ancienne maison du garde.

(1) V. Dupain (IS57-1940) ,ancien Président de la S.B.C.O., dans "Charmes du Bois
du Fouilloux" (Bull. S.B.C.O., 1927, pp.IOS-I09).
(2) Pour ne parler que des Deux-Sèvres: bois du Fouilloux; Forêt de l'Hermitain,
fossés et coupes, sur la route de Romans; fossé et talus suintant de la D.6 entre
Augé et la Cour d'Augé; Mazières-en-Gâtine, carrière près de la Chopinière sur la
route de St-Marc-la-Lande.
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Devant celle-ci, Endymion hispanieus(Mil1.) P. Chouard, belle liliacée ornemen­
tale voisine de notre "Clochette bleue", s'est échappé de la cour et r~pandu en
bordure du chemin où il gagne un peu de terrain d'une année à l'autre. Tout à
côté, croît Ranuneulus fiearia L. ssp, bulbifer (Albert) Lawalrée. Dans la cour
même, Galium odoratum L. (= Asperula odorata (L.) Scop.) n'est qu'un reste d'an­
cienne culture. Cette espèce n'est pas spontanée au Fouilloux. Nous ne perdrons
pas un temps précieux pour aller voir Dentaria bulbifera L., autre curiosité de
ce lieu et espèce très rare en France, ses jeunes feuilles ne faisant que sortir
de terre.

Quittant le Fouilloux pour gagner Chambrille, nous saluons au passage
un beau peuplement de Saxifraga granulata L. dans le pré situé en bordure du bois
sur la route de Niort (cne de Souvigné).

2 - ROCHERSDE CHAMBRILLE

Parvenus au grand virage dans la côte, sur la route de Niort, nous sui­
vons à travers bois le sentier que durent emprunter bien souvent dans le passé
des célébrités botaniques locales: Sauzé et Maillard, coauteurs d'une "Flore des
Deux-Sèvres", le lichénologue Richard, le bryologue de Loynes, notre premier Pré­
sident Baptiste Souché, son continuateur Victor Dupain qui, en 1925, après une
éclipse de dix ans, ralluma le flambeau ..... Ce sentier ne tarde pas à devenir
un vrai raidillon (cette pente boisée culmine à 160m environ). Nous notons au pas­
sage: Lithospermum purpuroeaeruleum L. sur le point de fleurir, Endymion non­
seriptus (L.) Garcke (euatl.)~ Festuea heterophylla Lam.~ Ranuneulus nemorosus
DC. etc ..... Mais bientôt il ne nous restera plus qu'à descendre sur la gauche
par une sente escarpée jusqu'au belvédère aménagé pour les promeneurs. De ce point,
le panorama est admirable. Le regard plonge dans la vallée encaissée de Chambrille,
reconnaissant sur la droite l'étroit vallon des Grenats, découvrant sur la gauche
la pittoresque vallée de la Sèvre, son cortège de peupliers, le bourg coquet de la
Mothe-Saint-Heray ..... A nos pieds, sur la pente raide, émerge des broussailles un
chaos de rochers schisteux d'un gris noirâtre. Certains affectent des formes bi­
zarres, tel celui auquel un singulier profil a valu le nom de "Dame de Chambrille",
à la mémorable légende. Sur la mince couche de terre qui recouvre les schistes aux
abords du belvédère,croissent, parmi les mousses et les lichens (exposition S-SE):

Rumex aeetosella L. s.l., abondant
Spergula Morisonii Boreau
Seleranthus annuus L.
Silene nutans L.

Poa bulbosa L. var.

Teesdalia nudieaulis (L.) R. Br.
Ornithopus perpusillus L.
Aphanes mieroearpa (Boiss.& Reut.)Rothm~)
Aira praeeox L.

oùoùpara Koeler

Hyperieum humifusum L.
Jasione montana L.
Filago minima (Sm.) Pers.
Andryala integrifolia L.(submédit.-atl.)

Catapodium tenellum(L.)

Citons encore les plantes suivantes à floraison moins précoce mais dont
certaines sont déjà parfaitement reconnaissables:

Hypoehaeris glabra L.
Hieraeium pilosella L. s.l.
Vulpia bromoides (L.) A. Gray
Vulpia myuros (L.) Gmel.
Trabut ~ubmédit.-subatl.), sous sa for­

me aristée

Dans les fentes des rochers, mentionnons enfin quelques pieds d'Umbili­
eus rupestris (Salisb.) Dandy (submédit.-subatl.) et quelques touffes d'une fou­
gère, Asplenium Billotii F. Schultz (subatl.).

Nous ne sommes ici qu'à 500m Cà vol d'oiseau!) du coteau des Jarries.
__~i~_E~~E_l~~!!~~~~E~L_~l_~~~~_É~~~E~_É~iE~_~~_l~~g_~§!~~E_E~!_l~_E~~!~_~~_~~ll~~ _

(3) Très typique. Plus ou moins abondant selon les années. Les anciens botanistes
mothais avaient dû le prendre pour une forme grêle d'Aphanes arvensis L.
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3 - COTEAU DES JARRIES

La coteau des Jarries (exposition a-Sa) est situ~ sur la rive gauche du
ruisseau des Grenats, lequel va mêler ses eaux au ruisseau de Fontagnoux dans la
va11~e de Chambrille, un peu en amont de la "Dame". Le ruisseau ainsi form~, dit
ruisseau de Chambrille, se j et t e dans la Sèvre à la Mothe. La dên ive l.Lat i.on est
de 30rn environ entre le sommet du cot~au (150m) et le fond de la vallée. Un sen­
tier très raide, s'~cartant à peine de la ligne de plus grande pente, part de
l'ancien pavillon de chasse construit sur le terre-plein et conduit jusqu'au bas
de la pente bois~e.

La strate arbor~e et arbustive comprend le chêne p~doncu1~, le châtai­
gnier, le houx, le fragon .. ,etc ... De-ci, de-là, quelques pieds de cornouiller
mâle dont la spontan~it~ est incertaine quoique possible (4). Le buis, ancien­
nement plant~ par endroit le long du sentier, est aussi subspontan~ ailleurs.
Des arbres non indigènes ont ~t~ p1ant~s çà et là: des chênes d'Am~rique, un pin
parasol (sur le terre-plein), un pin du Lord, un Arauoaria •. , .• Un superbe Se­
quoiadendron giganteum (3,BOm de circonf~rence à un mètre du sol) s'~lève,majes­

tueux, au bord du sentier, à côt~ d'une petite source. Mais surtout, des arbus­
tes et arbrisseaux ornementaux ont ~t~ introduits: Laburnum anagyroidesMed. (R),
Prunus lauraoerasus L.(R), le lilas (Syringa vulgaris L.},des bambous etc ••••••
Certains gagnent du terrain et sont en voie de naturalisation: Staphylea pinnata
L. ~ Symphorioarpos x-ivulax-ùe Suksd. (=S. racemoeue auc t s ,' ~ Mahonia aquifoZium
(Pursh) Nut t , Une quinzaine d'arbousiers (Arbutus unedo L.) dispersés sur la
pente sont ici des plus inattendus.

L'amateur inconnu, cr~ateur de cet ensemble h~t~rogène dans un "parc"
sans clôture (du moins actuellement), a ~galement introduit nombre d'espèces her­
bacêe s ornementales: Hemeroeal.l-ie fuZva (L,) L. ~ Vinoa major L. etc •.•• Hyperioum
oalyoinum L.~ très envahissant comme toujours, garnit tout un lous-bois, excluant
tout autre v~g~tation. Paeonia masoula L" ssp. masoula (=P. cûrallina Ret~) indi­
gène en France où elle est très rare, n'est repr~sent~e ici que par un seul pied
et n'y est probablement pas spontanée"

Mais la plante qui retient tout spécialement notre attention est une Bo-
r ag i.nacêe r Omphal.oaeeverna Moend. ;},;aisemblablement introduite elle aussi à
l'origine comme plante ornementale, ~robablement après 1924 (5), elle s'est pro­
pag~e de proche en proche et forme actuellement deux taches d'in~ga1e importance,
l'une d'une cinquantaine de mètres carrés au sommet de la pente,l'autre bien plus
~tendue à quelques dizaines de mètres plus bas. Je la d~couvris là le 16 mai 1957
et la revis, en fleur, l'année suivante. La Flore Coste en donne une bonne descrip­
tion. Les fleurs, d'un bleu azur intense, en grappes pauciflores, sont larges de
10-15mm et rappellent un grand Myosotis, d'où les noms vernaculaires: en allemand
"Grosses Vergissmeinnicht", en anglais "Garden-Forget-me-not" (ou encore "B1ue­
eyed Mary"). Le nom français de "Petite Bourrache" paraît moins heureux. Cet oro­
phyte sud europ~en (P. FOURNIER)(6) ne produit pas de fruits sous notre climat

(4) Cornus mas est Lnd i.quê à "Chambrille" (Sauz ê et Maillard, 1B5J) .
(5) Lorsque notre ancien Vice-Pr~sident A,-J. Gamin d~couvrit Conopodium majus
aux Jarries en 1924, il n'aurait pu manquer d'y remarquer l'GmphaZodes s'il avait
~t~ pr~sent.

(6) Dispers~ de l'Apennin septentrional et des Alpes italiennes jusqu'au Carso
(Karst) et à la Croatie; douteux pour la Transylvanie, la Grèce( Corfou), et le
bassin de la Mer Noire. En Europe Centrale, se multiplie et se naturalise au
nord jusqu'au Jutland, Bornholm et la Prusse orientale (d'après REGI, I11us­
trierte Flora von Mitteleuropa, V/3, p. 2146).
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atlantique, mais il se multiplie végétativement avec une grande facilité grâce
à sa tige souterraine qui émet des rejets rampants munis de racines adventives.
Commela floraison a lieu très tôt (fin mars-début avril), nous aurons du mal à
trouver quelques fleurs encore épanouies. QmphaZodesverna semble avoir trouvé
une autre patrie dans notre "Suisse mothaise". Sur cette pente, à moins de 150m
d'altitude, sous un couvert léger, il s'intègre parfaitement au paysage botanique,
et, s'il n'est encore complètement naturalisé, il est, semble-t-il, en passe de
le devenir.

Donnons par ailleurs la liste des plantes spontanées observées (ou obser­
vables) sur le coteau des Jarries:

DigitaZis purpurea L. (subatl.)
PrimuZa veris L.
PuZmonaria cf. ZongifoZia (Bast.)Bor.
Arum macuZatum L.
Arum itaZicum Mill.
Iris foetidissima L.
Tamus communis L.
OrnithogaZum pyrenaicum L. (submédit.­

subatl.)
OrnithogaZum umbeZZa~ L. (R)
Endymion non-scriptus(L.)Garcke(euatl.)
PoZygonatum muUi fZorum (L.) AH.
Orchis mascuZa (L.) L. (AC)
MeZica unifZora Retz.
Dryopteris fiZix-mas (L.) Schott (R)
PoZystichum setiferum (Forsk.) Woynar

interjectum Shivas

Anemone nemorosa L.
RanuncuZus nemorosus DC.
SteZZaria hoZostea L.
tâoehr-inqi.a tnrinemria (L.) Clairv.
Daphne ZaureoZa L. (submédit.-

subatl.) (AC)
MercuriaZis perennis L.(R)
VioZa riviniana Reichb.
Sedum teZephium L. s.l. (R)
EpiZobium ZanceoZatum Seb.& M. (R)
Fragaria vesca L.
Conopodium majus (Gouan)Lor.~subatl.)(RR)

MeZittis meZissophyZZum L.
Stachys aZpina L. (AC)
Lamiaetinan qal.eobdolon (L.) Ehr. & Pol.
Teucrium scorodonia L. (C)

PoZypodium

Nous descendrons enfin jusqu'au ruisseau, et noterons sur les berges
ombragées de celui-ci, avant de nous séparer:

RanuncuZus ficaria L. ssp. buZbifer
(Alb.) Law.

SteZZaria negZecta Weihe
Al.l-iax-ia petioZata $ieb.) Cav.& Grande
VioZa reichenbachiana Jord.
Circaea Zutetiana L.
Geumurbanum L.

FiZipenduZa uZmar~a (L.) Maxim.(C.)
MercuriaZis perennis L.
Adoxa moscnateZZina L. (CC)
Lamiaetanan qal.eobdolontù .) Ehr v ê Pol. (CC)
Stachys syZvatica L.
Lathraea cZandestina L.(subatl.)
PoZystichum setiferum (Forskal)Woynar (C)

E. CONTRt

0000000 0000000--- --- ---
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DES

DEUXEXCURSIONSAU PINA1L

( 1°MAI, 19JUIN1977)
:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:

(Pers.) Sm.)ssp dubia (Arr.) Blaise

t grande mare des "Quatre Vents"
jeune) )

f monticules de déblais

MYosotis discolor Pers. (=M. versicolor
Galium debile Desv.
Ranunculus triparti tus DC.
Ranunculus ololeucos Lloyd (encore
Teesdalia nudicaulis (L.) R. Br.
Aira praecox L.
Galium pumi lum Murr.
Genista anglica L. (découvert par R. Daunas)
Equisetum arvense L.
Vio la canina L.
Viola lactea Sm. (=V. lancifolia Thore)
Euphorbia amygdaloides L.
Menyanthes trifoliata L. (tourbières)

+

On sait que la lande du Pinail a été l'objet en 1975 d'un dossier de
réserve biologique (voir article du Bulletin S.B.C.O. de 1975, pp.47-4B)#
Dans le prolongement de cette démarche, il importait de dresser un inventaire,
aussi complet que possible, de la flore qui orne ces quelque BOO hectares, ce
à quoi je me suis employé avec Marc Gérard,( étudiant en Sciences Naturelles,
puis stagiaire de C.A.P.E.S. à Poitiers (en 1975-76), et par ailleurs membre
de la S.B.C.O.). Un article détaillé devrait bientôt concrétiser cette étude ici­
même, m'autorisant à me limiter ci-dessous aux espèces vues ou récoltées dans
le cadre des deux excursions.

Il était bien naturel de convier les autres membres de la Société à ve­
nir juger sur place de l'intérêt du milieu, et, peut-être, par leur sagacité et
leur savoir réunis, d'enrichir encore la liste des quelque 450 espèces actuel­
lement recensées (les nouveautés découvertes à cette occasion seront signalées
par le signe +). Deux excursions furent donc organisées. La première, le 1° mai,
était en priorité destinée aux bryologues, -on pourra lire en rubrique briologi­
que le compte rendu correspondant- mais devait permettre en même temps de pro­
fiter de la floraison printanière des phanérogames, quelque peu délaissée en
général dans ce type de milieu. La deuxième excursion, le 19 juin, fournissait
l'occasion de revoir la lande à l'approche de son apogée annuelle.

Le 1° mai donc, la visite se devait de commencer par la zone des "Mou­
lières Neuves", choisie comme territoire de la réserve, en raison notamment de
ses innombrables mares. Ont été identifiées ce jour-là, et, en général fleuries:

+

+

L'après-midi, fut visitée la vallée de "La Hutte", sans découverte pha­
nérogamique digne d'être signalée, puis la zone est ("Bellevue"), avant tout
pour sa station d'Arenaria montana L., alors en pleine floraison, découverte
par moi le 25 mai 1976, et qui est pour l'instant la seule connue dans tout le
département. A proximi té se trouvaient: '
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+ Carex earyophyllea Lat. (=C. praeeox Jacq. non Schreb.)
+ Laetuea virosa L.

Carex pilulifera L.
Salix eaprea L.

Le 19 juin, les participants étaient plus nombreux (la Société des
Sciences de Châtellerault y avait convié ses membres, et la curiosité susci­
tée par "Le Pinail" dans la région, ou dans T1lonentourage, y avait amené plu­
sieurs non-botanistes, apparemment très intéressés). Tout ce cortège descendit
donc à ma suite rendre visite aux deux ou trois seules touffes de Nardus strie­
ta L. de tout le Pinail, présentes sur le versant est de "La Gassotte".

En chemin l'on put voir:

Festuea tenuifolia Sibth.
Festuea rubY'a L.
Gnaphal ium ul i.q inoeum L.
Cieendia filiformis (L.) Delarb.

+ Papaver hybridum L. (sur un tas de déblais d'apport!)
Moenehia ereeta (L.) P. Gaertner, B. Meyer et Scherb.
Agrostis tenuis Sibth.(=A. vulgaris With.)

De retour à la grande mare des" Quatre Vents", un mol.S et demi après,
on y notait:

Ranuneulus ololeucos Lloyd (confirmation)
Seirpus multicaulis Sm. (bord)
Seirpus palustris L. (centre)
Agrostis eanina L. (en anneau entre les précédents)

Un nouveau circuit à travers les "Moulières Neuves" ne faisait aucune-
ment double emploi avec celui du 10 mal.:

Festuca ovina L. (s.l.)
Vulpia bromoides (L.) S.F. Gray (=V. dertonensis AlI.)
Vulpia myuros (L.) C.C. Gmel.
Salix repens L.

+ Epilobium adenoeaulon Hausskn. (découvert par E. Contré)
+ Equisetum X litorale Kühl. ex Rupr.(découvert par E. Contré) (1)
+ Equisetum palustre L. (découvert par J. Terrisse)

Equisetum arvense L.
Utricularia australis R. Br. (=U. negleeta Lehm.)
Utricularia minor L.
Potamogeton polygonifolius Pourr.
Potamogeton natans L.(plus rare, et difficile à distinguer du précédent)

+ Phyteuma orbiculare L.(enrichit la liste des "calcicoles" des monticules).
+ Aira earyophyllea L. ssp. multieulmis (Dum.) Asch. et Gr. (découvert par J.

Terrisse)

En fin d'après-midi, le petit groupe encore présent visita la moliniaie
de "Pont du Rivau" (Sedum rubens L. sur le tablier, Teucrium scordium L.au pied),
y découvrant un pied de Dactylorhiza incarnata (L.) Soo (=Orehis incarnata L. et
le petit Schoenetum tout proche, sur affleurement marneux, à Gymnadenia eonop-
sea (L.) R. Br. et Erica vagans L.

BARONY.

Au total, ces deux journées apportaient Il nouveautés pour "Le Pinail",
certes d'intérêt inégal, où la première place revient sans doute au Phyteuma
orbieu lare L.

(1) Détermination confirmée par M. le Dr A. Berton (Douai)

-§§§§§§§§§§§§§§§§§-
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SA1NT-PoRCHA1RE (CHARENTE-f1AA1T1ME)
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• • • • • • • • • • • 1 ••••••

1 - LA ROCHE-COURBON:

Afin de compléter la sortie bryologique du 14 mars 1976, il nous a paru
intéressant cette année de visiter le site de La Roche-Courbon en ce qui con­
cerne les plantes vasculaires. Malheureusement cette excursion fut contrariée
par la pluie qui tomba presque sans arrêt la veille et toute la matinée du 15.
A peine dix sociétaires courageux participèrent à la sortie.

Pour gêner le moins possible les visiteurs du dimanche, l'autorisation
de prospecter le parc et les jardins nous avait été donnée pour la matinée seu­
lement, ce qui nous obligea à inverser notre programme. Nous tenons à remercier
ici Monsieur le propriétaire du château pour sa généreuse permission.

Du fait de son isolement et protégée par son enceinte, la localité clas­
sique de La Roche-Courbon a subi dans sa riche flore peu de modifications de­
puis un siècle. Aussi il nous paraît superflu de donner le relevé complet des
plantes rencontrées et nous~nvoyons le lecteur aux comptes rendus des herbori­
sations des 21 juillet 1907 (1), 9 juin 1930 (II) et 25 mai 1933 (III) parus
dans les Bulletins de la Société. Rappelons toutefois que les plantes les plus
intéressantes du lieu sont:

Cardamine impatiens L., Geraniwn luoùdus: 1., Gera­
niwn sanguinewn L., Circaea lutetiana L., Cornus mas L., Phillyrea latifoliaL.(I),
Lathraea squamaria L., Daphne laureola L., Carex pendula Huds., Carex panicula-
ta L., Carex depauperata Good., et les Fougères: Osm~nda regalis L., Thelypteris
palustris Schott, Dryopteris carthusiana (ViII.) Fuchs et dilatata (Hoffm.) A.
Gray (=Polystichwn spinuloswn DC. et dilatatwn DC.), Polypodiwn australe Fée
(=P. serratwn (Willd.) Sauter). Nous nous bornerons donc à citer les espèces
nouvelles ou litigieuses méritant un commentaire. Ce sont:

- HESPERISMATRONALISL.
Cette Crucifère ornementale (Julienne des dames) se rencontre çà et là à

l'état subspontané. Son aire est deve~ue eurasiatique. Je la découvris à La ROCHE­
COURBONle long du ruisseau, au pieu des remparts, le 15 mai 1952. La station y
est plutôt en expansion malgré le fourré inextricable de ce lieu frais et tourbeux.

(1) Nos spécimens charentais et du Centre-Ouest sont indiqués dans les Flores
locales sous le nom de "Ph. media L." (cf. V p. 224), mais les taxonomistes
modernes n'admettent plus qu'une seule espèce: Ph. latifolia L.
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- DRYOPTERISCARTHUSIANA(Vill.) Fuchs et DILATATA (Hoffm.) A. Gray

Ces deux Fougères ont jadis donné lieu à d'ardentes controverses entre
les botanistes locaux, chacun défendant son point de vue en se basant sur son
propre échantillon (qui n'était pas forcément le même que celui de l'''adversai­
re" puisque les deux Fougères sont en mélange à La Roche-Courbon). Nos lecteurs
consulteront avec intérêt à leur sujet la mise au point de MM. Contré et Daunas
dans le Bulletin de 1976 (IV).

- OSMUNDAREGALIS L.

Dans leur article sur la répartition des Dryopteris mentionnés ci-dessus
(pages 109 et 110), nos Collègues manifestaient leur crainte de voir cette Fou­
gère disparue de La Roche-Courbon. Qu'ils se rassurent! Nous en avons vu de nom­
breux pieds géants sur les rives du Bruant et dans le marais boisé voisin, à
quelques centaines de mètres de la ferme et des jardins, en 1976 comme en 1977.

LATHRkEASQUAMARIAL.:

Rappelons que cette petite Orobanchacée eurasiatique fut découverte de­
vant les grottes par M. et wne Pierrot le 15 mars 1951. Retrouvée lors de la
sortie bryologique du 14 mars 1976, elle était passée, cette année, lors de
l'excursion. La Roche-Courbon est la 2ème localité du département actuellement
connue, après Fontcouverte (voir Bulletin 1976, page 77), celle d'Archingeay
(due à Lemarié) n'ayant pas été retrouvée.

- CAREXDEPAUPERATAGood. :

Cette Laîche de l'ouest et du sud de l'Europe, à a~re disjointe pseudo­
méditerranéenne-atlantique, est nouvelle pour La Roche-Courbon. M. E. Contré
l'avait déjà vue au fond des jardins, près des bancs de pierre, le 15 juin 1952.
Le 13 mai 1977, nous en avons découvert une autre belle station (une dizaine de
pieds), M. Sandras et moi, à l'entrée de l'allée principale, immédiatement après
la grille et les escaliers. Elle a pu être montrée à nos Sociétaires lors de la
présente herborisation.

Si donc le bilan de la station est largement positif, peut-être y aurait­
il à déplorer quelques disparitions. Les plantes suivantes: Parnassia palustris
L., Spiranthes aestivalis Rich., Orchis sesquipedalis Willd.& formes affines (2),
Eriophorum latifoliwn Hoppe ... n'y ont pas été vues depuis longtemps. Elles mé­
riteraient d'être à nouveau recherchées, à leur saison, dans la partie maréca­
geuse.

Après le déjeuner et en attendant le rendez-vous de 14 heures, près
des tilleuls et des buis, devant l'entrée du château, un résineux géant, voi­
sin des Thuya, avait attiré notre attention. Il s'agit d'un Libocèdre (Caloce­
drus decurrens (Torrey) Florin).(3)

II - LES CHAUMESSUD-EST:

Au rendez-vous de 14 heures, deux Sociétaires viennent se joindre-à no­
tre petit groupe et la pluie a cessé.

Nous partons alors pour les chaumes arides dénommés sur la carte d'état­
major au 1/25 000 "Fief de Belauze" et, par les habitants du village voisin,
"Groies des Tonnelles". Dès leur entrée, une vaste carrière, rouverte depuis
quelques années, ronge les friches inexorablement; seule leur très grande éten-
---------------------------------------------------------------~~7·~7~~----
(2) O. Traunsteineri~ au sens de Fouillade (cf.II, p. 114 & 115),jIlon Sauter.
(3) Depuis l'éclatement du genre hétérogène Lièocedrus en 1956, ce conifère est

aujourd'hui rangé parmi les Calocedrus.
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due pourra sauver en partie -espérons-le- leur intéressante végétation. L'en­
semble ressemble beaucoup à Sèche-Bec (qui n'est à vol d'oiseau qu'à 9 km.
plus au nord) par ses affleurements calcaires, sa terre brune et peu profonde,
son caractère aride, refuge des plantes xérophiles et héliophiles. Parmi cel­
les-ci nous rencontrons bientôt:

Biscutella laevigata L., localisé
Coronilla minima L. R.
Linum bienne Miller A.C.
Linum suffruticosum L. ssp. Salso­

loides (Lam.) Rouy T.R.
Bupleurum baldense Turra

(=B. aristatum G.G.) R.
Inula montana L. (non fI.) A.C.
Carduncellus mitissimus DC. T.R.
Globularia punctata Lap. A.C.

(=G. Willkommii Nyman)

Teuci-ium montianum L ~ t l â., ça e a
Aira caryophyllea L. T.C.
Aira caryophyllea ssp.multicauliS(Dum.)

Asch. et Gr. C.
Koeleria vallesiana (Honck.) Gaud A.C.
Poa bulbosa L. ( le type et sa forme

vivipare)
Festuca gr. ovina L. (non fleur.)
Bromus erectus Huds. T.C. dans les zones

plus riches.
etc .....

Les 3 plantes les plus intéressantes de la station sont abondantes en
cette année pluvieuse: Bellis pappulosa Boissier est presque partout sur les
chaumes mais commence à passer. Très avancée également (la plupart des pieds
sont fructifiés), la petite Renoncule à feuilles de Cerfeuil (Ranunculus fla­
bellatus Desf.) forme çà et là de belles plaques, ainsi que le rare Ophrys fus­
ca Link, bien en fleur à la mi-mai. Ses petites colonies renferment parfois
d'autres Orchidacées banales: Orchis morio L.et Ophrys sphegodes Miller (=Ophrys
aranifera Huds.).

Nous notons aussi sur les chaumes les espèces suivantes des champs,
talus et endroits secs:

Reich. fil., localisé
TheIl. (=C. Corvini Desv.) R.
localisé

Arabis planisiliqua (Pers.)
Calepina irregularis (Asso)
Lepidium campestre R. Br.
Papaver argemone L. A.R.
Arenaria serpyllifolia L. A.C.
Filipendula vulgaris Moench, localisé
Medicago minima L. A.C.
Medicago orbicularis (L.) Bartal. R.
Trifolium scabrum L. localisé
Euphorbia exigua L. (forme rabougrie)
Allium roseum L. çà et là

A.C.

Un autre Ail en bouton, à feuilles cylindriques et à spathe courte, est
abondant sur les friches. Il s'agira probablement d'Allium sphaerocephalon L.
(espèce répandue à Sèche-Bec).

Vers 16 heures 30, l'exploration est terminée, mais de nouvelles nuées
grises menacent de crever, provoquant notre dislocation. Nous avons pu cependant
observer dans d'assez bonnes conditions toutes les plantes prévues au programme.

NOTE SUR BELLIS PAPPULOSABoissier:

Le département de la Charente-Maritime -surtout dans sa partie insulaire­
a l'heureux privilège de posséder sur son sol des plantes fort intéressantes,
véritables trésors botaniques, que nous avons le devoir de sauvegarder dans la
mesure de nos faibles moyens. C'est le cas par exemple de l'Evax, unique en Fran­
ce, d'espèces égarées chez nous, très loin de leur aire principale (Iris sibi­
rica L.~ Onosma echioides L.~ Stipa pennata L.~ etc ... ), de nombreuses méditer­
ranéennes atteignant leur limite'nord en Saintonge (Moehringia pentandra Gay~

Rhus coriaria L.,Linaria cirrhosa (L.) Cav.} Hyssopus officinalis L. ssp. canes-
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cens (DC.) Briq. etc ... etc .... ), sans oublier les joyaux de nos îles et nos en­
démiques du sud-ouest de la France. C'est aussi le cas de Limodorum occidentale
Rouy et de Bellis pappulosa Boissier, plantes presque exclusivement charentaises.

Ce dernier taxon, selon Lloyd (5) "assez commun ou commun sur presque
toui les plateaux et pointes de Mortagne à La Rochelle et Marsilly" apparaissait
presque à l'époque comme une plante maritime. La réalité actuelle est tout autre:
rare sur les calcaires de la vallée de la Gironde (grande falaise de Mortagne,M~er~
Bois des Fées à Vaux-sur-Mer), il faut presque aller jusqu'à La Rochelle pour
en voir en quelque abondance sur le plateau de la pointe du Chay à Angoulins.
Lloyd cite ensuite les localités de l'intérieur: "rochers de Pont-l'Abbé,C. bois
de Beurlay, Soubise, Corme-Royal, C. Cadeuil, Chadin près St. Savinien (Tesse­
ron!)". Il n'yen a plus beaucoup à Pont-l'Abbé-d'Arnoult, pas plus qu'à Beur-
lay (près de la D.118 au nord-est de l'Ardoise, mais sont-ce bien les bois de
Beurlay parcourus par l'auteur de la Flore de l'Ouest?). Par contre, j'en ai vu
beaucoup près de là, à Sainte-Radegonde, le long de la D.117, en mai 1965. Je
n'ai jamais rencontré la plante à Corme-Royal où il faudrait des précisions.
Elle a été retrouvée cette année à Soubise (E. Contré, J. Dromer). Quant à Ca­
deuil, son faciès de lande atlantique siliceuse correspondait mal à l'écologie
de la plante qui semble en avoir disparu depuis longtemps, les comptes rendus
d'herborisation -même anciens- ne la mentionnant pas. A Saint-Savinien, elle
semble avoir émigré plus au nord, quittant Chad in pour les bois de chênes verts
de la route de Bords (R. Daunas et moi: 27 mai 1965).

Heureusement,des localités nouvelles ont été trouvées. Le 8 mai 1965,
j'avais eu la grande joie, en explorant les friches calcaires du sud- est de
Saint-Porchaire, d'en découvrir plusieurs hectares au lieu-dit Fief de Belauze
(ou Groies des Tonnelles). M. R. Daunas, de son côté, en avait trouvé de belles
plaques, également à Saint-Porchaire, dans les bois de chênes verts à l'est de
Torfou. La vaste station du Fief de Belauze fait pendant, par son importance, à
celle des Mullons (aujourd'hui bien grignotée) et de Soubérac, à l'est de Cognac
au nord de la route d'Angoulême, où je découvris la plante le 25 avril 1954.
Elle était déjà connue de Charente grâce à L. Duffort, le botaniste angoumoisin
(renseignement fourni par M. E. Contré).

L'aire de cette Pâquerette était donc considérablement étendue vers
l'est, englobant même le département de la Charente, bouleversant ainsi les
idées reçues. Plante des pelouses calcaires arides (avec ou sans chênes verts),
on s'étonne cependant de ne pas la rencontrer ailleurs, à Sèche-Bec ou au Dou­
het, par exemple, ou sur les coteaux d'Angoulême. Pourquoi est-elle abondante
en certains lieux,rare ou nulle en d'autres, pourtant semblables? Il est bien
difficile d'y répondre.

Il nous reste à discuter la valeur systématique de ce taxon. Pour les
botanistes locaux qui le voient par rapport au banal Bellis perennis L., (notre
petite Pâquerette, parfois appelée Marguerite dans nos campagnes), il apparaît
comme une espèce autonome. C'est d'ailleurs ainsi que Lloyd traite le problème (V)
et ajoute: "Cette espèce méridionale découverte par MM. Lemarié et de l'Isle se
distingue de la précédente (Bellis perennis)~ avec laquelle elle a une grande
ressemblance, par la taille plus élevée, les feuilles insensiblement rétrécies
en pétiole, non planes, l'involucre tronqué-échancré à la base et non en coin,
le réceptacle non en cône allongé très aigu, et surtout par la couronne de l'a­
chène". Précisons que cet akène est surmonté de soies écailleuses en brève ai­
grette 4-5 fois plus courte que lui (d'où le nom de la plante), les autres Bel­
lis possédant un akène nu (sans côtes,ni aigrette ou pappus). Le point de vue des
grandes Flores de France est évidemment différent du nôtre car il existe une pâ­
querette très voisine, Bellis sylvestris Cyrillo, à aire circumméditerranéenne
mais à floraison généralement automnale (4). Notre plante en est généralement con­
sidérée comme une simple variété. Aucune de nos Flores usuelles ne fait même

-v;i;-;~~~;i-(4)-~~-fi~-d7~;ti~ï~~----------------------------------------------
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allusion à sa floraison printanière (les auteurs n'ont proba­
blement jamais vu cette Pâquerette sur le terrain), se basant seulement sur la
structure de l'akène. Rouy (VI) ajoute cependant un détail utile: "réceptacle
moins conique, plus hémisphérique" mais ne parle pas de l'involucre tronqué
(un trapèze rectangle en coupe) pourtant bien caractéristique. Il en fait sa
variété T/pappulosqLange et en donne une répartition très incomplète et peu
exacte: "Charente Inférieure: rochers même maritimes, plateaux et bois dans
l'ouest du département. Corse: vallée de la Restonica (sec. Foucaud et Simon)~

Elle n'était pas encore connue de Charente. La plante devrait exister ailleurs
en Corse où il est curieux de remarquer qu'elle y fut notée par des botanistes
de l'ouest qui la connaissaient bien et ne pouvaient la laisser passer. Coste
(VII) et P. Fournier (VIII) en font aussi une variété du Bellis sylvestris.

A mon humble avis, notre plante mériterait mieux. Le rang de sous-espèce
lui conviendrait bien et cela pour les raisons suivantes:

10
- L'écologie de ce taxon est différente de celle du type:pelouses

calcaires arides et non "prés, talus, chemins de la région des oliviers". C'est
un xérophyte calcicole de nos chaumes dont le caractère méditerranéen est bien
connu.

20
- Sa biologie est également tout autre puisque notre plante fleurit

en avril-mai (Lloyd indique même jusqu'au 10 juin, ce qui est exceptionnel) et
non en automne comme le type.

3 0
- Enfin la morphologie est aussi dissemblable. Le caractère de l'a­

kène surmonté d'une courte aigrette de soies écailleuses est tellement particu­
lier chez les Bellis que Kunze, en raison même de ce caractère, avait rangé ce
taxon dans les Bellium et Bertoloni dans un genre nouveau (Bellidium pappulosum
Bert.)

4 0
- Nous avons vu que son a1re ne coïncidait que rarement (en Corse)

avec celle de Bellis sylvestris.

Il semble donc bien que, malgré son abondance sur quelques calcaires
chauds de Charente-Maritime et de Charente, notre plante, mal connue, n'ait
pas reçu le rang quelle mérite dans la systématique moderne.

A. BOURASSEAU

(4) Toutefois Briquet et Cavillier (in BURNAT,Flore des Alpes-Maritimes, 5
(1913-1915) p. 337) font observer que 'Bellis silvestris Cirill. var. genuina
Batt. et Trab." à "akènes dépourvus d'aigrette", seule variété dé ~a dition)
"fleurit presque toute l'année (nos échantillons de janvier à juin et de sep­
tembre à décembre)".

Quant à FIORI (Nuova Flora analitica d'Italia, 2 p.60B), il ajoute aux deux
variétés à floraison automnale: "typica" à pappus nul et "pappulosa" à pappus
court, presque squamuleux, une "var. verna" à floraison printanière (février­
juin) mais malheureusement sans aucune référence au caractère de l'akène.
(l'l.!LL:F\.)
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DE Li EXCURS1ONDU22MAI 1977

DANSLE SUD-OUESTDESDEUX-SEVRES

------,-====-,------

1- Remarques sur la flore des bois calcaires situés entre la forêt de Chizé (D-S)

et la forêt de Benon (Ch. Mme.)

Ainsi que je l'ai mentionné dans le précédent Bulletin de la SoB,C,O,
(1976, po90), l'immense "Sylve d'Argenson", si l'on en croit une tradition basée
sur des documents du Moyen-Age, aurait autrefois largement débordé les limites
actuelles de la forêt de Chizé qui en faisait partie, pour atteindre vers l'ouest,
en Aunis, la forêt de Benon, et ce serait seulement à l'époque médiévale qu'au­
raient été entrepris les défrichements qui ont isolé l'un de l'autre c.es deux mas­
sifs forestiers (i), Dans l'intervalle d'une vingtaine de km qui les sépare, les
bois, assez nombreux mais de superficie variable, qui subsistent actuellement dans
cette zone de terrains jurassiques (sur calcaires séquaniens, comme les deux forêts
elles-mêmes), seraient dans cette.hypothèse les vestiges d'un boisement important
et continu qui aurait occupé jadis cette région de plaine (aIt. 25-5Om) drainée par
le Mignon et ses affluents, aux confins des anciennes provinces du Poitou, de l'Au­
nis et de la Saintonge:

- Bois de la Crignolée et ses annexes (1), en Prissé-la-Charrière, Bellev111e et
Doeuil-sur-le-Mignon,

- Bois de la Foye (II) ~ entre Beauvoir-sur-Niort et La FOye-Monjault.
- Bois de la Prise (III), en Thorigny et Doeuil-sur-le-Mignon.

"Grands Bois de Doeuil" (IV), très morcelés.
- Bois de Beaulieu (V), en Thorigny"

Bois d'Olbreuse (VI) et bois du Grand-Breuil ou bois de Mallet (VII), en Petit­
Breui l-Deyrançon près Mauzé-sur-le-Mignon"

- Bois de la Motte-Aubert (VIII), en St-Saturnin-du-Bois, et bois de Breuillac(IX) ,
en Priaires.

- Bois de St-Pierre-d'Amilly (X), et d'autres encore, d'une superficie plus modeste.

Si l'ensemble de ces bois présente un fonds commun de végétation (série la­
téméditerranéenne du Chêne pubescent), on remarquera que certaines espèces rares
sont cantonnées dans tel ou tel d'entre eux et ne se 'trouvent pas toutes dans Les
deux forêts voisines. Citons pàrmi les plus intéressantes (2), classées selon les
éléments auxquels on peut les rattacher:

éléments continentaux
a: N. et Cento euro; bcd: eurosib.; efg: euras. (g: aussi No afro); h: eur.;
i: submédio-est eur.; j: o. et Cent" euro

endémiques
k: endémique franç. (Rouergue, Aunis-Saintonge); 1: microendémique régionale.

espèces méridionales
muop: S.Oo eur.; qrst: So eur.;
wx: submêd i t , ; yz: circummédit.;

(1) Cf. Emilien TRAVER. Chizé et sa forêt (p.114). Impr.Montazeau, Melle, 19390
(2) voir page suivante,
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a- Galium boreale Lo
b- Peucedanum officinale L.
c- ScorZOYLera hispanica L.
d- Carex montana L.
e- Euphorbia esula L.ssp. tristis

(Besser) Rouy
f- Viola pumila Chaix
g- SeseZi libanot ie (L) Koch

ssp, Zibanotis
h- Geranium sanguineum L.
i- Hypochaeris maculata L.
]- Phyteuma orbiculare L. cf. ssp.

tenerum (R.Schulz) P.F.
k- Senecio doronùcum (L.)L, eep .

ruthenensis (Maz. et T.) Nym.
1- Limodorum abortivum (L.) Sw.

ssp. occidentale Rouy
m- Astragalus purpureus Lam.
n- Stachys heraclea AlI.
0- Prunella hyssopifolia L.
P'" Kael.er ia val.l.ee iona (Honckà

Gaud.
q- Astragalus monspessulanus L.

eep . monepeeeul.anue
r- Trinia glauca (L,) Dumort.

ssp. glauca
s- Inula spiraeifolia L,
t- Scorzonerahirsuta L.
u- Quercus ilex L,
v- Orchis simia Lam.
w- Fumana procumbens (Dunal)

Gr. et Godr.
x- Deschampsia media (Gouan)

Roemer et Schulies
y- Trifolium lappaceum L.
z- Catananche caerulea L.

zl- Ranunculus gramineus L.
z2- Argyrolobium Zanonii (Turra)Bal

(=A" Linnaeanum)
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(2) Les chiffres romains rappellent les noms des bois ou elles ont été notées.
Les indications "Chizé", "Benon", attestent en outre leur présence dans l'une
ou l'autre (et pour certaines dans l'une et l'autre) de ces forêts ou dans
leurs annexes.

(9) "Bois de Benon", non "Forêt de Benon".
(4) Non retrouvé.
(5) Non retrouvé à"Doeuil'.'
(6) Unique localité des Deux-Sèvres.
(7) Limite nord-occidentale de l'espèce.
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Sur ces calcaires pierreux ou marneux, desséchés l'été mais parfois dé­

trempés l'hiver (facies à Deschampsia media, VioZa pumiZa etc ... ), et ne nourris­
sant ordinairement que des taillis maigres et ouverts, on chercherait vainement
certaines espèces sy1vatiques telles que les suivantes qui prospèrent dans la ma­
gnifique forêt toute proche de Chizé: GaZium odoratum (=AsperuZa odorata), Atropa
beLLa-donna, Lamiastrum gaLeobdoZon, Arum macuZatum, Neottia nidus-avis, MiZium
effusum, HordeZymus europaeus ... Ces plantes ne trouveraient dans ces bois ni le
couvert épais, ni la fraîcheur, ni l'humus qui leur sont nécessaires. Tout au
plus peut on espérer y rencontrer par endroits: RanuncuZus nemorosus, Lathyrus
niger, MeLittis meZissophyZZum, SqrratuZa tinctoria, Tamus communis, Festuca he­
terophyLZa, et autres espèces moins exigeantes .••. , En revanche, surtout dans
les pelouses sèches de leurs multiples petites clairières, ces bois présentent
un magnifique ensemble de végétation calcicole renfermant une notable proportion
d'espèces méridionales et ayant un caractère xérothermique très marqué. Depuis
l'éclosion des premières Orchidées jusqu'au début de l'automne, ils offrent à
l'admiration du botaniste ou du simple promeneur qui daigne les regarder l'éche­
lonnement de leurs floraisons .•..•

Avant d'aborder dans le détail l'herborisation de cette journée, il m'est
agréable de souligner ici la contribution importante apportée par l'un de nos ex­
cellents confrères à la connaissance f10ristique de la région qui reçoit aujour­
d'hui la visite de nos sociétaires. Je veux parler de M. Gaston Bonnin, qui fut
longtemps Directeur d'Ecole à Vallans et qui est actuellement Secrétaire de l'As­
sociation des Deux-Sèvres d'Etude et d'Action pour la Sauvegarde de la Nature.
Nous regrettons vivement qu'il n'ait pu être des nôtres aujourd'hui.

II - Déroulement de l'herborisation

Au programme de ce jour, était prévue l'exploration de deux des bois men­
tionn~s plus haut, celui de Beaulieu et celui de la Prise, mais seul le premier
nous retiendra assez longuement. L'après-midi sera en partie consacrée à la vi­
site d'une station de Paris quadrifoZia dans la vallée du Mignon, entre Usseau et
Thorigny. Enfin quelques simples haltes auront lieu de-ci, de-là, avant la sépa­
ration définitive de notre petit groupe.

- BOIS DE BEAULIEU, cne de THORIGNY

Tout entier sur le territoire de la cne de Thorigny, le bois de Beaulieu
(68 ha environ) est situé dans l'angle NE formé par le croisement de la route D.
315 de Thorigny à Priaires avec la route D.115 de direction N.S. d'Epannes à St­
Jean-d'Angé1y. Il doit son nom au hameau de Beaulieu, situé à un kilomètre au N.
(cne d'Usseau). A l'ouest, des cultures le séparent de la D.l 15 qu'il touche seu­
lement par son angle sa, au carrefour de la cote 29. Une étroite bande cultivée
le sépare de la D.315 qui vient le longer tout à l'ouest, avec un fossé très pro­
fond, nécessité absolue en cette contrée où le sol argi10-ca1caire est gorgé
d'eau par les hivers pluvieux. L'intérieur du bois est presque uniformément plat
(a1t. 29m au S, 40m localement dans la moitié N., 32m environ sur la lisière N.).

Les arbres sont rares, le taillis très mêlé, tantôt dense, tantôt plus ou
moins ouvert (facies à Genévrier, où par endroits quelques rares buissons parsè­
ment de.vastes étendues herbeuses). La strate arborée et arbustive comprend es­
sentiellement:

Quercus pubescens Wi11d. (S. eur.),
dominant.

Quercus robur L., bien plus discret (8)
Acer campestre L. (AC)
Acer monspessuZanum L.(submédit.) (AC) (9)

Voir renvois 8 & 9 page suivante.

Cornus sanguinea L. (C)
Viburnum Zantana L. (AC)
Crataegus monogyna Jacq. (C)
Juniperus communis L. (C)
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Et accessoirement:

C:]Y'YLus ave Zlana L, (AR)
UguBtY'1Amvul.qare L
SOY'b1A.8t orminal.ie (L,,) Cr an tz
Sorbue domeetica L,

Prunus avium Le
Prunus spinosa L,
Ulmue campeetarie L. (l i s i ê re s )
Rhamnus catharticus Le, disséminé

Par pur hasard probablement,Col"nus mas L. (S,eur.) n'a pas été observé à
Be ar-Li eu même, mais seulement dans deux bois voisins, à moins de 200m ; c'est une
espèce répandue dans la contrée (CC en forêt de Chizé), Diverses Roses: R. arvensiB
Huds .. R,. cani.na L, .. R, aqreet.i e Savi ont été notées, Signalons enfin un timide es­
sai en un point seulement de reboisement en résineux (Pinus sylvestris Le),

Dans un compte rendu d'herborisation, il semble qu'on ne doive pas se con­
tenter de citer seulement les espèces dominantes, ou à l'opposé simplement les
plantes rares, Agir ainsi donnerait non seulement une idée très Imparfaite de la
compOSltlOn du tapis végétal -ce qui est une lapalissade- mais tendrait à accré­
diter l' ldée que seules ces plantes méritent qu'on s'y intéresse., ce qui est in­
02X8CL II importe au contraire de citer également leurs compagnes, même les plus
communes, si l'on veut donner une idée de l'ensemble dans lequel elles s' insèrenL
L'Idéal serait llne étude phytosociologique plus poussée, assortie secteur par sec­
teur de notes fcologiques, voire pédologiques, mais outre qu'il faudrait être spé­
ciallste en c.es matières, on déborderait largement le cadre du simple compte rendu"
( la)

Dans cet esprit, citons, sur les lisières du bois de Beaulieu: Tamus corn­
muni.e L, .. Tor-il ie japonica (Hou t t. ) DC. (=T. anthxrieoue (L,) Ome.l , ) (CC) .Geum Ur'­

banum L" VeY'oniccz ohamaedmje L., Inul.a conuza DC., Hypericum perf'oratum L" Hy­
per icum hi reutum Le (R,) ,Lithospermum puvpurocaerul.eum L, (au SE du bois) ,BY'achy­
podium sylvaticum (HudsJ Beauv., Brachypodium pinnatum (L.) Beauv, , Festuca r'U­

br'a l,Vicia tenuifolia Roth franchement calcicole, et les 2 espèces suivantes
à tendance méridionale:

Lat.hurue lati fot.ùue L. (S. euro) Rubia pereqx-i.na 1. (aubmêd i t -subatL)( C)

Par ailleurs, ont été notées dans le sous-bois: Primula veria L, sap veris
(AC), A:t'umt t al.ioum MilL, Ranuncul.ue ficaria L, eep , ficaY'ia (secteur sa frais et
humide, en bordure d'nn sentier ou l'eau stagne l'hiver), Viola hiY'ta Le, AstY'aga­
lus glycyphyllos L., Trifolium ochroleucon Huds, (R), Filipendula vulgaria Moench,
Stachys officinaUs Tr'êv , (=S. be toni.ca Benth.), Melampyrum et-ie tcctum 1., Seirratnc­
la tinctoY'ia L., ScorzoneY'a humilis L', (R), Ornithogalum pYl"enaicum L,(submédit,­
sub a r l s ) , Pteridium aqui linum (L.) Kuhn , localisé tout au NO.

On rencontre encore, plus spécialement dans les sentiers herbeux: Bromus
erectue Huds (C) .. Bi-i.za media L" TrifoUum rubens L., Lotus coxmiaul atue L,
Geni et.a tinctor-ia L., seeel.i montanum 1. ssp. montanum .. Inul.a eali eina 1. (R) ..
Carduncel.Lue mùtieeimue (L.) DC. (C) etc ...• , Peucedanum cemiax-ia (L.) Lap , si
abondant dans certains de nos bois calcaires, pourrait ici passer presque inaperçu.
Aster linoeurie (L,) Bernh . en revanche est presque partout, Deeohampeia media
(Gouan) Roem. et Schultes (submédit.), graminée des prés et landes humides en ter­
rain argi lo-calcaire, encore AC dans quelques communaux du canton de Brioux-sur­
Boutonne, n'occupe ici qu'un espace très restreint dans un sentier tout au NE du
bois, Elle a pour compagnes: Carex ftacca Schreb ... Blackstonia perfoUata (L,,)
Huds , eep . perf'ol iat.a (=Chlora perfoUatà) (Submédit ,-subatl.) .

(8) Présence çà et là de formes d'un classement difficile, probablement hybrido­
gènes : Q. pubescens X robur.

(9) Présence en lisière de sujets de très grande taille,

(la) Dans tout ce qui suit, il est évident qu'à la date du 22 mai, de nombreuses
espèces n'en sont pas encore au stade de la floraison,
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Teuc~ium montanum L.
Melampy~ c~istatum L.
Orobanche g~acilis Sm. (submédit. suba t l) (Il)
Globul~ia punctata Lapeyr. (CC)
Inula montana L. (O.médit.-subatl.)
Aste~ linosy~is (L.) Bernh. (CC)
Carduncel.lue mitissimus (L.) DC. (subatl.

fr.-ib.) (C)
C~lina vulg~is L. ssp vulga~is

Catananche cae~lea L. (circummédit.)
Sco~zone~a hi~suta L. (S eur.) (abondant

localement)

S
Mais le faciès le plus original est sans contredit une vaste clairière

située dans la zone SO du bois. La pelouse à Festuca ovina L. sensu lato (à
feuilles vertes ou glauques-pruineuses) et à B~omus e~ectus Huds., assez dis­
continue, héberge de nombreuses espèces, pour la plupart très florifères et au
riche coloris. Malheureusement, en cette deuxième quinzaine de mai aux trop ra­
res journées ensoleillées, la végétation a pris un certain retard. Citons tout
d'abord un lot d'espèces banales, plus ou moins ubiquistes, bien que certaines
soient à préférence calcicole: Ranunculus bulbosus L., Thlaspi pe~foliatum L.
(thérophyte colonisant au printemps les endroits les plus dénudés), Helianthe­
mumnumnul.ax-ium (L.) Mill. eep ; nummulax-ium, Hippoorep ie comoea L., T~ifo l.ium
campest~e Schreb., PotentiUa Tabe~aemontani Asch. (=P. ve~a auct ..J, Sangui­
so~ba mino~ Scop. ssp. mino~, E~yngium campestre L., Salvia pratensis L., Thymus
se~pyllum L. s. lato, Plantago media L., Campanula glome~ata L., Scabiosa colum­
b~ia L., Ci~sium acaule L. ssp. acaule, Hie~acium pilosella L. s. lato, C~ex

flacca Schreb. (=C. glauca Scop.) ••...

Les espèces suivantes confèrent à la végétation un caractère xérophile
et thermophile plus marqué:

Co~onilla minima L. (submédit.)
Genista tincto~ia L.
Chamaecytisus supinus (L.)Link (S eur.)
Filipendula vulga~is Moench
Fumana p~ocumbens (Dun.) G. et G.

(submédi t .) (R)
Polygala calca~ea F.W. Schultz (subatl.)
Thesium humifusum DC. (euatl.) (R)
Linum tenuifolium L. (submédit.,pont.)
Eeseli montanum L. ssp. montanum

(submédit.-subatl.)
Teuc~ium chamae~ys L.

Carex hal.l.erana Asso(eury-médit.) (AC)

N'oublions pas les Orchidacées. Deux d'entre elles sont assez communes
sur ces"chaumes": O~chis mo~io'L , presque passé, et Anacamptis py~amidalis (L.)
Rich, (submédit.-subatl.), en début de floraison. La distribution des autres es­
pèces est ici beaucoup plus discrète. Citons: O~chis ustulata L. (R), Liste~a

ovata (L.) R.Br. (R)., et des Op~ys, plutôt clairsemés: O. insectife~a L. (=0.
mueei fera Huds.), O. eeo lopax Cav. eep , eoo lopax (Ovmêd i t . ) , O. epheqodee Mill.
ssp. sphegodes (O. ~anife~a Huds.) (submédit.-subatl.). Près d'un talus sec et
pierreux à Fumana p~ocumbens, croît un curieux Oph~ys dans lequel se reconnais­
sent, mélangés, des caractères des deux espèces précédentes dont il est manifes­
tement hybride. Cet hybride, qui n'est pas très rare dans la région, a reçu deux
noms différents selon la prédominance des caractères de l'une ou l'autre des es­
pèces génitrices: O. X Philippii Gren. (forme plus proche de eool.opax) , O. X Nou­
letii G. Camus (forme plus proche de sphegodesJ. O. apife~a Huds. (submédit.-su­
batl.), à floraison plus tardive, n'a pas été rencontré sur les "chaumes", mais
un pied sera observé au bord de la route (D.3IS).

Mentionnons enfin Sp~tium junceum L., arbrisseau méditerranéen repré­
senté ici, à l'endroit peut-être le plus aride, par trois individus bas et souf­
freteux; un autre est desséçhé. La plante n'y est évidemment que subspontanée
(son aire dans le SO ne dépasse pas le Lot et le sud du Périgord), mais l'éloi­
gnement relatif des maisons vaut d'être noté: la ferme la plus proche, Coupigny,
est située à quelque 80Om.

-----------------------------~--~--------------------------------------------------

(11) Orobanche amethystea Thuill.ssp. amethystea (submédit.-atl.) croît à peu de
distance du bois, un peu à l'ouest, sur le talus est de la D.llS (R).
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D'autres clairières de moindre importance, ainsi que de nombreuses trouées

et sentiers, parsèment çà et là la zone boisée. Les genévriers (Juniperus communis
L) y sont nombreux, le tapis herbacé y est généralement plus dru. Dans ces sortes
de "pré-bois" à chêne pubescent, on retrouve une partie des espèces indiquées dans
la clairière principale, notamment: Bromus erectus CC~ Carex flacca~ Chamaecytisus
supinus~ Seseli montanum~ Melampyrum cristatum~ Orobanche gracilis~ Aster lino­
syris~ Catananche caerulea~ Saorzonera hirsuta etc.,o. En outre:

Lathyrus pannoniaus (Jacq.) Garcke ssp. asphodeloides (Gouan) Bassler
Vincetoxicum hirundinaria Medicus ssp, hirundinaria
Inula salicina L.
Hypochaeris maaulata L.,

localisé, une trentaine de pieds environ.

Quant à Odontites lutea (L.) C1airv., habituellement fidèle à ce type de
station, il n'a pas été observé à Beaulieu, mais on pourrait évidemment l'y ren­
contrer: je l'ai noté à 200m à l'ouest, au bois de Montdreau, cne de Priaires.

Au bord de la route D.115 à l'est du carrefour de la cote 29, citons en-
fin:

(L.) R.Br. ~ Barbarea vulgaris R.Br.,
spicata Huds.~ Carex tomentosa L .

Avenochloa pubescens (Huds,) Holub
Vulpia ciliata auct, (subméd.-atl.)
Vulpia myuros L,
Carex hallerana Asso, sur le talus sec.

Fragaria viridis Duch. (=F. Collina EhrhJ
Astragalus glycyphyllos L.
Valerianella erioaarpa Desv.(médit.-atl.)
Himant.oql.oeeum hircinum (L.) Spreng. .

(submédit.-subatl.)

Et dans le fossé: Lepidium campestre
Iris foetidissima L. (submédit.-atl.)~ Carex

c'est dans ce même fossé que M. J.M. Collin découvre une rareté qui aurait
bien pu passer inaperçue: Aristolochia îonga L. (circummédit.). A vrai dire, la
plante avait déjà été indiquée dans la localité: "Thorigny à Compigné (12) (1866,
Dussouchaud)" (Ca t a l . Souché p.188), mais à ma connaissance elle n'y avait pas
été revue depuis"., un siècle. Avec la station de Périgné (G, Bonnin, 1943 !),
cette espêce atteint ici sa limite N.

2 - BOIS DE LA PRISE, SECTEURN., Cne de THORIGNY

Le bois de la Prise, d'une superficie approximativement égale à celle du
bois de Beaulieu, s'étend depuis la D.115 au N. face à ce dernier, jusqu'à la D.lll
et au delà vers le S., sur le territoire des communes de Thorigny (Deux-Sèvres)et
de Doeuil-sur-le-Mignon (Charente-Maritime). En raison de l'état relativement peu
avancé de la végétation, et de sa grande analogie avec celle de Beaulieu (clai­
rières et "prés-bois" botaniquement riches), nous ne nous y attarderons pas. Nous
nous bornerons à noter sur la lisière NI, le long de la route:

Lathyrus pannonicus (JacqJ Garcke Hypericum hirsutum L.
ssp.asphodeloides (Goua~ BassJ (CJ Lithospermum purpuroëaeruleum L.

Astragalus glycyphyllos L. (R) Ornithogalum umbellatum L.
Filipendula vulgaris Moench ssp. umbellatum

Dans le fossé où croît Colchicum autumnale L. (AC), nous retrouvons quel­
ques pieds du rare Aristolochia Longa L.

3 - UNE STATIONDE PARIS QUADRIFOLIAL. à USSEAU

Espèce sciaphi1e, recherchant les sols assez humides des forêts, et à pré­
férence calcicole, Paris quadrifolia L. (Parisette, Raisin de Renard) est une

(12) autre forme de "Coupigny" ?
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plante bien connue des botanistes. Malgré son nom, elle porte souvent cinq feuil­
les verticillées, parfois plus; plus rarement le verticille est réduit à trois
feuilles. Dans notre région du Centre-Ouest, où elle est très rare, elle croît
de préférence ,dans quelques bosquets riverains: vallée de la Boutonne à Nuai11é
(Char.-Mme.) (Giraudias; retrouvée par R. Daunas, 1965!), vallée du Mignon à Us­
seau (Deux-Sèvres) (J. Roux). Notre excellent confrère M. Paul Biget, Président
d'honneur de la S.B.C.O., la découvrit (en 1953!) dans une station plus humide
encore, une au1naie un peu tourbeuse dite "les Vergnaies", dans la plaine (et la
commune) de Lezay (D.-S.), en compagnie de Meraurialis perennis~ Dryopteris aar­
thusiana etc .••. A Rougnac (Charente), en forêt du C1édou, elle croît au bord
même du ruisseau issu des "Trois Fontaines", près de la D.16, en compagnie de
Lathraea alandestina~ Allium ur8inum~ Symphytum tubero8um~ Caïtha palustris~etc ..
(J.J. Fredon, A. vi1ks et E.C. 26 avril 1973).

La station d'Usseau, dans la vallée du Mignon, est à moins d'un km. du
bois de Beaulieu. Il serait dommage de ne pas s'y arrêter quelques instants.
Paris quadrifolia fut découvert au Moulin de la Chape, à Usseau, par J. Roux,
ancien instituteur à la Charrière et botaniste passionné, il doit y avoir une
quarantaine d'années. Un confrère de J. Roux, M. Ma1aure, l'avait fait connaître
à L. Ra11et, alors Président de la S.B.C.O. qui dirigeait une excursion botanique
dans ces parages, le 27 avril 1939 (cf. Bulletin S.B.C.O. 1940 p.16).

Le bosquet à Paris quadrifolia (sur alluvions anciennes, a1t. 28m.) oc­
cupe la rive gauche du Mignon immédiatement en amont de l'anc~en moulin de la
Chape. Le taillis est constitué principalement par CoryZus aveZZana L., Aaer
aampestre L.~ Crataegus monogyna Jacq. On y trouve encore Viburnum opulus L.~

pas r ar e, Crataeque Laeiriqata (Poir.) DC.~ Ribes »ubrum L ~ localisé. Les grands
arbres: Queraus robur L.~ Ulmus aampestris L. sont assez nombreux.

Dans le sous-bois humide, fréquemment inondé l'hiver, Paris quadrifolia
forme une petite colonie d'une dizaine de mètres carrés, dissimulée parmi les
broussailles, à quelques pas seulement de la berge. La plante est en fruits. Par
ailleurs c'est un foisonnement de plantes variées.

Des sy1vatiques:

Ranunaulus auriaomus L. Vinaa minor L. (localisé)
Ranuncu.Lue fiaaria L. eep : fiaaria Arum italiaum Mill.
Viola reichenbachiona Jord. Listera ovat:a (L.) R,Br", pas rare
Hyperiaum hirsutum L. Allium ursinum L.
Buphovbi.a amygdaloides L. Polygonatum mul.t-ifl.orum (L.) Allo
Saniaula europaea L. Tamus aommunis L.
Gleahoma hederaaea L. Carex sylvatiaa L.
Lithospemrum puxrpurocaerul.eum L,. Braahupodium sylvatiaum (Ruds.) Beauv.

Festuaa gigantea (L.) Vi11.

Des plantes plus franchement hygrophiles: Rubus aaesius L. (déjà fleuri)
Sol.anum dul.camara L. ~ Eeracl.eum ephondul.ùum L. ~ Anqel.ioa eul.oeetit-ie L. ~ Ajuga
rept.ane L. ~ St(Jahys sylvatiaa L. ~ Mentha aquatrica L. ~ Pul ioax-ia dueentex-iea (L)Bernh. ,
Bupatox-ium cannabinum L. ~Carex »emot.a Jusl. ex L • ~ Carex eubirul.pina P. Senay (R),
Carex hirta L.

Sur les berges du Mignon, belle rivière à truites, citons Hyperiaum te­
trapterum Fr., à côté de la passerelle, et des hélophytes: Lyaopus europaeus L.,
Iris pseudaaorus L.~ Phalaris arundinaaea L. Dans l'eau claire, apparemment non
polluée: Apium nodiflorum(L)La~,Callitriahe sp.~ Ranunaulus triahophyllus Chaix
(type, à carpelles jeunes pubescents).

Etant venu faire la reconnaissance des lieux quelques jours avant l'excur­
sion, j'avais rencontré la vieille dame qui habite l'ancien moulin. Elle connais­
sait, me dit-elle, l'''herbe à quatre feuilles" et elle me le prouva en me condui­
sant à une autre station, sur la rive droite de la rivière, en aval du moulin.
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Elle même et son fils, qui connaissent bien les environs, ne l'ont jamais remat~
quée ailleurs. Avertie. de la venueclenotre petit groupe le 22 mai, elle me donna
aimablement l'autorisation de traverser sa cour, même en son absence, ce qui est
le cas aujourd'hui, pour aller visiter cette deuxième station,

Là, sous le couvert de quelques arbres (chênes et frênes), le taillis
plutôt clair et p.ntrecoupé de fossés comprend: Corylus aveUana L. ., Acer campes­
tre L• ., Fraxinus excelsior L. ., Sambucus nigra L. Le groseillier rouge.,Ribes Y'U­
brum L. ., y est AC mais de spontanéité incertaine. Un arbuste étranger à la région,
mais qui se naturalise facilement y est assez répandu: Staphylea pinnata L., dit
vulgairement Nez-coupé, Faux-pistachier (SE eur.). Paris quadrifoUa forme deux
toutes petites taches à cinq mètres à peine l'une de l'autre, à peu de distance
d'un bras mort du Mignon. Nous ne l'avons pas vue ailleurs, si ce n'est un pied
isolé découvert par M. Daunas.

dans le sous-bois:Autres espèces notées

Allium ursinum L., disséminé
Arum italicum Mill.
Carex sylvatica L.
Viola reichenbachiana Jord.

Vinca minor L.

Geumurbanum L.
Chaerophyllum temulentum L.
Gaelopsis tetrahit L.
Hedera helix L. (CCC)

(très abondant)

4 - UNE BRÈVEHERBORISATIONEN FORÊTDE CHIZt.

Après une simple halte dans un petit bois de la commune de Belleville,
traversé par la N.138, à 700rn au sud des premières maisons de la Charrière (Me­
lampyrum arvense L. abondant en lisière., Carex hallerana Asso etc ... ), notre pe­
tit groupe se ·dirige vers la forêt de Chizé toute proche, L'endroit choisi est
le "Carrefour de la Chaume à Dumont", cne dp Villiers-en-Bois.

Fragaria viridis Duchesne (=F. collina Ehrh.) est abondant et bien fleuri
au bord d'une allée; Fragaria vesca L. l'accompagne. La présence côte à côte de
ces deux espèces permet de bien saisir leurs caractères distinctifs. Au même en­
droit, dans le fossé, croît Thalictrum minus L. Sous une forme robuste et élevée
assez inhabituelle. Citons encore autour du carrefour:

Hypericum hirsutum L.
Sedum telephium L. s. lato
Euphorbia Brinttingeri Opiz

(=E. verY'Ucosa auct.)

Lithospermum officinale L.
Endymion non-scriptus (L.) Garcke
Festuca heterophylla Larn.,

etc .

Une colonie de Tanacetum vulgare L. s'est installée là depuis peu semble­
t-il, ce qui ne compense pas la disparition de Polygonatum odoratum (Mill.) Druce
consécutive à Iltaménagement" du carrefour.

Mais il se fait tard et l'orage menace. L'heure est venue de nous séparer
après une journée bien remplie.

Est-ce fini? Pas tout à fait. Sur le chemin du retour, il me reste un peu
de temps pour montrer à M. Terrisse le rare Viola pumila Chaix à Villefollet, au
petit bois de la Touche; Ranunculus ophioglossifolius Vill. et Veronica anagallo­
ides Guss. dans une friche humide voisine; Galium boreale L. très abondant tout à
côté dans un mauvais pâtis broussailleux. Enfin à Brioux, dans les marais de la
Boutonne en amont de la Moulinade, nous verrons encore: Trifolium squamosum L.(=T.
maritimum Huds.) Oenanthe silaifolia Bieb . ., Carex distans L. ., AlopecuY'Us bulbosus
Gouan et le précieux Ophioglossum vulgatum L. C'est là que l'orage nous &urpren-
dra ....

E. CONTRÈ

-§§§§§§§§§§§§§§§§§-
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Une vingtaine de personnes,venues en majorité de la Haute-Vienne, ont
participé à cette sortie.

l - Nous examinons d'abord le côté est de la route qui mène de Saint­
Germain à Confolens, à partir de la sortie sud de Saint-Germain, jusqu'à l'em­
branchement de la D 82 qui se dirige vers Esse. Mais, dès la sortie du parking
situé du côté ouest de cette route, nous remarquons une touffe magnifique de
Carex pairae F. W. Schultz y et, à côté, une plante américaine devenue fréquente
dans les sites rudéraux: Lepidium virginicum L.

Le bord de la route, à l'est, est d'abord constitué de rochers graniti­
ques peu élevés; sur ces rochers ou à leur base nous voyons:

Umbilicus rupestris ( Salish) Dandy (=U. pendulinus DC.)
Epilobium lanceolatum Sebastiani & Mauri (non fleuri)
Rhynchosinapis cheiranthos (Vill.) Dandy, ssp. cheiranthos (=Brassica monen­

sis (L.) Caruel ssp. cheiranthus Villars)
Digitalis purpurea L.

Nous pénétrons ensuite dans une ancienne carrière. Dans les zones sa­
bleuses, poussent des plantes assez courantes:

lrinar-ia repens (L.) Hi II er
(=L. striata De,)

Sambucus ebulus L.
Trifolium dubium Sibth.
Geranium columbinum L.
Vulpia myuros (L.) C.C. Gmel.
Aira caryophyllea L. ssp. caryophyllea
Aira caryophyllea L. ssp. multiculmis

(Dum.) Aschers. & Graebn.
Jasione montana L.

Silene nutans L. ssp. nutans
Aira praecox L.
Sedum reflexum L.
Senecio sylvaticus L.
Ornithopus perpusillus L.
Lactuca virosa L. (non fleuri)
Andryala integrifolia L.
Geranium rotundifolium L.
Bryonia cretica L. ssp. dioica (Jacq.)

Tutin (=B. dioica Jacq.)
Solanum dulcamara L.

Dans les rochers, nous remarquons quelques touffes de:

Dryopteris filix-mas (L.) Schott (=Polystichum Filix mas (L.) Roth) et de
Polypodium interjectum Shivas

Sur les replats, parmi les rochers, croissent les tiges raides de:
Catapodium tenellum (L.) Trabut (=Nardurus Halleri (Viv.)P.Fournier}var.tenellum

Mais les deux plantes les plus remarquables sont:
Halimium umbellatum (L.) Spach (=Helianthemum u. (L.) Mill.)
Corydalis claviculata (L.) De. ssp. claviculata.
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La première espèce constitue des touffes vigoureuses, visibles de loin
en cette saison, grâce à leurs belles fleurs blanches. Quant à la éorydale à
vrilles, c'est une plante relativement rare,mais qui recouvre ici des surfaces
rocheuses très importantes. Elle fleurit de la fin du mois de février jusqu'à
JUl.n.

Sortant de la carrière et longeant à nouveau la route, nous trouvons:

Teesdalia nudicaulis (L.) R. Br. ( en fruits)
Lepidium heterophyllum Bentham

et d'autres plantes plus banales:

Barbarea verna (Miller) Ascherson
Galeopsis gr. ladanum L. (non fleuri)
Salix atrocinerea Brot.
Spergularia rubra (L.) J. & C. Presl
Rumex acetosella L.
Carduus tenuiflorus Curtis
Geranium molle L.
Euphorbia amygdaloides L. ssp. amygdaloides
Rosa canina L'.
Silene dioica (L.) Clairv. {=Melandrium silvestre (Schkuhr) Roehl.J
Stellaria neglecta Weihe
Bromus sterilis L.
Myosotis arvensis (L.) Hill
Erodium cicutarium (L.) L'Hér. ssp. cicutarium
Dnaba mura U s L.
Geranium dissectum L.
Moehringia trinervia (L.) Clairv.
Rumex conglomeratus Murray
Polygonum hydropiper L.
Asplenium adiantum-nigrum L.
Lamium album L.
Valerianella locusta (L.) Laterrade (=V. olitoria (L.) PolI.)
Ranunculus paludosus Poiret (=R. flabellatus Desf.)

Enfin, en revenant vers le parking, du côté ouest de la route, nous
voyons:

Potentilla reptans L.
Avena barbata Pott ex Link
Poa bulbosa L. var. vivipara Koeler
Rumex pulcher L. ssp. pulcher
Oenanthe pimpinelloides L.

Au retour, nous retrouvons les bryologues qui, en gravissant les rochers
dont nous avions longé la base, ont fait une belle découverte "phanérogamique":
quelques pieds bien fleuris de Linaria pelisseriana (L.) Miller (que Fournier
orthographie "Lri.nar-i.aPelliceriana").

2 - Rive gauche de l'Issoire, près du barrage, en dessous de celui-ci.

La plante qui justifie notre visite est une fougère rare pour notre ré-
gl.on:

Asp!enium forisiense Le Grand (=A. foresiacum Le Gr.): elle se loge sous
les rebords rocheux et nous pouvons en voir quelques touffes dans les rochers
les plus bas. Nous constatons même avec satisfaction qu'une touffe, située dans
la zone basse désherbée au moyen de produits chimiques, a subsisté, grâce à sa
position en retrait.

Sur la pelouse au bord de la rivière, nous remarquons d'abord quatre
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trêfles en m~lange (1):

Trifolium subterraneum L.
Trifolium striatum L.
Trifolium micranthum Vivo
Trifolium dubium Sibth. (Fournier groupe ces deux derniêres espêces sous le nom
de Trifolium filiforme L.)

Nous voyons encore:

Vulpia myuros (L.) C.C. Gmel.
Vulpia bromoides (L.) S.F. Gray
Sagina apetala Ard. ssp. apetala (=ssp. ciliata Fries)

Notons encore que les rochers sont recouverts de corydale à vrilles et
que l'h~lianthême en ombelle est relativement abondant.

C'est là que nous d~jeunons.

3 - Sentier qui longe la rive gauche de l'Issoire, à partir du pont, à
la sortie nord de St-Germain-de-Confolens.

Tout prês du pont, nous remarquons dans les rochers quelques touffes
d'Asplenium septentrionale (L.) Hoffm., et, à cô t ê d'Ulmus campeetarie 1., un
autre orme, dont les feuilles três grandes sont rugueuses en dessous, avec, à
la base, une oreillette qui recouvre entiêrement le limbe; il s'agit ~videmment

d'Ulmus glabra Hudson (=U. scabra Miller). Il y a aussi, tout à côt~, un orme
dont les caractêres morphologiques sont interm~diaires; mais, en l'absence des
fleurs ou des fruits, il nous est impossible de dire s'il s'agit d'Ulmus laevis
Pallas ou de l'hybride (assez courant quant il s'agit d'arbres plant~s) entre
l'orme champêtre et l'orme de montagne.

Le sentier s'~lêve en pente douce et, dês le d~but, nous remarquons
dans les rochers quelques touffes vigoureuses de Hyperic1~ linarifolium Vahl
en d~but de floraison. Halimium umbellatum (=Helianthemum (L.) Mill.), assez
abondant, forme de belles "touffes" bien fleuries. Sur le sentier, nous notons
la pr~sence dIAphanes microcarpa (Boiss. & Reuter) Rothm. (=Alchimilla m. Boiss.
& Reut.) , et, tout à côt~ mais en fruit, quelques pieds d'une renoncule dont le
nom valide, Ranunculus paludosus Poiret (=R. flabellatus Desf.), semble peu heu­
reux. Cytisus scoparius (L.) Link (=Sarothamnus 3.(L.) Wimmer) est parfois para­
sit~ par la grande orobanche: Orobanche ~apum-genistae Thuill. ssp. rapum-genis­
tae.

Notons aussi le pr~sence de quelques plantes plus banales:

Lamium album L.
Stellaria neglecta Weihe
Lathraea clandestina L.
Geranium columbinum L.
Logfia minima (Sm.) Dumort (=Filago m. (Sm.) Persoon)
Plantago coronopus L. ssp. coronopus
Conopodium majus (Gouan) Loret
Asplenium adiantum-nigrum L.
Tuberaria guttata (L.) Fourr.(=Helianthemum g. (L.) Miller) (non fleuri)
Erica cinerea L.
Ulex europaeus L. ssp. europaeus
Hieracium umbellatum L. (non fleuri, ma1S reconnaissable à ses feuilles).(2)

(1) Le 23 juillet 1977, M. E. Contr~ en trouvera un Sè : Trifolium glomeratum L.,
peu abondant.

(2) Voir en fin d'article.
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En regagnant les voitures, le long de la route, au nord du pont, nous
remarquons encore:

O~chis laxiflo~a Lam.
Myosotis sylvatica Hoffm. ssp. sylvatica
MYosotis arvensis (L.) Hill.

4 - Rives de l'Issoire, en aval du pont de la D 80 (Pont Binot ou Pont
du Diable).

a - Rive gauche: notons d'abord, en raison de la rareté de ces deux
espèces en Charente:

Aconitum vulpa~ia Reichenb.
Osmunda ~egalis L.

L'aconit, en début de floraison, se rencontre sur une assez longue dis­
tance. L'osmonde est à moitié submergée par les eaUx de la rivière, en ralson
des pluies récentes, très abondantes.

Par ailleurs, nous rencontrons:

Vibu~um opulus L.
Lath~aea clandestina L.
Stachys sylvatica L.
O~ithogalum py~enaicum L.
Polygonatum multiflorum (L.) AlI.
Endymion non-sc~iptus (L.) Garcke
Sc~ophula~ia nodosa L.
Sapona~ia officinalis L.
Ag~imonia ~epens L. (=A. odo~ata Miller)
Aquilegia vulga~is L.
Chae~ophyllum temulentum L. (=ch. temulum L.)
F~angula alnus Miller (=Rharnnusf~angula L.)
Ca~damine flexuosa With.
Viola ~iviniana Reichenb.
Conopodium majus (Gouan) Loret
Eupho~bia dulcis L.
Tilia co~data Miller.

b - Rive droite.

Au bord du sentier, nous remarquons:

Juncus tenuis Willd.

Puis, au pied des rochers:

Phyteuma spicatum L. (s.l.)
Oxalis st~icta L. (=0. Dillenii Jacq.)

Dans les rocailles mêmes, deux fougères:

Asplenium septent~ionale (L.) Hoffm.
D~yopte~is ca~thusiana (Villar) H.P.Fuchs (=Polystichum spinulosum Lmk & D.C.)

Sur la pelouse en pente assez forte où affleurent les rochers graniti­
ques, nous trouvons un ensemble de plantes presque toutes typiques d'un milieu
siliceux:

A~nose~is minima (L.) Schweigger & Koerte
Illecebrum ve~ticillatum L.
Juncus capitatus Weigel
Hypochoe~is glab~a L.
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Logfia minima (Sm.) Dumort (=FiLago m. (Sm.) Persoon)
Ornithopus perpusillus L.
Erica cinerea L.
Spergula morisonii Boreau
Teesdalia nudicaulis (L.) R. Br. (en fruits)
Jasione montana L.
Pteridium aquilinum (L.) Kuhn
Anthemis arvensis L. (3)
Lotus angustissimus L.
Viola arvensis Murray (=V. tricolor ssp. arvensis (Murray) Gaud~

Sieglingia decumbens (L.) Bernh. (=Danthonia d. (L.) Lmk. D.C.)
Potentilla sterilis (L.) Garcke (=P. fragariastrum Ehrh.)
Carex ovalis Good (=C. leporina L.).

Enfin, un millepertuis retient particulièrement notre attention. S'agit­
il d'une forme à demi couchée d'Hypericum linarifolium Vahl? De telles formes
existent, selon Flora Europaea (t.II, p.268); les feuilles sont munies de glan­
des transparentes; Hypericum linarifolium Vahl en est "habituellement" dépourvu,
affirme Flora Europaea; ce n'est donc pas encore un caractère sûr. La plante
semble intermédiaire entre Eypericum linarifolium Vahl et Hypericum humifusum L.

M. E. Contré, consulté, lui trouve une grande ressemblance avec la va­
riété ambiguum Gillot d'Hypericum humifusum L.(4). Le nom donné à la variété
explique sans doute nos hésitations.

On voit donc que le Confolentais possède une végétation qui se rappro­
che, par certa1ns aspects, du domaine Limousin: la digitale pourpre et le com­
pagnon rouge, communs ici, ne se rencontrent nulle part ailleurs dans le reste
du département. Il en va de même pour un bon nombre des plantes que nous avons
pu voir lors de cette sortie.

A. TERRISSE

(2) C'est à quelques mètres de ce même sentier, mais dans un rocher difficile­
ment accessible, que, quelques jours plus tôt, M. E. Contré avait eu le plaisir
de retrouver la touffe d'asplenium X alternifolium Wulfen (=A. X Breynii auct.),
qu'il y avait découverte plus de vingt ans auparavant. Cette plante est un hy­
bride entre Aep'lenium tarichomanee L. et AspZenium septentrionale (L.) Hoffrn.

(3) Chamaemelummixtum (L.) AlI. (=Anthemis mixta L.) sera observé au même endroit
par M. E. Contré, le 23 juillet 1977, en compagnie de l'Anthemis arvensis L.

(4) Variété ainsi décrite dans Rouy et Foucaud (FI. de Fr., III p. 344): "Tiges
de 1 à 2 dm, ascendantes ou dressées; feuilles plus étroites, oblongues ou li­
néaires-oblongues, à pétiole dilaté et légèrement embrassant, à bords enroulés,
peu ponctuées-pellucides; sépales acutiuscules, plus ou moins abondamment den­
tés glanduleux". Répartition, selon Rouy et Foucaud (loc. cit. p.345):"monta­
gnes granitiques de Saône-et-Loire (Carion, Gillot) et montagnes schisteuses
des Ardennes (Callay, Cadix)". Nos échantillons charentais ont généralement
les feuilles aussi fortement ponctuées-pellucides que le type humifusum,mais
le caractère des sépales est remarquable et constant: ils sont bien acutius­
cules, dentés, chaque dent terminée par un cil glanduleux. Toutefois, les brac­
tées ultimes sont simplement pourvues de glandes noires sessiles sur les bords,
comme dans le type humifusunt, alors que celles de l'Ho linarifolium sont fine­
ment dentées et munies de cils glanduleux comme les sépales.

- 38 -

-§§§§§§§§§§§§§§§§§§§-



Bulletin de la Sté. BoLdu Centre-Ouest, nouv. série 1977 tome 8._._._._._._._._._._._._._._._._._._._._._._._._._1_'_1_1_._
1 ••••••••••••••••••••••••••••

COMPTE R END U

reliés par un
sur un j olÎ pe-

DE L' EXCURS1ONDU 12JU1N 1977

A

CHASTEAUXEN CORREZE
-,-,_,_,_,_,_,_,-,-,­..........

c'est sans doute une 'première" par cette belle journée du 12 juin 1977:
une société botanique (et laquelle!) organise une excursion sérieuse en Corrèze!
Pour cette opération nécessairement ponctuelle, nous avons choisi un territoire
très limité de la commune de Chasteaux, à 12 km au sud de Brive, dans le carré
D.T.M. nO CK 89 (2).

Le "Causse de Martel", qui doit son nom à un chef-lieu de canton du dé­
partement du Lot, se termine dans cette partie sud-ouest du département de la
Corrèze; ces sites rocailleux d'aspect méridional contrastent violemment avec
les paysages humides et verdoyants du Limousin siliceux. Et cependant ici, nous
allons visiter aussi une vallée boisée à plantes reliques montagnardes, qui sur­
prend si près des coteaux "pelés" d'aspect sud-méditerranéeno

Les voitures des 20 participants vont être laissées pour la journée sur
une vaste aire plane, à l'ouest du village de Farges, juste après un tunnel qui
cache la voie ferrée Paris-Toulouse.

Nous parcourrons en partie deux chemins d'exploitation
raidillon commode qui se paie le luxe d'enjamber la voie ferrée
tit pont, construit exprès pour lui!

Le premier chemin suit la crête sur les calcaires lithographiques et
calcaires en plaquettes du Bathonien inférieur, à 240 mètres d'altitude. Il est
plat jusqu'à ce qu'il se décide à dégringoler sur le village d~ Soulier, situé
100 m plus bas.

1.- Bois de Chênes pubescents.

la.- Sur ce plateau à larges plages herbeuses, les Chênes sont plus ou m01ns hybri­
dés. Nous rencontrons:

Quercus
"
"
"

pubescens willd. (hybridé)
petraea (Mattuschka) Lieblein (=Q. sessilis
robun 1. (=Q. peduncul.ata Ehrh.) rare 0

ilex L. disséminé.

Ehrh. )

et plus ou moins serrés:

Prunus spinosa L.
" mahal.eb L. (=Cerasus mahal.eb (L.) Mill.

Crataegus monogyna Jacq.
Borbus domestica L. et Borbus torminalis (L.) Crantz
Acer campestre L. abondant
Acer monspessulanum L. assez répandu. Certains sujets sont parasités par une

galle: Eriophyes macrorrhynchus Nalepa.
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Cornus sanguinea L., abondant, et Cornus mas, plus rare.
Vincetoxicum hirundinaria Medicus (=V. officinale Moench).
Ligustrum vulgare L,
Rhamnus alaternus L.
Viburnum lantana L.

Une vigne sur la gauche permet à notre Président de bavarder avec le pro­
priétaire, peu satisfait (et on le comprend) de cette mauvaise année à gelées
tardives. Nous y notons:

Myagrum perfoliatum L.,Crucifère peu commune, aux fruits caractéristiques.
CaucaLis platycarpos L.,(=C. daucoides L.J
Torilis arvensis (Rudson) Link
Legousia speculum-veneris (L.) Chaix (=Specularia sp.-ven.(L.) A. DC.)
ALthaea hirsuta L.

Puis le chemin est bordé de murs, si l'on ose appeler encore ainsi les
énormes et informes tas de pierres sorties des champs. Nous y trouvons (sans sur­
prise!):

Sedum ochroleucum Chaix ssp. ochroleucum (=S. anopetalum DC.)
Geranium columbinum L. et G. purpureum Vill.
Rubia peregrina L.

lb.- Dans les lieux dégagés ( car ces bois présentent de larges pelouses), nous ar­
rivons deux mois trop tard, et nous ne pouvons que regretter la splendeur des
nombreuses Orchidées, dont nous identifions les hampes desséchées:

Listera ovata (L.) Miller, Ophrys sphegodes Mill.ssp. litigiosa ~amus) Bech)
Ophrys apifera Ruds., Ophrys scolopax Cav., Ophrys insectifera L.(=O.muscifera Ruds.),
Orchis ustulata L., Orchis morio L., Orchis cf purpurea Ruds.
Himantoglossum hircinum (L.) Spreng
Acera B ant.hropophorum (L.) Ai ton f ,
Anacamptis pyramidalis (L.) LCM. Rich., abondant et superbe, car il a eu la po­

litesse de nous attendre ...
Limodorum abortivum (L.) Sw.
Gladiolus segetum Ker et CephaLanthera rubra (L.) LCM, Rich. nous offrent leur

port élégant et les couleurs si pures de leurs fleurs.
Avec eux:

Anthericum liliago L., Platanthera chlorantha (Cust.) Reichenb. (=P. montana
Reichenb,.f.),Ornithogalum pyrenaicum L. et MUscari comosum (Lo) Mill.

Nous y observons aussi:

Chamaecytisus supinus (L.) Link.
Genista pilosa L. rare
Lathyrus montanus Bernh.
Trifo Lùum rubens L.
Bl.aoketioni.a pex-fo l.iat:a (L.) Hud s , (=ChLora perfo Ziata (L.) L.)
Euphorbia amygdaLoides L. et E. cyparissias L.
Linum tenuifolium L.
Sanguisorba minor Scop.
Galium pumilum Murr. (=G. asperum Schreber)
Fumana procumbens (Dunal) G. & G.
Euphrasia stricta (groupe)
Odontites cf verna (Bellardi) Dumort. ssp. serotina (Dumort.) Bell. -bien loin

d'être fleuri-
Rhinanthus minor L,
Lactuca perennis L.
Orobanche alba (Stephan) (=0. epithymum DC.)
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Orobanche sp. (peut-être amethystea ThuiIl,,) , à proximité d'un
Eryngium campestre L.
Seseli montanum L.
Plantago media L, ( avec sa perfection de forme et de couleur)

(avis personnel, puisqu'il touche à l'esthécique).
Carex flacca Schreber (=C. glauca Scop.)
Carex hal.l.erana Asso (=C. gynobasisVilL)
Brachypodium pinnatum (L.) Beauv.
Melica ciZiata L.
Festuca gr. ovina ,"'C

Ic.- Le chemin herbeux et non piétiné présentait, dès que nous avions quitté les
voitures:

Capeel.La rubel la Reut.
Ononis pusilla L.
Medicago minima (L.) Bartal. et M. orbicularis (L.) Bartal.
Trifolium campestre Schreber, T. scabrum L., T. ochroleucon Huds.
Anthyllis vulneraria L.
Coronilla minima L, et Hippocrepis comosa L. (deux espèces qui se ressemblent

et que nous apprenons ainsi à distinguer),
Prunella laciniata(L.) L.
Melittis melissophyllum L.
Melampyrum cristatum L.
Bombycilaena erecta (L.) Smolj. (=Micropus erectus L.)
Inula montana Lo
Trachynia distachya (L) Link (=Brachypodium distachyum (Lo) Beauv.

Les quelques pieds de cette petite Graminée n'ont pas échappé à la V1g1­
lance de M. Chastagnol (on peut aisément les confondre avec des formes naines de
Bromue mol.l.ie ) ,

En vérité,cette espèce n'est pas rare en Corrèze dans sa partie sud-ouest.
Elle est citée dans le Catalogue de Rupin (repris par Le Gendre): nO 1467. B, dis­
tachyon P"B. "var. depauperata Rupin" à Larche, Nespou!s; entre Turenne et Rus­
sac (AC), Nous l'avons trouvé en juillet 1977 près de Meyssac, assez abondant en
bordure d'une vigne sur des calcaires lithographiques du Sinémurien.

2.- Pelouse (et rochers) des lieux dégagés.-

Le chemin débouche brusquement sur une pelouse à Koeleria vallesiana dont
l'herbe, cette année pluvieuse, est fournie et haute.

A l'ouest, nous dominons les vieux villages si pittoresques de Chasteaux,
de Roziers, du Soulier. Aucun arbre ne nous gêne! Ils ne peuvent s'installer sur
ces pentes si ensoleillées et soumises les soirs à un vent assez violent. Nous
notons simplement quelques malheureux Genévriers, un Figuier pitoyable mal abrité
par un rocher, accompagné de quelques Rhamnue al.at ernue nains.

A l'est, très vite un abrupt rocheux surplombe le val d'Entrecor. Nous
dominons de près de 100 mètres les grands arbres et les prairies verdoyantes.
Notre Président s'exclame lorsqu'il découvre un premier pied de Campanula erinus
L" Nous en trouverons d'autres sur la pente ouest" Cette espèce discrète n'est
pas commune dans cette région; cependant plusieurs stations sont signalées dans
Rupin (dont celle-ci) et M,L. Brunerye et moi-même l'avons trouvée récemment à
Yssandon, au nord de Brive.

A l'abri d'une ligne de rochers, nous notons, bien en vie ou desséchés:

Asplenium ruta-muraria L.
Ceterach officinarum DC.
Cerastium pumilum Curtis
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Petrorhagia prolifera (L.) BalI et Heywood(=Dianthus prolo L.)
Alyssum alyssoides (L.) L. (=A. aalyainum L.)
Erophila verna (L.) Chevall.
Thlaspi perfoliata L.
Sedum album L.
Saxifraga tridaatylites L., très abondant mais desséché.
Filipendula vulgaris Moench (=F. hexapetala Gilib.)
Viaia tenuissima (Bieb,,) Schinz et TheIl. (=V. graaiUs Loi s , )
Linum austriaaum L. à gros fruits, sur les rochers.
Linum tenuifolium L. et L. aathartiaum L.
Euphorbia exigua L.
Helianthemum apenninum (L.) Miller et H. nummularium (L.) Mill.
Convolvu[us aantabriaa L. Il couvre littéralement les rochers, ses nombreuses

fleurs roses déployées au vent!
Campanula erinus L.
Catapodium rigidum L. CE. Hubbard (=Saleropoa rigida Griseb.)
Allium sphaeroaephalon L.

Nous passons assez vite sur la pente ouest ( il est plus de midi) com­
plètement couverte par:

Koeleria vallesiana (Honckeny) Gaudin

Il s'y dresse les pieds vigoureux d'un chardon "ibéro-provençal" qui at­
teint là probablement sa limite nord:

Carduus nigrescens ViII. (=C. spiniger Jord., selon Flora Europaea, 4 p.226). Il
n'est pas signalé en Corrèze ou pourtant nous le retrouvons dans le Val d'Entrecor
et sur le puy de Crochet, un kilomètre plus à l'est. P,FOURNIER (Les 4 Flores) ne
donne que la distribution du type: C. nigrescens qu'il limite à"Lozère, Aveyron,
Tarn", sans préciser celle de C. spiniger Jord., qu'il classe comme sous-espèce.
Mais ROUY(IX,BO) qui élève C. spiniger au rang d'espèce, cite la forme"C.virgatus"
Rouy, tout près de la Corrèze, sur le Causse de Gramat, à Rocamadour et Padirac ....
Le Dr M. CHASSAGNE(Inventaire analytique de la Flore d'Auvergne, Il p. 454 et sq.)
cite des formes et de nombreux hybrides déterminés par J. Arènes.

Mais ... , revenons sur le terrain! Avec:
sur les rochers (et souvent en mauvais état):

Draba muralis L.,Arenaria serpyllifolia L.
Hornungia petraea (L.) Reich. (=Hutchinsia petraea (L.) R. Br.)
Sedum acre L. et S. dasyphyllum L.
BupleuPum baldense Turra ssp.baldense (=B, aristatum sensu Coste)
Teucrium botrys L.et T. chamaedrys L.,

sur la pelouse à Koeleria:
les espèces discrètes que sont:

Lathyrus sphaericus Retz
Asperula cyananchica L.
Campanula erinus L. (assez répandu ici)
Fumanaprocumbens (Dunal) G.& G.

et aussi.

Ranunculus bulbosus L.
Linum bienne Miller (=L. angustifolium Huds.)
Prunella laciniata (L.) L.
Carthamus lanatus L.
Carduncellus mitissimus(L.) DC.
Lactuca perennis L.
Crepis foetida L.
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Gl.obul.ai-i.a punetata Lapey r,
SaZvia ppatensis L,
Bpomus epectus Huds.
HeZlebopus foetidus L"
Chamaecytisus eup-inue (L.) Li.nk , , •.. ,.

Nous déjeunerons rapidement, "sur le chantier", et nous quittons la vé­
gétation sub-méditerranéenne du Causse ensoleillé pour la Chênaie-Charmaie humi­
de du Val d'Entrecor.

3,- La Vallée Sèche de la Couze ou "Val d"Entrecor".

En effet, la Couze, petit affluent de la Vézère, a un parcours souterrain
de plus de 3 km dans les calcaires compacts oolithiques et dolomitiques du Bajo­
cien. Elle se perd au sud de Noailles pour ressurgir au "Blagour", petit étang
calme et profond entouré de roseaux et de peupliers, à l'est du Soulier. Nous n'a­
vons pas le temps de voir ni gour, ni blagour, et nous ne parcourrons que la moi­
tié est d'un chemin peu fréquenté, plat ( et en surface lui!) à l'altitude de 140
mètres. Nous descendons donc de 100 m par le raccord déjà cité.

3a).-En descendant à la voie ferrée (qui est évidemment en tranchée avant d'entrer
sous le tunnel), nous remarquons:

CZematis vitalba L.
MeZiZotus 0fficinaZis (L.) Pallas
Euphopbia bpittingepi Opiz (=E. veppucosa L. nom. confus.)
Centpanthus pubep (L.) DC.

3b).-Puis notre chemin s'enfonce vers la vallée, et c'est très vite la Chênaie-Char­
maie.- A gauche, un petit ravin avec un ruisseau intermittent est impraticable.
Mentionnons les arbres ou arbustes observés là ou plus loin:

Populus tpemula L., Cappinus betulus L., Copylus avellana L., Quepcus petraea
et Quepcus pubescens, Sorbus tOPminalis (L.) Crantz, Ppunus spinosa L" Acer cam­
pestre (Lo) C, Euonymus europaeus L., TiZia copdata Miller, COPnus sanguinea L.,
Praarinue excel.eio» L., Sambueue nigpa L., Loni.cera xyZosteum L., des Rosa et Ru­
bus, Ribes alpinum L., Ruscus acuZeatus L., Tamus communis Lo Le Lierre : Hedepa
heZix L. couvre de larges plages.

Nous notons, sans nous éloigner du chemin, de nombreuses espèces dont je
citerai les principales:

- sur des rochers humides: AspZenium adiantum-nigPum L. et
PhyZZitis scoZopendpium (L,) Newman

- en bordure:
RanuncuZus nemoposus DCo, Anemone nemoposa L., Aquilegia vul­

garis L., Cardamine impatiens L., Arabie sagittata(Bertol .) DC.,Dpaba mural.i.e
(sur une murette), Silene nutans L., Geum upbanum L., Agpimonia eupatoria L.,Po­
tentilZa sterilis (L.) Garcke ,Lathypus ppatensis L. et L. nigep (L.) Bernh.,
TpifoZium pepens L" T. ppatensis L., T. ochpoZeucon Hudson, Medicago Zupulina L"
Gepanium sanguineum L., décor magnifique où le chemin débouche dans une prairie,

mais en lisière, sous les chênes pubescents.

Linum bienne Miller, tâex-oux-ial-ie perenni e L., Euphorbia dulcis L., MaZva moechat.a
Lo, Hypericum hirsutum L., Viola hipta L., SanicuZa europaea Lo, Conopodium majus
(Gouan) Loret, Galium odoratum (L.) Scop. (=Aspepula odorata L.) BugZossoides pup­
purocaerulea(L,) lM. Jonhston (=LithospePmum pupp-caero L,)
FU[monapia longifoZia (Bast.) Boreau, MeZittis meZissophyZlumL., Stachys alpina
L., S. sylvatica 1., S. officinaUs (L.) Trévisan, Lamiaetirumqaleobdolon (L.)Ehr.
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et Polat., Plantago media Le, Valeriana officinalis L. s.l" Knautia dipsacifo­
lia Kreutzer (=K. sylvatica (1.) Duby nom. amb.), Campanule: t.rachel ium L., Phy­
teuma epi.oatum L, Carduue nùqreeoene (encore),Inula ealioina L~ (en lisière),
Senecio jacobaea L, (lisière), Doronicum pardalianches L. en rangs serrés sur
une coulée rocailleuse, Tragopogon dubius Scop. (=Tr. major' Jacq.J, Lactuca vi­
rosa 1., Mycelis mural-te (L,) Gaertner, Crepis biennis 1., (très grand), Luzul.a
forsteri (Smith) DC., Junoue bufonius L., J. inflexus 1, (=.-J. ql.aucue Sibth.),
Carex divul ea Stokes, Carex sylvatica Huds , , C. flacca Schr-eb , , Milium effusum
L., Gaudircia fragiUs (1.) Beauv , , Phl.eum pratienee 1" Arrhenatherum el.at-iue
(L.) Beauv. très élevé, mais aux épis noircis par un charbon, très probablement
Ustilago holci-avenacei (Wallr.) Cif, (rappelons qu'il pleut tous les jours sauf,
aujourd'huil)

Brachupodium sylvatieum (Huds.) Beauv , , tâelica uniflora Retz, Cynosurus crista­
tus 1" Poa nemoral.ie 1" P. pvai eneùe L., Eeetuca het erophul la Lam; , F. arun­
dinacea Schrebe, Bromus molUs L. et Bromus ramosus Huds,(=B, asper Murr.) très
commun et très grand (1,8m), Arum italicum Mill., Conual lasria maiialie L., PoZy­
gonatum odoratum(MilL) Druce (=P. uul.qare Desf.) .Cephal-ant.hera rubra (L.) L.
C.M. Ri ch; , Epipactis hel.leboirine (L.') Cr an t z, Platanthera cf. chl orantha (Cust.)
Reich.

Malheureusement, le temps passe vite; il est plus de 16 heures, il nous
faut remonter, bien que quelques espèces dignes d'intérêt soient si proches!

J'allais oublier Lilium martagon L., la plus spectaculaire des plantes
de ces lieux, assez abondante, et dont deux ou trois pieds sont près de fleurir.

Nous constatons (sans commentaire), que nos voitures et trois de nos
épouses sont toujours là, près du parc improvisé. Et nous avons le loisir de
nous payer un petit supplément, tout près sur ce plateau de Farges.

3c).- Lisière d'un champ planté de Noyers.

Sur la partie cultivée en lisière du champ, nous notons avec plaisir:

Iberis amara 1., Myagrum perfo l.iatum L. ,
Lathyrus aphaca L., Legousia specuZum-veneris (L.) Chaix,
CaucaZis pZatycarpos L., Trisetum flavescens (L.) Beauv g •••••

Un peu plus loin, sur une partie très aride de calcaire en plaquettes,
hors de la partie cultivée, ce sont:

Medicago minima, Trifolium scabrum, Euphorbia exigua, Bupleurum baldense, que
nous connaissons, mais aussi une forte colonie d'une Graminée méditerranéenne,
que j'ai eu la surprise de trouver là par hasard, en m'asseyant (s'asseoir est
un excellent moyen de prospection pour toutes ces petites plantes du Causse!),
au cours d'une visite préliminaire. C'est:

Aegilops ovata L. (ou une sous-espèce). Il est bien dit qu'il remonte dans le
Centre jusqu'au Loir-et-Cher et à 1 'Indre-et-Loire , et dans l'Ouest jusque dans
les Deux-Sèvres et la Vienne (voir Rouy, XIV, 332). Mais y est-il toujours?
D'après M. CHASSAGNEaucun botaniste ne l'a retrouvé en Auvergne, bien que si­
gnalé C. sur la flore Delarbre! Ne sachant rien sur son passé en Corrèze et dé­
partemenœvoisins, il nous reste n'est-ce pas à parcourir le Causse, de préfé­
rence lorsqu'il y fait très chaud, pour nous asseoir souvent évidemment!

Voilà donc à peu près ce que nous avons fait en six heures: 4 km à
pied au total, et ce que nous avons vu: près de 300 espèces dont nous avons ci­
té les plus intéressantes. Les dénominations sont toujours 'Imodernes": celles
de Flora Europaea (T.I à IV) puis de la "Nouvelle Flore de la Belgique.,." pour
les Monocotylédones,
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MM. Chastagnol et Vilks en particulierontvaillammertt combattu sous le

soleil (et à l'ombre), et la Flore FOURNIERen mains lorsque la moindre diffi­
culté se présentait, M. Vilks qui assurait le Secrétariat m'a rapidement commu­
niqué la liste qu'il avait notée sur le terrain et, compte tenu des remarques
de M. Chastagnol et de moi-même, voilà le bilan de cette belle et riche journée.

R. MAISONNEUVE

St-Yrieix-le-Déjalat

le 20/09/77.

-§§§§§§§§§§§§§§§§-
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COMPTE

DE LA SORTIE

DE LA Soc1ËTË BoTAN1QUE DU

CENTRE-QUEST

À FAUX-LA-MoNTAGNEET EN FORËTDE LA FEUILLADE

LE 26JUIN 1977.
­_1_1_1_1_1_1_1_1-........

1 - 1NTRODUCT1ONGËOGRAPH1QUE.

Faux-la-Montagne est une connnune (565 hab.) du Canton de Gentioux, dans
le sud de la Creuse, sur la partie septentrionale du plateau de Millevaches.

LE RELIEF Y est constitué, connne dans toute la région voisine,de collines
granitiques arrondies dont l'altitude moyenne est de 700 m.

Le point culminant (789 m) se situe 1 km à l'E.S.E. du village; le point
le plus bas est le lit du Dorat près de la feme de La Feuillade, à 625 m.

LE SOL est entièrement granitique: granite à biotite à l'ouest de Faux­
la-Montagne, granite à cordiérite à l'est, avec quelques filons de quartz (notam­
ment dans le Chemin des Exotiques).

LE CLIMAT est atlantique quant à la pluviosité qui est copieuse, et mon­
tagnard au regard des températures. Les tableaux suivants en montrent les grands
traits.

Hauteur des précipitations

Moyenne et extrêmes annuels (1958/73)

Faux-la-Montagne (z=73Om) 1478,5nnn ( 1025,5 en 1964
( 1932,5 en 1960

Gentioux (z=78Om) 1463 nnn ( 928 en 1964
( 1840 en 1960

Fréquence des précipitations

Faux-la-Montagne 165,9 1 (131 j en 1964; 197 j en 1965)

Gentioux: 191,3 (159 j en 1964; 222 J en 1965)
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3
Régime des précipitations à Faux-la-Montagne

Jv Fv Ms Av Ma Jn Jt At Sp Oc Nv De

Moy. Mens. 147 119 115 120 125 103 87 118 119 115 148 165

Extr. ~Mini. 35 9 74 37 38 51 13 22 51 6 81 19

Maxi. 225 340 228 207 267 201 181 243 310 466 279 328

Températures ~ous abri) 1956/76

Vallière Peyrelevade

(Creuse) (Corrèze)

z= 580m z= 787m

Moyenne annuelle 9° 5 7° 7

- 20° 0 - 18° 7Minimum (Fév. 1963) (Jv. 1972)Extrêmes absolus
Maximum 35° 0 32° 5

( At 1964) (Jt. 1968)

Régime des températures à Peyrelevade .

Jv Fv 11s Av Ma Jn Jt At Sp Oc Nv De

Moy. Mens. 1°2 1°9 3°1 6°0 9°9 12°8 ]5°2 15°1 12°6 9°1 4°1 1° 1

Mini. absolu 18°7 18°5 12°0 8°0 4°2 3°5 0°5 0°5 3°0 6°1 l3°C 18°0

Maxi.absolu 17°5 17°2 22° 1 25°5 28°5 32°5 30°1 31°6 30°1 24°4 19°E 18°7

Fréquence des gelées sous abri

(Nombre de jours)

Vallière Jv Fv Ms Av Ma Jn Jt At Sp Oc Nv De Année(,580m)

Moy. 18,8 15,8 13,6 6,9 2,4 0,3 0,0 0,0 0,3 3,2 10, 1 14,7 89,2

Mini. 12 4 6 1 0 0 0 0 0 0 5 8

Maxi. 30 27 23 11 6 2 0 0 3 8 21 27
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Fréquence des gelées sous abri (suite)

1

Peyrelevade Jv Fv Ma Av Ma Jn Jt
1

At Sp O~. Nv De Année
(787m)

Moy 22,3 20,5 20,2 14,4 3,3 0,5 0,0 0,1 1 ,1 6,5 15,3 21,9 127,0

Mini 16 5 12 3 1 0 0 0 0 0 7 12

Maxi 28 28 28 20 9 2 0 1 5 1) 22 29

Fréquence des chutes de neige à Faux-la-Montagne

(1959-1973) (Nombre mensuel de jours)

Jv Fv Ma Av Ma Jn Jt At Sp Oc Nv De Année

Moy. 6,4 6,9 4,5 2,9 0,2 0 0 0 0 0,3 4,1 6,7 32,0

Mini 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 1 1

Maxi 15 13 13 11 2 0 0 0 0 2 10 13

Fréquence des brouillards à Faux-la-Montagne (1959/73)

(Nombre mensuel de jours)

Jv Fv Ms Av Ma Jn Jt At Sp Oc Nv De Année

Moy. 4,4 4,5 2,7 2,5 2,3 2,4 1,7 3,2 2,1 2,7 5,2 4,7 38,4

Mini 1 1 0 0 0 0 0 0 0 1 1 1

Maxi 7 9 7 7 5 5 5 8 7 7 10 12

Insolation (1954/76)

L'héliographe le plus voisin est celui de Néoux-St-Avit-de-Tardes (32 km
NE de Faux, AIt. 585m) dont les mesures sont les suivantes, en heures par mois.

Jv Fv Ms Av Ma Jn Jt At Sp Oc Nv De Année

Moy. 83 105 146 166 202 221 246 204 184 152 80 67 1855

Mini 44 23 79 95 90 136 171 136 114 34 34 25 1492

Maxi 130 182 243 285 280 347 339 267 249 196 129 128 2181
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Evapotranspiration potentielle

Les mesures d'évaporation effectuées quotidiennement à Néoux-St-Avit-de­
Tardes donnent les valeurs suivantes (1962/76)en mmd'eau évaporée par mois.

Jv Fv Ms Av Ma Jn Jt At Sp Oc Nv De Année

Moy. 25 28 43 56 59 57 71 59 49 34 26 20 514

Mini. 13 13 24 38 41 38 44 35 27 Il 16 8 454

Maxi. 44 45 61 77 79 99 110 106 99 52 43 30 653

La moyenne annuelle de 514mmcorrespond, à Néoux, à des précipitations
annuelles de 90Omm.

Si on admet, grossièrement, le même régime d'évaporation, la quantité
d'eau évaporée à Faux-la-Montagne pourrait être de l'ordre de 514 x 1478 -844mmpar an. 900

,
II - DEROULEMENTDE L'EXCURSION

Le rassemblement s'est effectué,comme prévu, à 9 h 30 devant l'église de
Faux-la-Montagne (point zéro du circuit).

Par une chance inespérée, le temps, déplorable à l'aube, sera acceptable
ensuite toute la journée et le soleil consentira même à mettre en valeur un mo­
ment les ombrages profonds de la Feuillade.

Vingt-sept personnes venues de huit départements participent à cette
journée:

M. BARON(86 Poitiers)
M. BOTINEAU(87 Limoges)
M. MmeCHARRAUD(16 Ansac-sur-Vienne)
M. MmeCHASTAGNOL(87 St-Junien)
MmeCHATEAU(19 Tulle)
M. DAUNAS (17 Royan)
MmeDESCUBES (87 Limoges)
M. DROMER(17 Rochefort)
M. MmeMlle FREDON(87 Limoges)
M. GESAN (86 Montmorillon)
M. GHESTEM (87 Limoges)

Mlle JACOB (87 Feytiat)
M. LUGAGNE(23 St-Avit-de-Tardes)
M. MmeMAISONNEUVE(19 St-Yrieix-le-

Déjalat)
M. MmeMORIN(79 St-Varent)
M. PILLET (17 La Tremblade)
Mlle POURCHET (19 Tulle)
Mlle RAMON(17 La Tremblade)
M. SAPALY (15 Aurillac)
M. THIAUDIERE(86 Lussac-les-Châteaux)
M. VILKS (87 Verneuil-sur-Vienn~

Après les présentations, un croquis de l'itinéraire et la liste des Mus­
cinées notées dans la région sont remis aux sociétaires.

Puis quelques indications sont données sur le relief, l'hydrographie et
le climat de la région.

L'histoire de l'église de Faux-la-Montagne (XIIIe siècle) est brièvement
évoquée.

Ce fut autrefois une chapelle des Templiers, comme en témoigne la croix
de Malte au sommet de la voûte et sur les façades E et O.

Pierre d'AUBUSSON,Grand-Maître des Chevaliers de Malte (1476) venait
chasser à La Feuillade.
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7
c'est dans cette chapelle qu'étaient les tombeaux des seigneurs d'Au­

busson dont les armes figurent sur une clef de voûte. Elle relevait du chapitre
cathédral de Limoges_

La journée sera consacrée à l'étude de la flore phanérogamique.

Mais une étude des Bryophytes, des Lichens, des Champignons et des Algues
serait à faire dans ces biotopes particulièrement riches en cryptogames.

Nous quittons alors Faux- la-Montagne en voiture par la route d'Eymoutiers
pour nous rendre successivement

)0_ à l'étang de Faux-la-Montagne
2~- dans le marais, au sud de cet étang
3~- sur la route forestière de Voveix
4°_ au hameau ruiné de La Feuillade, où nous déjeunerons
5°_ dans un ravin ombragé près de La Feuillade
6°_ sur la route de La Villedieu
7°_ dans le Chemin des Exotiques
8°_ à la lisière de la forêt par la route de La Villedieu à Faux
9°_ sur la grève de la retenue du barrage de Faux, route de Gentioux

La physionomie végétale de chacun de ces points va être retracée.

Pour alléger le texte, et éviter dans une certaine mesure les redites,
l'inventaire (indicatif et non exhaustif) des espèces rencontrées est reporté à
la fin du compte rendu. Seules, quelques espèces caractéristiques seront retenues
dans chaque paragraphe.

1èr e Station :==============
ETANG, 1 km à 1'0 de FAUX-la-MONTAGNE,

EN LISIERE

DE LA FORETDE LA FEUILLADE.

(Coord. U.T.M. DL 163 762 AIt. 65Om)

Cet étang occupe le fond d'une dépression à l'orée de la Forêt. Il est
traversé par un ruisseau, affluent du Dorat qui draine la Forêt et sur lequel a
été construit le barrage en voûte mince de Faux-la-Montagne. Ce barrage fait par­
tie d'un complexe hydraulique associant les barrages du Chammet, de Servières et
de Vassivière qui alimentent l'usine de Peyrat-le-Château en Haute-Vienne.

L'étang est bordé au sud par la route d'Eymoutiers à Gentioux qui franchit
le ruisseau sur un pont. Il est en voie de comblement tant par apport d'alluvions
et dépôt de vase que par l'extension centripète de la ceinture végétale qui le
borde, et particulièrement par la progression d'une tourbière flottante sur la
rive méridionale qui sera visitée ensuite.

On y remarque une riche végétation d'hélophytes et d'hydrophytes formant
une ceinture autour de l'étang.

De l'intérieur vers l'extérieur, on distingue:

- une zone d'eau libre avecl

Potamogeton natans L.
Polygonum amphibium L.

Lùt torel.La uniflora (L~ Asch , (=L.laoustnsL.)
Utricularia vulgaris L.

- une magnocariçaie, essentiellement constituée de Car.oexrostrata Stokes

- une Scirpaie: Eleocharis palustris (L.)R. et S. rScirpus palustris) assez discret.
Scirpus lacustris plus apparent qui borde la rive O.

C'est dans cette scirpaie qu'a été trouvée Scheuchzeria palustris. Mais
cette Joncaginacée est beaucoup plus abondante dans le marais de la rive sud.
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- une Jonçaie, qui s'intrique progressivement avec les Carex et les Scirpes

(Juncus effusus 10 mêlé çà et là de deux atlantiques: Juncue
acutiflopus Ehrh. ex Hoffm. et parfois Juncus squarroBuB L. qui
s'aventure volontiers sur la terre ferme, notamment sur la rive N~

- une zone palustre d'hydrophytes: Glyceria fluitans R.Br ., Equisetum fluviatile
L. avec une strate basse de Mp-nyanthes trifoliata L. peu fleuri,
associé à Caltha paZustris L. ,Comarumpalustre (porteur d'un Oidium:
Sphaerotheca macuZaris (Wallr.) Jacz), Lysimachia vulgaris L. et
Iris pseudacoPU8 1. en pleine floraison.

- la Moliniaie en touradons plus ou moins espacés entre lesquels se glissent:

AnagaUisteneZZa 1. Carex panioul.ata L.
Wahlenbergia hederacea Rchb, GaZiumuliginosum L.
Viola palustris L. StelZaria uliginosa L.
Oxueoccoe quadr-ipetal.a Gilib. Cirsium dùeeeetum (L, ) Hill. (=C.angUcum DC.)
Carex curta Good (=Carex Carum verticiZZatum Koch

canescens auct.)

- Tout à fait à l'extérieur, les atterrissements sont colonisés par de grandes
herbes: Carex, Graminées, Centaurea nigra L., Lycopus europaeus L., DryopteriB
fiZix-mas (L.) Schott J et par une strate arbustive pionnière d'Aulnes et de Sau­
les (SaZix aurita L. S. atrocinerea Brot.) et de Betula pubescens qui accusent
les nuances atlantique, montagnarde et silicicole de la végétation et qui font
la transition avec la forêt toute proche.

Le niveau élevé de la nappe d'eau n'a pas permis de voir un certain nom­
bre d'espèces de petite taille: AZisma natans L., Drosera rotundifoZia L. et
De intermedia Hayne, ni d'accéder à la rive 0 où l'on note un RhynchoBporetum
(Rh. aZba Vahl) et où a été noté,pour la dernière fois en 1973 Pedicularis palus­
tris L, disparue depuis, victime d'un :lssèchement partiel de l'étang.

On longe alors la route d'Eymoutiers où l'on remarque:

Trifoliwn dubium L. Oimi.thopus perpueùl lue L.
Centaurea nigra L. Genista pilosa L.

Sur le côté méridional de la route s'étend un marais inondé impraticable,
tapissé de Menyanthes trifoZiata et de Comarum.

A la fin de l'été,on peut y voir Parnassia paZustris L.

2me Station:============
MARAISTOURBEUXSUR LA RIVE SUDDE L'ETANG DE FAUX

(Coord. U.T.M. DL 162 762 AIt. 650m )

Dans sa partie la plus voisine de l'étang, ce marais comporte une tourbiè­
re flottante à Sphaignes (la "narse" des Auvergnats).

Avant de s'engager sur ce terrain spongieux, les sociétaires sont mis en
garde contre le risque de faire trempette dans la vase semi-fluide qui porte le
matelas de Sphaignes. Il leur est recommandé de s'espacer les uns des autres et
de ne pas séjourner trop longtemps au même point.

C'est que le marais est inondé (20Ommde pluie à Faux-la-Montagne en mai
dernier, et le total de juin sera probablement supérieur de 50%).

L'aventure commence avec la rencontre d'une vipère dans une touffe d'Erica
tetralix L. Aucune hostilité n'est manifestée à cette bestiole qui préfère cepen­
dant décliner l'honneur de la photographie et qui disparaît. (Une autre sera ren­
contrée dans les ruines de La Feuillade).

Les abords du marais, le long de la route d'Eymoutiers constituent une
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Scopaonepa humilis L.
Leontodon autumnalis L.
Polygala vulgapis L.
Dactylophiaa maculata ( L) S06 s.l.

(=Opchis maculata .)
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prairie humide qui passe progressivement à la lande humide puis à la lande tour­
beuse,

Commence alors une gymnastique imposée par de gros touradons de Molinie
qui rendent le sol inégal et gênent la marche.

On relève successivement:

- dans la prairie humide:

Festuca ovina L,s,l.
Anthoxanthum odopatum L.
Arrhenathe1"Umelatius P,B.
Hol oue mollis L.
Hieracium aupicula Lmk.

- dans la lande humide:

Molinia caepulea
Napdus stpicta
Er-ica t.etral.i»
Genista anql-ica
Cipsium palustpe
Capex cupta Good

+Moench, dominante,

(=C.canescens auct.)

associée à
Angelica sylvestpis L.
Juncus squaPposus L.
Luaula multiflopa Lej.
Caltha palustpis L.

- Dans la lande tourbeuse:

ComaPumpalustre L.
Menyanthes tpifoliata L.
Lysimachia vulgapis L.
Valepiana dioica L. au curieux dimorphisme foliaire, qui termine sa floraison.
Viola palustpis L.
Oxycoccos quadPipetala Gi1ib,
Capex laevigata Sm. (=C. helodes Link).

Un Drosera intePmedia Hayne submergé et décoloré est même pêché.

Mais l'objet de notre convoitise est Scheuchaepia palustpiB L.
Seulement, la Nature a eu la malice de le loger dans la partie inondée, d'accès
périlleux.

On se hasarde de motte en motte, avec parfois de l'eau jusqu'en haut des bot­
tes. De recherche en rétablissement d'équilibre, chacun finit par récolter, pour
lui et aussi pour ceux et celles qui, moins intrépides ou moins bien équipés, sont
demeurés sur la terre à peu près ferme.

Cette rareté, abondante ici, mérite une mention spéciale et, notamment l'in­
dication de sa répartition géographique.

Elle fut trouvée le Il juillet 1968 au cours d'une herborisation par E. Contré
et par moi-même. Mais nous l'avions alors "pêchée" dans l'eau, sur la rive 0 de
l'étang OÙ elle est d'ailleurs peu abondante, au pied de SCiPPUBlacuBtpis L.

C'est une géophyte à rhizome de la famille des Juncaginacées, circumboréale
et semi-orophyte des marais tourbeux,

Le genre est dédié à Jean et Jacques Scheuchzer, botanistes suisses du 18°
siècle,

Voici ce qui a pu être dégagé de sa répartition:

France: Lorraine et versant occidental des Vo~ges méridionales.
Haute-Saône.
RR en Côte d'Or, Morvan.
AR dans le Jura.
R ou RR dans l'Isère, le Dauphiné, la Loire, les Monts d'Auvergne, le Forez,
Les Bois Noirs.
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Europe

la
R dans le Puy-de-Dôme (Lac de Bourdouze, Chambedaze) et le Cantal.
Aveyron, Monts d'Aubrac.
Pyrênées, 'centrales.

Elle n'est pas signalée, dans le vo~s~nage, en Haute-Vienne,Corrèze,
Allier, Indre, Cher, Berry, Poitou, Bourbonnais.
Il s'agit donc d'un îlot isolé sur le flanc N du Plateau de Millevaches.

Suisse.
RR en Belgique.
N. et centre de l'Europe.

Nord de l'Asie.

Amérique septentrionale.

Elle pourrait être, ici, sur sa limite occidentale européenne.

Nous faisons demi-tour pour regagner la route. On remarque alors que le
marais est en voie de colonisation par une végétation pionnière arbustive et semi­
arborescente de Bouleaux pubescents, de Saules, et, ce qui est plus inattendu sur
un marais inondable,de Pins sylvestres visiblement venus de la lisière du bois, à
divers stades de développement et qui semblent s'accommoder très bien de ce milieu
insolite.

3me S .tat~on:============
ROUTEFORESTIEREDE LA FEUILLADE-VOVEIX (de 1 à 3,4 km du point o.

Altitude comprise entre 660 et 625m. )

Nous parcourons cette route en voiture, au ralenti, en marquant un arrêt
au point DL 160 675.

Nous franchissons d'abord le ruisseau sur un petit pont partiellement
endommagé (probablement par la crue des 9 et la juin; au cours de ces deux jour­
nées des pluies considérables sont tombées sur le Plateau de Millevaches. J'ai
recueilli, pour ces deux jours 142,9mm de précipitations à St-Avit-de-Tardes or­
dinairement beaucoup moins mouillé).

Tout de suite, nous nous trouvons en forêt, au milieu de sapins pectinés
vénérables.

sorbu» auoupaeia L.
Vaooinium my1'tillus L.
Ve1'onioa ohamaedPys L.
Sal'othamnus soopal'ius Koch

On trouvera,dans la colonne 3 de l'Inventaire ci-après la
. pèces observées. Bien entendu, toutes n'ont pas pu être vues d'une
marche. Citons, parmi les plus visibles:

Desohampsia jtexuosa Trin
Epilobium angustifolium L.
sambuoue »aoemoea L.
So1'bus al'ia Crantz

liste des es­
voiture en

Seneoio Fuohsii (Gmel~bien qu'abondant en août, est peu visible en cette saison.
Nous ne le verrons pas~

Lors de la reconnaissance du circuit (1er juin), j'ai été frappé par la
très médiocre floraison des genêts et des aubépines dans les endroits découverts,
comme d'ailleurs dans toute la région.

Il faut probablement l'attribuer à une mauvaise levée de dormance au
cours de l'hiver et du printemps exceptionnellement doux en 1976/1977. A l'in­
verse, le 21 mai 1971 (après le mémorable hiver de décembre 1970, qui tourna au
désastre dans la région de Montélimar) nous étions émerveillés, M. Ghestem et moi
de la somptueuse exposition de genêts sur les bords du Lac de Vassivière, tout
proche.
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Nous marquons un arrêt à mi-chemin de la ferme de La Feuillade.

Aux espèces qui ont pu être aperçues en voiture, nous pouvons ajouter
quelques compagnes de la hêtraie qui ont survécu à l'enrésinement de la forêt,
notamment:

Blechnum spicant L. avec ses deux sortes de frondes,
MeLampqrum prat enee L., '
Meland2"yumsilvestre (Schkuhr) Roeh1 dont le nom a eu l'infortune de subir plu­
sieurs métamorphoses. Après s'être appelé longtemps Lychnis dioica L., puis Lych­
nis diurna Sibth on doit maintenant en faire un Silene et le baptiser officiel­
lement Silene dioica (L.) Clairv.

Ces remaniements, qui se justifient, évidemment par le progrès du savoir,
agacent les botanistes chevronnés et découragent les jeunes qui, selon les ouvra­
ges dont ils se servent courent le risque de trouver pour la même plante jusqu'à
quatre noms différents.

Nous nous arrêtons devant un chêne aux larges feuilles à lobes cuspidés:
Quercus velutina Link, introduit de la partie orientale de l'Amérique du Nord.

Tout près s'élève un Pseudotsuga Douglasii de belle venue. On cherche en
vain Abies Veitchii Carro qui a été vu dans ce secteur mais qu'on ne retrouvera
pas.

Chemin faisant,on remarque la mauvaise mine des Chênes pédonculés qui
bordent la route. Il semble que le froid et l'humidité persistante de mai et juin
aient gêné le développement normal des feuilles et favorisé les attaques parasi­
taires.

Nous rejoignons les voitures pour gagner le hameau de LaFeuillade où
nous pourrons nous garer pour déjeuner.

4ème Station============

HAMEAURUINE DE LA FEUILLADE

(Coor. U.T.M. 151 681 AIt. 625m à 3,4 du point 0)

Chacun s'installe selon son style, qui sur des sièges pliants, qui sur
des pierres de taille, qui dans l'herbe. Les provisions sont sorties des paniers.
Les conversations sont animées. Le ciel s'est bien empanaché de gros cumulus,
mais il n'est pas menaçant.

Le repas terminé, on furète un peu autour des bâtiments. Les sociétaires
ont vite repéré un peuplement de grandes plantes hérissées de poils rudes: Sym­
phytum asperum Lepech. et SyrrrphytumX uplandicum Nym. Ce dernier passe pour être
l'hybride (asperum X officinale). Cependant,un examen microscopique a montré que
son pollen était homogène.

Il s'agit là de plantes échappées d'ancienne culture et plus ou moins
naturalisées.

Avant de plier bagage et de remonter en voiture, quelques indications
sur l'histoire de la Forêt de La Feuillade ne sont pas inutiles.

Elle a appartenu aux Comtes de La Feuillade dont le plus illustre est
François d'AUBUSSON, duc de La Feuillade, Maréchal de France en' 1675. C'était à
l'origine une forêt de feuillus (qui a pu donner son nom à Faux-la-Montagne (du
latin Fagu~.Onentirait des bois pour la marine. Elle couvrait alors 1500 ha (et
n'en compte plus guère que 500 aujourd'hui). On y charriait des troncs tirés par
sept paires de boeufs. Ce domaine est resté dans la famille de La Feuillade jus­
que vers 1850.

Il a été acheté ensuite par divers exploitants forestiers. L'exploitation
avait alors pour débouché principal la fourniture de traverses de chemin de fer.
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Veronica chamaedY'Ys L.
VibuY'num opulus Lo
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En 1882 la forêt est achetée par Monsieur Maignol qui enr ês i.ne en épicéas
et en sapins pectinés les cantons épuisés et fait planter une remarquable ser~e

d'arbres exotiques le long d~une allée qui a conservé le nom de "Chemin des exo­
tiques" et que nous verrons dans un momento

On trouvera dans une note parue au Bulletin de la Société Botanique de
France en 1969 (t.ome Ll é ç p 39-41) la liste de ces exo t i ques ,

Nous ne les verrons pas tous, soient qu'ils n'aient pu être retrouvés
tSe iadop itqe oert-ic-i.ilatrx, oueecue imbr-ioari a) soit parce que l'on n'a pu par­
courir toute la longueur de l'allée qui a environ 2 km.

La Feuillade n~a pas été, à travers l'histoire qu'un domaine forestier,
un rendez-vous de chasse peur les seigneurs de l'Ancien Régime, un lieu de prome­
nade pour les touristes. Elle a aussi, parfois, été un refuge dans les moments
difficiles, et particulièrement en juin 1944 alors que la guerre d'embuscade fai­
sait rage dans le Limousino Les F.F.l. tenaient les positions les plus faciles à
défendre: les Monts d~Ambazac. les Monédières, les hauteurs de Peyrelevade; armes
et munitions t.ombai.en t du ciel à la Courtine, Sornac, Thalamy, Faux-la-Montagne 0

La Fo i ê.t de La FeuiUade était une retraite sûre, camions et blindés al­
lemands ne pouvant guère a'engage.r dans les ravins entre des troncs sêcu l a i r e.s ,
Mais il fallait en sortir pour mener les opérations et assurer le ravitaillement.
Les risques étaien· alors 8é~ieux"

En témoIgne une stèle que L'on verra en quittant La Feuillade sur la rou­
te de la Villedieu,

On visite ensuite les abords du hameau où avaient été instalLées autrefois
des forges qui utilisaient le charbon de bois tiré de la forit et qui furent dé­
truites en 1784 par une inondation,

On note, à l'entrée de la ferme: Ulmue oampeetx-i e Le. un Hêtre â feuillage
pourpre, et Tsuga canadr::nsis Carr ("Pruche" des Canadiens; c'est de cet arbre
que l'on tire le baume du Canada des miclographes).

Sur le bord du ravin que longe la route, un çuercue rubra L paraît aUSSl
mal en point que nos chênes indigènes

Il en est de même d'un Catalpa bignonioldes Walto qui a bien du mal à dé­
ployer son feuillage.

Par contre, au bord de la route qui descend au pont sur le Dorat, AY'aJ"l­

car-ia imbt-icat.a Pav , et Chamaecuparie Lauecni ana Pari. var. oar-i eqat.a bort sont
d'une belle venup,

Rhododendron max-imum L met dans la haie la tache rose de ses dernières
fleurs, à côté de deux érables: Aeer pl.at.anoi.dee L et AceY' peeudo-pl atonue L:
Nous rencontrerons la var, purpu.rea horr , de ce dernier dont les feuilles sont
d'un rouge violacé â la page inférieure.

Au bord de cette route forestière très ombragée, nous retrouvons les com­
pagnes du hêtre:

Cardamine impatiens L
Lamium galeobdolcn Crantz
tâel.andruum ei.iveet.i-e (Sc hkuhr ) Roehl

Deux ombellifères retiennent l'attention:

Ant.hr ieoue sylvestY'1,$ Hof fm, abondante partout le long des routes et des chemins.
Chœ rophul.Lum hi.reutium L.(:::Chaey·ophyTZum ci-eut-ar-ia VilI,) orophyte plus localisée

au bord d'un ruisseau, sous la route.
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CorydaZis clairioul.ata DC
Lysimachia nemorum L,
Veronica montana L,
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CaUitriche verna Lo est trouvé dans une mare, Quelques pieds d'Impatiens Y/Q'li­

tianqere L voisinent le long d'un mur avec Myosotis paluetreie (L.) Hill s.l.,Phy­
tieuma epioatum L, ~ Coryda'lis olaoioulata L• .. Herael.eum sphondy l.ium L, et sa var .an­
gustatum (Jord.)~ Dryopteris filix-mas (L.) Schott var. arenatum (Milde).

Nous regagnons les voitures pour un petit parcours de 200m qui nous mène,
par la route de Voveix à la Sme Station,

Sme Station:
============

RAVINOMBRAGEHUMIDEA DROITEDE LA ROUTEDE LA FEUILLADEA VOVEIX

à zOOmenviron de la ferme,

(Coord. U.T.M. DL 150 683 AIt. moyenne 64Om)

Nous suivons un layon forestier où ruissellent de nombreux filets d'eau.
La végétation qu'on y rencontre s'apparente à celle de la hitraie-ch~naie acido­
phile (Alliance de l'Asperulo-Fagion). Les reliques de l'anden peuplement de
feuillus y sont en effet visibles,

Mais l'enrésinement lui a conféré une nuance originale (présence de Mono­
tropa hypopitys L, que toutefois nous n'avons pas rencontrée aujourd'hui, mais
que j'y ai récoltée en août et qu'on retrouve par-ci par-là dans la for~t).

-le caractère atlantique de la végétation est illustré par:

Carex Zaevigata Sm,
Euphorbia hyberna L,
Ranunculus omiophyZlus Ten. (=R.

Lenormandii F,W, Schultz)

-la tendance silicicole est révélée par de nombreuses espèces dont:

BZechnum spicant L.
ChrysospZenium oppositifoZium Lo
Oxalis acetoselZa Lo

SoZidago virgaurea L.
Btel.lar-ia al.eùne Grimm (;:;;$,uliginosa

Murro)

Sorbus aria Crantz
Sorbus aucuparia L.
Sambucus racemosa L.

-enfin la touche montagnarde est accusée par:

Lamium gaZeobdoZon Crantz RanuncuZus aconitifoZius L.
PoZygonum bistorta L. Rubus idaeus L,

6me Station::;::===========
ROUTEDE LA VILLEDIEU EN LISIERE OCCIDENTALEDE LA FORET

(Coord. U.T.M. DL 142 670 AIt. entre 600 et 700 m )

Nous rejoignons cette route en voiture en suivant la route de Voveix
jusqu'au carrefour de la route de Beaumont.

Nous roulons à faible allure pour admirer la magnifique futaie de sapins
pectinés et saluer au passage un Pseudotsuga DougZasii (Lindl,.) Carrel isolé, de
très belle allure, signalé d'ailleurs par une pancarte à l'attention des promeneurs.

Nous ne nous arr~terons pas, rien de nouveau n'étant à signaler sur ce
parcours.

Sont cependant remarqués:

Quercus sessilifZora Salisb,
Castanea vuZgaris Lam.
Acer pseudo-pZatanus L,
Chamaeoupai-ie Laiaeoniana Parl.

A droite, dans les échappées, se dessinent les horizons de la Haute-Creuse
et de la Haute-Vienne"
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7me Station:
===========.='

CHEMINDES EXOTIQUES

(Coo rd , U, T,M DL 142 663 Al L moyenne 630m
à 'l , 4 km du point 0)

C'est le long de ce chemin qui va de la route de La Vllledieu à la Ferme
de La Feuillade en suivant sur 2 km, à flanc de coteau la rive droite du Dorat,
que M, Maignol fit faIre une plantation d~arbres introduits, principalement des
résineux dont l'aspect rappelle un peu ceux de l'Arboretum de la Jonchère (Haute-
Vienne) " ".

En raison des exigen~es de l'horaire, nous ne pourrons le parcourir en
entier.

On note à l'entrée:

Aira caryophy 1Lea Le
Veronica serpyllifoUa L.
Camrinu» betul.ue L,

Ornithopus perpuei.l.Lue L~

Rubus idaeus L.
Juncue tenuis Wi l.l.d o

Rhinanthus al.eetorolophue PoU."

Nous retrouvons le long de cette allée ombragée des plantes que nous avonS
déjà vues, auxquelles s'ajoutent:

Succisa pratensis Moencho
Luzu la muLt:i flora Le j ~

Luzul.a sylvatica (Huds,,) Gaud.
(=L, maxima DC.)

Euphorbia amygdaloides L"
Hypericum humifusum L,
Senecio adonidifoZiu8 Loise
Carex remota 1,

Epilobium montanum Le

Mais le spectacle est surtout en l'air avec des résineux étrangers à notre
flore:

toute une rangée à l'entrée du chemin,
merri.enei.ana Car r ,
albentiana Mun.

Pieea alcoekiana Carro
Pseudotsuga sinensis Dode
Peeudot euqa Douqlaeii (Lindl . ) Carrel

qrandi.e Li ndL, véritables piliers de cathé­
4,64m de circonférence à hauteur d'homme),

Chamaecupar-ie laiaeoni ana Parl ,
Tsuga het-erophul.La Sar g . -T8

z: Te ,
Cedrue at.l-antica Manetti
Picea or-iental.i e Car-r,
Pd-cea si tohenei e Tr au t.v, et Mey"

et tout particulièrement deux AbÙ?s
draIe (le tronc du plus gros mesure

Malheureusement il est 17 h 30. Il faut faire demi-tour sans parcourir
en entier ce três joli chemin,

J'invite ceux qui se proposent d'y revenir ultérieurement à le faire si
possible le matin, à l'aurore, à l'heure où 1a Feuillade fume comme une chaudière.
Ils découvriront à droite, V€TS le sommet du chemin les profonds ravins du Daurat
illuminés des rais obliques du soleil dans la buée du matin. Le spectacle en vaut
la peinee

Nous revenons aux voitures, Les sociétaires les plus éloignés et notamment
notre Président, Mo Daunas, doivent nous quitter, ayant plus de 300 km à parcourir
pour rentrer,

A l'entrée de La Villedieu nous apercevons une três belle colonie d'Umbi­
lieus rupee ti-ie (SaI i sb i ,' Dandy mêlé à I,1mŒY'iaannua L.,

Nous ferons l'impasse de la Station nt 8 : route d'Eymoutiers à Faux-la­
Montagne, Il y avait là, sur l'accotement de la route, en lisière de la forêt
quelques plantes intéressantes:

Carex ooal.i.e Good ("'Co ï.epor-ina Le)
Cardamine impatiens Le
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Senecio cacaliaster Lamk.
Viola X permixta Jord (hirta X odorata)
qui ont, hélas, été anéanties par le fauchage de l'accotement.

Nous traversons Faux-la-Montagne pour nous rendre au dernier point du
circuit.

gme Station~
============

GREVEDE LA RETENUEE.D.F. DE FAUX-LA-MONTAGNEROUTEDE GENTIOUX,

(Coordo U.T.Mo DL 183 673 AIt. 700m à 16 km du point 0)

Le niveau élevé de la nappe d'eau ne permettra de visiter que les atter­
rissements. La végétation des sables et des vases, ordinairement exondés, n'est
pas visible. .

L'heure tardive ne permettra pas une fouille prolongée. On peut s'en con­
soler en partie, nombre d'espèces ayant été vues dans la matinée autour de l'étang.

La bande de terrain accessible s'étend entre la nappe d'eau libre (traver­
sée par le Dorat) et la route de Gentioux qui la borde vers NO,

Le long de la route s'allonge un rideau arbustif:

Salix atrocinerea Brot. Alnus glutinosa Gaertn.
Sal.i» auri ta L. Sorbus aucupax-ia L.
Betula pubescens Ehrh. Picea sitchensis Trautv. et Mey.

derrière lequel s'étend une bande de

Angelica sylvestris L.
Cirsium palustre Scop.

prairie humide avec:

Dactylorhiza maculata
Rumex acetosa L.

(10) Soo s. 1.

Valeriana dioica L.
Viola palustris L.
Carex laevigata Sm.

qui tourne bientôt à la Moliniaie avec:

Molinia caerulea Moench Caltha palustris L,
Potentilla erecta (L.) Rausch.
Carex paniculata L. en gros touradons
Stellaria alsine Grimm .var,latifolia (Ry) à feuilles plus larges que dans le type

et pédicelles plus allongés.

Un passage à la joncière (Juncus effusuB L.) conduit à la lande tourbeuse
à Sphaignes avec de grosses touffes de Polytrichum commune L.

On y note:

Comarumpalustre L.
Menyanthestrifoliata L.
Lysimachia vulgaris L.
Wahlenbergia hederacea Rchb.

Au-delà, bordant l'eau libre, est une magnocariçaie à Carex rostrata Sto­
kes (=ampullacea) et Equisetum fluviatile L. présentement à demi-submergés.

La journée est terminée.

Nous n'avons perdu personne. Nous ne nous sommes pas mouillés. Personne
n'a été mordu par les vipères. Personne ne s'est enlisé dans la "narse" et le pe­
tit pont de la route de La Feuillade a tenu bon.

J'espère que les participants conserveront un bon souvenir de cette jour­
née en Limousin et que peut-être certains voudront revenir dans la région.

R. LUGAGNE
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III - LISTE INDICATIVEALPHABETIQUEDES ESPECESVASCULAIRES.

Chacun des 9 points du circuit est rappelé en tête de colonne,

Les plantes rencontrées sont notées +; celles qui ont été vues antérieu­
rement et qu'on n'a pu revoir, soit du fait de la saison (plantes non fleuries
peu visibles) soit du fait du niveau des eaux, du fauchage, ou parce qu'il n'a
pas été possible de repasser partout, ou encore parce qu'elles semblent avoir dis­
paru sont notées - .

Des indications succinctes sur la phytogéographie (origine, réparti t i.on)
et sur l'écologie des espèces sont données, notamment à l'intention des jeunes
confrères qui ne les trouvent pas toujours dans leurs flores.

L'origine et la date d'introduction des exotiques ont été également indi-
quées.

Ph Abies grandis Lindl.Nw Am. Colombie
Vancouver, Californie (1833)

Ph Abies lasiocarpa Nutt. W Am. Alaska
Arizona ( 1876)

Ph Abies nordmanniana Lk Asie Orient.
Caucase ( 1840)

Ph Abies pinsapo Boiss. Sud Espagne
(1838)

Ph Abies pectinata DC. tyrrh. oroph.
sociale sud-euro

Ph Abies veitchii Carro Japon, Mand-
chourie, Chine (1867)

Ph Acer pseudo-platanus L. médio-eur.
et var. ho r t , purpurea

Ph Acer platanoides L. eurasiat. occ.

Hc Achillea millefolium L. oriento-méd.
sub cosmopolite

Th Aira caryophyllea L. tyrrh. thermo­
cosmop. silicicole.

Hc Ajuga reptans L. ~ngar. paléarct.
occ. tempo - rudérale

Hd Alisma natans L. subatlantique

Ph AZnus glutinosa Gaertn. pontique
paléo-temp.

Hc Anagallis tenella L. atl. submédit.
silicicole

Get Anemone nemorosa L. Holarct. circumb.
sociale

Hc Angelica sylvestris L. ang. eurosib.

He Anthoxanthum odoratum L. eurasiatitique

He Anthriscus sylvestris Hoffm. eurosib.
+ rudérale

Ph Araucariaimbricata Pav. Sud-Chili,
Terre de Feu (1795)
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Th Bidens tl'ipartita Loeurasiat.
paléa.rctique

He Blechnum spicant L,Cireumbor. sub­
co smop . silicicole (hêtraie)

Hd Cal.l.i.tx-iche verna L, Cf.rcumbor,
suborophyte

He Calta paluetx-ie L, C'ir cumbor .

Th Al'enal'la serpyZlifolia L eurasiat.
subcosmopolite

Th/He Barbarea vulgal'is R, Br.eurosib.
cireumbor. subeosmopolite

Ph Betula pubescens Ehrh. boréo subalp.
euras. semi-orophyte

Ph Betula vel'l'ucosa Ehrh.eurosib.
calcifuge

Th Bi.dene cetmua L S'i.bê r , c i rcurnbo r .

He Cardamine Ùrrpati'ens L" eurasiat.
silicicole (h~traie)

He Cardamine pratensis Le angar"
circ.umbor, socia.le

Grh Carex ampuUacea Good Circumboro

He Carex canescens L, c.ireumbor.
suborophyte

He Carex Zaevigata Sm. subatlantique

He Carex pi lul.i fera L. mêd i o eur'op ,

He Carex paniculata Lo eurasiat.
tempérée

He Carex remota L, ci.rcumbor.

He Carex oual.i.e Good ci rcumbo r ,
suborophyte

He Carex pallescens Lo circumbor.

Ph Carpinus betulus L. pontique
européo-caucasienne

He Carum uevt-ioi.l lcctum Koch atlantique
si licicole

Ph Castanea oul.qax-ie Lmk , pontique
Eurasiat, paléotemp.silieicole

Ph Catalpa bi.qnoni.oi.dee Walt. N •Amer.
CaroLi ne (1750)

Ph Cedrue at lantica Manet ti Algérie
Maroc (1844)

He Cenbaunea nigra L < subatl.ant.,
silicicole semi-orophyte

He Chaerophul.lum hirsutum L. (=.cieut-a­
ria VilL)orophyte oecid-mérid.

Ph Chamaecyparis lauJsoniana Pari. W­
Etats-Unis Orégon Calif.(1864)
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HdHe Equi.eeium fluv 1;at i.te L", ci r'cumbo r .

He Chel.idorrium maiiue 1.0 c i.r cumbor ,
palé~tempér~ rudérale

Ch Chrysosplenium oppoei t.if'ol.ium L.
atlceurop. silie. sociale

He Ci.re ium dùeeectum (L.) Hill at.l anr ,
silicicole

He Cirsium palustre Seop, eurasiat.
si lie icole

He Coma~»n palustre L. circumbor.
s i Li c i c.ol e

Th CorydaUs claoi.cul.ata De. at Lant.,
silicicole

Ph Corylu8 aveZlana L pontique
paléotempérée

He Deechampe ia ceep itoea Trin. c ir cum
bor , silicicole

Hc DigitaZis purpuY'ea L. subatlant.
silicicole

Hc Drosera inte'fflledia Hayne boréo-
atlantique

HeGr Droeera œocundi fol.ia L, c i.r cumbor ,
ornithochore

He Epi.lobium anquet if'ol ium L. cireum­
bor. subeosmopolite

He Ep-ilobium mont.anum L eurasiat ique
si licicole

He Epilobium obscurum Sehreb, méJio-
europ. oceid. silicicole

He Bpi iobium palue t.re L ci reumbor.

NaPh Erica tetY'aUx L. ibéro-atlantique
à mycorhize.s

Grh Ei-iophorum anquet.i j'ol-ium Roth
ci r cumbor . si 1 ideole

He Euphovbùa amygdaloides L. ponti que
européo-caucasienoe

Ch Euphovbi.a hubeima L .. atlantique

He Peebuca oirina L. c Lr cumbor. s i.Li ci c

Ph Eaque eul.oai.ica L. o cc i d . médi terr
tempérée

He Festuca gigantea Vin. eurosibér.

He Gal-ium uliginosum L. méHo-europ.
subatlantique

NaPh Genista anqt.i.ca L. subatlant ique
si li.c i coLe

ChPh Genista pilesa L. médio-europ.
subatlantique

He Gentiana lutea Lü pontique oroph.
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Hd LittoreZZa unifZora (L.) Asch.
subbor. atl. silicicole

Th Lunaria annua L. pontique SE-europ
naturalisée

Hc LuzuZa campes tris DC. cosmopolite
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Ger Juncus effusus L. cosmopolite

Hc LuzuZa maxima DC. paléotempérée
silicicole (hêtraie)

He LuzuZa mul~iflora Lej. paléotemp.
siliclcole sylvatique (hêtrai

He Lycopus europaeus L. eurosib.
holarct.

Hc Juncus squarrosus L. boréo-atlant.
silicicole

He Juncus tenuis willd" adv"N-Amér.
en extension

Ch/He La miwn qal.eobdol.on Crantz eurasia
occid.semi-oroph. (hêtraie)

Hc Lappa minor DC pontique semi-stepp
eurasiat.temp.nitrophile rud.

He Leontodon autumnaZis L. eurosibér.

Hc Hypericwn tetrapterwn Fr. paléotem
(aulnaie)

He Hypericum hwnifuswn L. médio-europ
cosmopolite silicicole

Hc Hypericwn perforatwn L. paléotemp;
subcosmopolite

Hc Hypericwn pulchrwn L. subatlantiqu
silicicole .

Th Impatiens noZi-tangere L. angar.
eurosibérienne

Ger Iris pseudacoY'Us L. eurasiat.
hygrophile

Ger Juncus acu~ifZoY'Us Ehrh. cosmopol.

Th Geraniwn pusiZlwn Burm, xérophile
eurosib. tempo subrudérale

He Geraniwn robertianwn paléotemp.
subcosmopolite

Hél. GZyceria declinata Bréb.
atlantique

Hél. Glyceria fZuitans R. Br. holaret.
eireumboréale

Th Gnaphaliwn uliginoswn L. eurosib.
paléotempérée

He Heracleum sphondytiwn L.
paléotempérée

He Hieraciwn auricuZa Lamk médio­
europ.

He Hydrocotyle vulgaris L. subatlant.
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Phyteuma spicatum L médio-europ.
occidentale

Picea alba Link Canada, NE Etats­
Unis (1700)

Picea aZcockiana Carro Japon
(Hondo) (1861)

Picea excelsa Link eurosibér.

Picea orientaZis Carr,Asie Mineur
Caucase occidental (1837)

Picea sitchensis Trautv,& Mey.NO
Etats-U, Alaska,Calif.(1850)

Pinus Coulteri Don. Californie
(1832)

Pinus laY'icio POiL Sud-Europ.
Asie Mineure, Algérie (1785)

Pinus syZvestY'is L. eurasiat.
silic~cole héliophile

PZantago lanceolata L, eurasiat.
subcosmopolite
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MeZampyrumpratense Lo eurosib.

Lysimachiavulgaris L. angar.
paléo-tempérée

Maianthemum bifoZium L, circumbor

MeZandryum siZvestre Roehl eurosib
(hêtraie)

MeZica unifZora Retz paléotemp.
sylvatique (hêtraie)

MenyanthestrifoZiata 1... angar,
circumboréale

MoZinia caeruZea Moench eurosibér
circumboréale

Monotropa hypopitys L, angar.ho­
larct, saprophyte à mycorhi~

Myosotis paZustris (L.) Hill.
circumboréale

MYosotis sylvatica Hoffm, oroph.
boréo-alpine

Nardus stricta L. circumbor
silicicole sociale

Orchis macuZata L, eurosib.
silicicole

Ornithopus perpusillus L.
subatlant, silicicole

OxaZis acetoselZa L, circumbo­
réale silicicole

Oxycoccos quadripetala Gilib.
arcto-alpine

Parnassia palustris Le angar.
circumboréale

Peplis portuZa L. médio-europ.

Get

Th

Ger

Hc

Ger

Hc

Hc

Ph

Ph

Th

Ger

Hc

Hc

Hc

Ph

H~

Ph

Ph

Hc

Th

Hc

Hc

Ph

Ph

Ph

Hc

Her
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Get Platanthera bifolia Kich. paléo­
tempo eurasiatique

He Polygala serpyllifolia Hose subatl
silicicole

He Polygala vulgaris 1. médio-europ.
occidentale

Hd Polygonum amphibium 1. circumbor.
subcosmopolite

Hc Polygonum bistorta 1. circumbor.
silicicole semi-orophyte

Th Polygonum minus Huds.subcosmopol.
silicicole

Hc Polystichum filix-mas Roth subcos-
mopolite tempérée

Hd Potamogeton natans 1. subcosmopol.
tempérée

Hd Potamogeton polygonifolius Pourr.
paléotemp.subatl. silicicole

He Potentilla erecta (1.)RHuseh.angar
eurosibérienne silicicole

Ph Pseudotsuga douglasii Carr.N-Amér.
(Orégon) (1842)

Ph Pseudotsuga sinensis Dode SWChine

Ph Quercus coccinea Wangh E.U.:Maine
Carol., Minnesota, Iowa (1691

Ph Quercus imbricaria Michx.N-Amér.Es
Et-Unis PennsylcGéorgie (1786

Ph Quercus palustris Durois Est Etats
Unis, (Massaehus.Delaware(1800

Ph Quercus pedunculata Salisb.pontiqu
paléot.Europ.-t~uriq.hélioph.

Ph Quercus rubra N-Amér.Canada, Georg
Minnesota Texas (1691)

Ph Quercus sessiliflora Sm. médio
europ. subatlantique

Ph Qu€.rcus velutina 1mk.Est Amér.dt' N
Québec, Floride ,Minne . Tex.(1800

He ~anunculus aconitifolius 10 oroph.
médio européenne

Geb Ranunculus bulbosus 1. pontique
! 3teppique paléotempérée

He Ranuncuius flammula 1. angar. euro
s1bérienne

Hd Ranunculus omiophyllus Ten. ibéro-
atlantique silicicole

Ph Rhamnus frangula 1. angar. paléare
silicicole

Th Rhinanthus alectorolophus Pollieh
médio-eur. silicico. parasite

Ph Rhodo dendron maximum 1. NW Amér.
(1737)

He Rhynchospora alba Vahl atlantique
eurasiatique
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Her Sairpus palustris L. subcosmopolit

Ph Rubus idaeus L. circumbor. semi­
orophyte

Hc Rumex aaetosa L. eurosib. sub­
cosmopoli te

Ph Salix atroainerea Brot, ibéro­
atlantique

Ph SaUx aurita L.. eurasiate, N. occi
silicicole

NaPh Sambuaus nigra L, pontique eurosib
± cosmopolite

NaPh Sambuaus raaemosa L. angar. holarc
(hêtraie)

NaPh Sarothamnus saoparius Koch subatl.
silicicole

Ger Saheuahzeria palustris L. circumbo
alpine

Ph Saiadopitys vertiaillata Sieb.&
Zucc. Japon (Hondo) (1860)

Hc Sairpus aaiaularis L. holarct.
tempérée

Her Sairpus laaustris L. cosmopolite

NaPh Spiraea3aliaifolia L. angar.eura­
siatique naturalisée

Hc Staahys sylvatiaa L. angar.eurosib

Ph Sorbus aria Crantz pontique, euras
occid.+ silicicole

Ph Sorbus aucuparia L. semi-orophyte
eurosibérienne

CrHd Sparganium simplex Huds.circumbor.

Th Sairpus setaaeus L. paléotemp.ther
mophile subcosmopolite

Ger Sairpus sylvatiaus L. holarct.
circumboréale

Hc Saorzonera humilis L. médio-europ.
silicicole

Hc ScuteUaria galericulata L. angar.
paléotempérée holarct.

Hc Scutellaria minor L. subatlantique
silicicole

Hc Senecio adonidifolius Lois. occid.
méditerranéenne silicicole

Hc Senecio cacaliaster Lmk orophyte
médio-europ.(hêtraie-sapinièr

Hc Senecio Fuchsii Gmel. médio-europ.
semi-orophyte (hêtraie)

Hc Seneaio jaaobaea L. angar. eurasia
tempérée

Ph Sequoia sempervirens Endl. N-Amér.
Sierra-Nevada,Califor. (1853)

Hc Solidago vigaurea L. holarct.
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Ch Stellaria holostea L.eurosib.
paléotempérée ± rudérale

Hc Stellaria graminea Lo eurosibér.
steppique

Hc Stellaria uliginosa L. eurosibér.
silicicole

Hc Succisa pratensis Moench angar.
eurosib. paléarctique

Get Symphytum asperum Lepech oriento-
méd. cultivée & naturalisée

Symphytum X uplandicum Nym.(aspe­
rum X officinale} cul t. & natur

Th Trifolium dubium Schreb. oriento-
méridionale

Ph Tsuga canadensis Carro Canada
(I736)

Ph Tsuga heterophylla NW-Amér.Alaska
Californie (185l)

Ph Ulmus campestris L. pontique
paléotempérée

Ch Umbilicus rupestris (Salisb.)Dand
occid.-méJit. ± rupestre

Hd Utricularia vulgaris L. circumbor

Ch/NPh Vaccinium myrtiUus L. angar.cir­
cumboréale silicicole

Hc Valeriana dioica L. médio-europ.
silicicole

Ch Veronica chamaedrys L.substeppiqu
eurasiatique (hêtraie)

Ch Veronica montana L. subatlantique
silicicole (hêtraie)

Ch Veronica officinalis L. angarienn
circumboréale

Hc Veronica scutellata L. médio-euro
boréo-atlantique

He Veronica serpillifolia L. angar.
holarct.subeosm.silic.xéropho

Ph Viburnum opulus L. angar.eurasiat
temp.(aulnaie,hêtraie ± calc~

Ch Vinca minor L. pontique cent.
europ. naturalisée

Hc Viola canina L. eurosibé.& boréo-
améric. silicicole

Hc Viola palustris L. circumbor.semi
orophyte silicicole

Viola X permixta Jord. (hirta x
odorat a)

Hc Wahlenbergia hederacea Rchb. eu-
atlantique silicicole
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Répartition selon les types biologiques de Raunkaier

pour l'ensemble des espèces

Pourcentage
global

Pourcentage
des seules

herbacées

Hémicryptophytes 45 % 61 %
Phanérophytes et Nanophanérophytes 27 %
Thérophytes 8 % 11 %
Géophytes '7 % la %
Chamaephytes 5 % 7 %
Hydrophytes 5 % 6 %
Hélophytes 3 % 5 %

Répartition selon les principales aires géographiques

et les caractères écologiques (exotiques exclus).

Eurasiatiques et eurosibériennes
Circumboréales
Atlantiques et subatlantiques
Cosmopolites et subcosmopolites
Médioeuropéennes

si licicoles
Orophytes et semi-orophytes
Compagnes de la hêtraie
Rudérales

B l B LIa G R A PHI E

28 %
21 %
17 %
13 %
10 %

32 %
la %
6 %
3 %

Dr M. CHASSAGNE:Inventaire analytique de la flore d'Auvergne 2 voL
(P. Lechevalier éd. 1956-57)

H. COSTE: Flore de France (Librairie des Sciences et des Arts, 1937)

P. FOURNIER: Flore illustrée des Jardins et des Parcs. 3 vol. et atlas 1951
P. Lechevalier édit.

P. FOURNIER: Les quatre flores de la France (P. Lechevalier édit. 1946)

Ch" LEGENDRE:Catalogue des plantes du Limousin (Ducourtieux et Goût-Limoges,
1914 et Bontemps - Limoges 1922 et Supplément, 1926)

R. LUGAGNE:Note sur la Forêt de La Feuillade.- Bulletin de la Sté Bot. de
France, tome 116 (1969) p. 39-41

L. PARDE: Les Conifères, et les Feuillus, 2 vol. (La Maison Rustique éd.1943)
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CL SARRASSAT:Les Muscinées de la Creuse, Bulletin de la Sté des Sc. Nat. et

Archéol. de la Creuse, tome XXIV (Lecante édit., Guéret, 1928
56 po et Supplément, tome XXVI, 1936

Bulletin climatologique régional mensuel publié par la Station Météorologique
de Limoges (1958/76)

Archives de la Station Climatologique de Néoux (Creuse) (1946/76)

Carte topographique LG.N 0 1/ 50,000, feuille de Royère,

Carte géologique au 1/ 80 000, feuilles d'Ussel et de Limoges,

Carte de la Végétation du C.N.R,S. au 1/ 200 000, feuilles de Limoges (n° 51)
et de Clermont-Ferrand (nO 52).

-§§§§§§§§§§§§§§§§§-
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Lythr'um eat.ioax-ia L"
Ep i Lobium pax-o i florum
Lycopus eUY'opaeus L,

DEL'EXCURSIONDU4 SEPTEMBRE1977.
ETANGSDUSUD-OUESTDELAHAUTE-VIENNE,

Le 28 JUillet et le 5 BOGt 976, nottE très regretté confrère H. Bouby
et mOl-même avions exploré une douzaine d'étangs du secteur sud-ouest de la Hte­
VIenne ( oa 11 en est du reste beaucoup d'autres), dans les cantons d'Oradour-sur­
Vayres et surtout de Saint-MathlE.U" Il ne nous ser.a pas pOSSIble ce jour de vlsi­
ter plus de six d'entre eux, ce qUl nous prendra déjà beaucoup de temps.Quelques
unes des plantes que nous avions obser.vées en 1976 ne sont plus gu.ère VIsibles ou
sont méconnaissables à cette date un peu tardive, d'autres au contraIre que nous
n'avions pu voir en fleur ou qUI avaient échappé à nos recherches sont en pleine
floraison: c v est le cas des Menthes, de Bi.dene cern 1".;a, de Parnaee i.a pal.uetim e,

Vingt-cinq personnes EnVIron, venUES de 7 départements (Cantal, Charente,
Charent e-èîari t ime, Corrèze, DeuK-Sê'17H~S, Vienne, Haute-Vienne), ont répondu à
notre appel et sont presentee au rendez-vous sur la place de St-Laurent-sur-Gorre.

- ETANGDES VERGNES, Cne D'ORADOUR-SUR-VAYRES

Quittant la D,34 de St-Laurent-sur-Gorre à Vayres, nous prenons à gauche
la pe t.i te route condui.s ant au hame au des Vergnes, remarquant au passage Cal.ys­
t.eq ia eep ium (Le) R. Br qu i pare une haie sur 200m de long de ses jolies fleurs
uniquement roses Une. brève halte au hameau des Vergnes nous permet de constater
qu'une petite co l oni e d'lnu1a heLen ium L" découverte là par H, Bouby il y a quel­
ques années est toujours présente Il s'agit probablement d'un reste d'ancienne
culture, l'Aunée jouissant autrefOiS d'une grande réputatlon comme plante médi­
cinale La plante s'est plus ou moins naturalisée dans un fossé de lp route, o~

les habitants du hameau la (onnaissent depuls très longtemps, H, Bouby s'était
pe rrni s de leur recommander de La protéger" Fauchée régu 1ièrement chaque année,
elle se maintient, sans toutefois s'étendre.

L'étang est à quelques centaines de mètres plus loin sur la petite route
de Fressignas, C'est apparemment un très vieil étang, d'étendue modeste. Ses eaux
brunes et croupissantes hébergent principalement trois hydrophytes: Nyrrrphaea alba
L., Trapa nat.ane L~ Myriophy12wn al.terniflorum DC Ce dernier n'est plus visible,
mais il était bien fleuri, peu abondant du reste, le 28 juillet 1976.

Sur la rive sud, très bourbeuse, où Ludwigia palustY'is (L.) Elliott(=ls­
nardi.a paluet.x-ie L,) est abondant et forme de véritables petits îlots flottants,
nous observons Veronica becca f.,1}!'.;;r:xL , HydroCJoty le oul.qai-i e L., Hupex-i.cum te­
t.eapt.eman Fr. (R), Leene ia o"t'yzol,des (stérile) ainsi qu'un cortège banal d 'hélo­
phytes:

Sparqan ium erection c f , s ep . neq Lectium
Schreb, (Beeby) Sch et Th.

Scirpus lacus'tY'is Lo (R)
Typha anquetif'ot.ia L.

La rive ouest, boisée (chinaie-charmaie) est inaccessible, mais à l'angle
sud-ouest un embryon d'aulnaie nous offre:
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Dryopteris oart.hueiona (VilL) H,P.Fuchs FiUpendula ulmax-ia (L.) Maxim.
Carex p niculata L, Viburnum opulus L.

En arrière, l'étroite prairie hygrophile à Juncus acutiflorus Ehrh. et
Carum verticiUatum (L) Koch a été très abîmée par la pâture et les empreintes
de sabots des animaux. Nous y avions noté et l'on peut encore y voir, pour la
plupart, les espèces suivantes:

Lychnis flos-cuculi L.
Cardamine pr'atensis 1.
E'piZobium obscurum Schreb.
Epi Lobi.um palustre L,

Veronica ecut.el.lat:a

Gal.ium palustre L.
Galium uliginosum L.
Scutellaria minor Huds.
Valeriana dioica L. (abondant)

L

ainsi que des Menthes: Nent.ha aquatica L. ~ Mentha amrenei e L, (R) Mentha X ver­
ticiUata L, (=M. aquatica X arvensis) formant une colonie homogène • SciT'pus syl­
vaticus L, exclut localement toute autre végétation. Aux endroits les plus fangeux:

Scirpus (L.) (R) Glyceria fluitans (L.) R, Br.
Lythrum portiul.a (L.) Webb (=PepUs p.L.) Glyceria decl.inata Br êb, , mêlé au précédent.

Le 28 ju~llet 1976, nous avions été surpris de trouver un pied unique de:
Epipactis hel ieboi-ine Ct,) Crantz dans une haie, à l'entrée de la prairie.

2 - ETANGDE CROMIERES, Cne DE CUSSAC

Au hameau de Cromières, sur la D,699, nous empruntons le petit chemin en
pente qui conduit à l'étang, Celui-ci est situé ,à 500m environ du hameau, en bor­
dure nord de la forêt de Cromières, C'est sur ses rive~ ombragées à souhait, que
va se déreuler dans une joyeuse ambiance le repas de midi tIré des paniers et des
sacs, Malgré liattrait du lLeu et llinvitation au repos, nous veillerons à ne pas
le prolonger plus qu'il ne serait raisonnable, conscients que nous sommes de l'am­
pleur du programme que nous nous sommes fixé.

Sur la chaussée de l'étang (aIt. 282m) , mentionnons quelques plantes ba­
nales:Polypodium inteY'jectum Shivas~ Mentha aY'vensis L.~ Succisa pratensis Moenc~

Leontodon hispidus L., ce dernier à peu près aussi répandu en Limousin que sur nos
calcaires en Poitou-Charentes.

A l'angle sud-ouest de l'étang, une petite aulnaie-saussaie marécageuse
(Alnus glutinosa Gaernt.~ Salix atrocinera Brot.) abrite de nombreuses fougères:

Dryopteris dilatata (HoffmJ A.Gray Dryopteris filix-mas (L.) Schott
(abondant) Athyrium filix-femina (L~ Roth (abondant)

Dryopteris cartihueiona (Vil L) BLechnum spicant (L.) Roth, très abondant
H.P. Fuchs au bas de la pente, sous les hêtres.

Citons encore: Carex paniculata L.(abondant)~ Carex remota Jusl. ex L.~

Cardamine pratensis L,~ quelques Caltha palustris L.~ Angelica syivestris L.~ Gly­
ceria fluitans (L.)R,Bro ~ et des Sphagnum qui seront étudiés par M.F. Jelenc
ainsi que diautres sur la rive sud de l'étang (V. Br ologie). Au bord de cette
au1naie, dans un filet d'eau, au sud de la chaussée:

Myosotis eecunda A,Murr. (=M.repens Don) Ranuncul.ue c f , hederaceue L. (1)

Tout à côté, dans le sentier détrempé: Juncus articulatus 1. (=J. lampo­
carpue Ehr h c z, Juncue tenuis Willd.~ Glyceria decl.inata Bréb. Non loin: Carex
oval.i e Cood , (=C Lepoxrina auc t . )

Sur la rive sud, au bas de la pente boisée (chênaie-hêtraie, avec de nom­
breux chênes diAmérLque: cf. Q. rubY'a L.), nous retrouverons de place en place:
Myosotis secunda~ les 3 Dryopteris mentionnés ci-dessus~ et noterons encore:Ly­
simachia vulgaris L.~ Molinia caerulea Moench~ Cirsium palustre (L.JScop. etc ...

(1) Les feuilles rappellent R. hederaceus L. plutôt que R. omiophylZus Ten.{-R.
Lenormandi.i. F,W, Schultz), mais en l'absence de fleurs, il vaut mieux être réservé.
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tout en admirant, non loin de la rive, les beaux peuplements du "Lis des étangs".
Une place spongieuse très ombragée, à moins de cinquante mètres de la chaussée,
héberge une importante colonie de VioZa paZustris L., qu'accompagnent PotentiZZa
paZustris(L} Scop . (=Comarumpalustre L.), Carex eahinata Murr.,de nombreux
Sphagnum et deux espèces subatlantiques :WahZenbergia hederaaea (L.) Reichb .,
SautelZaria minor Huds. Faute de temps, il nous faudra renoncer à pousser jusqu'à
la queue de l'étang, ce qui du reste n'apporterait guère de nouveautés.

Quant à la végétation sylvatique, d'après ce que nous avons pu voir sur
la pente boisée dominant l'étang (exposition nord), outre le chêne pédonculé, le
hêtre, les chênes d'Amérique anciennement introduits et qui s'y régénèrent (cf.
Queraus rubra L.), quelques Pinus strobus L. également introduits, la strate ar­
borée et arbustive comprend encore: Castanea sativa Mill. (CC), PopuZus tremuZa L.,
Tl ex aqui.i'olium L. etc ... . Sorbus auoupcaria L., très disséminé, trahit de même que
deux plantes herbacées: Luzula syZvatiaa (Huds.) Gaud.et Lysimaahia nemorum L.
une légère influence montagnarde. La Luzule forme un beau peuplement, assez haut
sur la pente et d'autres moins importants aux nvirons. Lysimaahia nemorum, que
nous fera connaître M. J.J. Fredon, croît dans un sentier montueux humide, accom­
pagné de Carex laevigata Sm. (subatl.). Par ailleurs, la strate herbacée de la
forêt de Cromières (sur embréchites) est celle de la plupart des bois siliceux du
Limousin occidental: Teuarium saorodonia L., CaZZuna vuZgaris (L.) Hull, EpiZobium
montanum L., GaZeopsis t trahit L., Monotropa hypopitys L. s. lato (2), GaZium
saxatile L., Hyperiaum puZahrum L. et DigitaZis purpurea L. (3 subatlantiques ),
Solidago virgaurea L., Hieraaium sabaudum L., Hieraaium umbeZZatum L., Tamus aom­
munis L., PoZygonatum muZtifZorum (L.) AlI., LuzuZa piZosa (L.) Willd. Desahamp­
sia flexuosa (L,) Trin. etc .•...

Ayant repris la D.699 en direction de St-Mathieu, nous nous arrêterons
quelques instants dans la traversée de la forêt de Cromières, afin d'y retrouver
une petite colonie de Vaaainium myrtiZZus L. que j'y avais découverte par hasard
le 30 mai 19680 Nous constatons avec satisfaction qu'elle est toujours présente:
cinq ou SiX mètres carrés environ sur le talus élevé sud de la route, à 3 km.
exactement de Cussac ( avec Luzula syZvatiaa et quelques touffes de BZeahnum).
Cette station de Myrtille est à ma connaissance la plus occidentale du Plateau
Central, si l'on excepte toutefois la localité de Nontron (cf.Bull. S.B.C.O.,
1975, p,62 et .63). M. J.J. Fredon nous signale que M. Vilks et lui en ont
trouvé un seul pied en forêt du Bou , cne de Cussac, soit à 5 km environ au
sud de la station de la forêt de Cromières.

3 - ÈTANGDE SÉCHERES, cne DE SAINT-MATHIEU

Après avoir traversé le hameau de la Forge, nous arrivons à l'étang de
Séchères situé en face du château de ce nom. Altitude: 320m environ. La belle
nappe d'eau s'étend du nord au sud sur plus de 30Om, puis c'est la queue tour­
beuse de l'étang, interminable, et botaniquement très riche. La rive ouest, la
plus intéressante, protégée par des taillis et broussailles couvrant une pente
légère nous offre des facies variés. Nulle part il n'y a de grèves, mais uni­
quement des milieux vaseux ou tourbeux.

Près de la chaussée, en face du château, pt par places ailleurs, nous
remarquons sur la rive même des touffes de BZeahn' spiaant (L.) Roth et
d'Athyrium filix-femina (L.) Roth. Desahampsia aespitosa (L.) Beauv. croît le
long d'un sentier. Puis ce sont: Lysimachia vuZgaris L., Iris pseudacorus L.,
Leersia oryzoides (L.) Sw. etc., ... Bientôt les Sphaignes apparaissent, nous en
trouverons à peu près partout (V. Bryologie).

(2) Les échantillons, trouvés au bas de la pente près de l'étang, sont complète­
ment desséchés et indéterminables.
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Ranunculus flammula L.
Hydrocotyle vulgaris L.
Lotus uliginosus Schkuhr
Epilobium palustre L.
Epilobium obscurum Schreb.
Drosera rotundifolia L. (R)
Drosera intermedia Hayne (R)
Lycopus europaeus L.
Lysimachia vulgaris L.

4

Ici Ludwigia palustris (L.) E11iott (=Isnardia palustris L.) se présente
sous la forme de larges plaques flottantes_ Là c'est Potentilla palustris (L.)
Scop. (=Comarumpalustre L.) qui domine, ailleurs Menyanthes trifoUata L. ou en­
core Hypericum elodes L. (subat1.). Si la scirpaie à Scirpus lacustris L. tient
une place presque négligeable, en revanche Equisetum fluviatile L., très abondant,
s'avance très loin dans les eaux vaseuses peu profondes.

Viola palustris L. est très répandu parmi les Sphagnum; Wahlenbergia he­
deracea (L.I Reichb. et ScuteUaria minor Huds (2 subatl.) l'accompagnent par en­
droits. La cariçaie à Carex rostrata Stokes (=C. ampuUacea Good.) et Carex curta
Good. (=C. canescens auct.), abondants l'un et l'autre passe plus ou moins insen­
siblement à la jonçaie-cariçaie à Juncus acutiflorus Ehrh. ex Hoffm., à la prai­
rie hygrophile à Agrostis canin a L. et Carum verticiUatum (L.) Koch (subat1.)
ou même à la mo1iniaie. De nombreuses plantes hygrophiles contribuent au peuple­
ment de ces diverses formations:

Veronica scutellata L.
Cirsium palustre (L.) Scop.
Cirsium dissectum (L.)Hi11 (subat1.)
Juncus effusus L,
Juncus bulbosus L. (=J. supinus Moench)
Rhynchospora alba (LJ Vahl ,abondant loca1 t.

Carex echinata Mun. (=C. ste Ll.uLata Good.)
Eriophorum angustifolium Honck.
Eleocharis multicaulis (Sm.) Sm. (subat1-

médit. )

ainsi que des Saules de petite taille, épars: Salix atrocinerea Brot., Salix
aurita L.

Près de la queue de l'étang, où l'on retrouve la plupart de ces plantes
(et toujours des Sphagnum) , il faut ajouter: Potamogeton polygonifolius Pourr.
et Parnassia palustris, une cinquantaine de· pieds fleuris.

Nous notons enfin dans une petite aulnaie toute proche:

Dryopteris carthusiana (Vi11J Fuchs
Viola palustris L.

Carex paniculata L.
Gal.ium uUginosum L., en bordure.

Dans les taillis et broussailles bordant l'étang à l'ouest, on relève
comme à Cromières la présence du hêtre, de Sorbus aucuparia L. (R), Ilex aqui­
folium L. etc •••• avec quelques plantes de la lande: Calluna vulgaris (L.)Hu1l,
Erica cinerea L. et Ulex minor Roth, deux subatlantiques.

4 - ETANGDE CARREAU,cne DE MILHAGUET

Le petit étang de Carreau (alt. 35Om), situé à 700 m environ au sud du
village de Milhaguet, est à moitié enclavé dans des bois très humides. Contrai­
rement aux précédents, il repose sur une arène granulitique et présente des grè­
ves sablonneuses. Celles-ci étant largement découvertes durant l'été exception­
nellement sec de 1976, nous y avions vu en abondance deux plantes que nous au­
rons du mal à retrouver cette année: Littorella uniflora (L.JAsch .. et Eleocharis
acicularis (L.) Roem. et Sch.

Citons sur la rive sud:

Leersia oryzoides (L.) Sw. Carex rostrata Stokes
Hydrocotyle vulgaris L. Potentilla palustris(L.) Scop.
Juncus acutif~orus Ehrh. ex Hoffm. Lythrum portula (L.) Webb
Lysimachia vulgaris L. Stellaria alsine Grimm (=S.uliginosa MurrJ

Ludwigia palustris (L.) E1liott
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Sur cette même rive, tout à l'est, un filet d'eau vive qui alimente

l'étang nous fournit en abondance au sortir du bois:

Myosotis secunda A. Murr. Veronica scuteZZata L.
wahlenberqia hederacea (L.) Rei chb . Apium nodif'lorum (L.) Lag ,

(subatl.) Scirpus fZuitans L. (subatl. en Europe)

ainsi que de nombreuses touffes de BZechnum spicant (L.) Roth et des Sphaignes
(v. Br ol~gie). Tour près, une petite aulnaie abrite Carex panicuZata L. et
VioZa paZustris L.

La queue très bourbeuse de l'étang nous donne:

Iris pseudacorus L.
Lycopus europaeus L.
Equisetum fZuviatiZe L.
PotentiZZa paZustris (L.) Scop.

(abondant)

Potamogeton poZygonifoZius Pourr.
Hypericum eZodes L. (Subatl.)
Juncus bulbosus L.
EZeocharis muZticauZis (Sm.) Sm.

(subatl.-médit.)

Dans le bois humide, au voisinage de la queue de l'étang, nous notons
enfin:

PranguZa aZnus Mill.
Sal.ùx aux-ica L.

AngeZica syZvestris L.
Athyrium feUx-femina (L.) Roth

5 - ETANGA L'OUEST DE MONTFREBOEUF,cne DE MARVAL

Le temps presse ..... Il serait pourtant dommage de ne pas visiter le bel
étang situé à 400m environ à l'ouest du hameau de Montfreboeuf, soit à près de
3 km au nord du village de Marval. L'étang de Montfreboeuf (aIt. 360m environ)
est situé dans une zone granulitique comme celui de Carreau et à un km environ
au sud-est de ce dernier. Nous délaisserons la rive est, boisée, pour ne pros­
pecter que la rive occidentale.

Entre la route et la corne sud-ouest de l'étang, nous traversons d'abord
une ptéridiaie, en contre-bas, puis une vaste prairie hygrophile en pente légère
vers l'étang. Nous notons là:MoZinia caeruZea (L.) Moench CC, Carex Zaevigata Sm.
épars, Carum verticiUatum (L.) Koch AC, cùreium dùeeectum (L.) Hill (3 suba t>

lantiques), Agrostis canina L., Juncus effusus L., Juncus acutifZorus Ehrh. ex
Hoffm. etc .....

La prairie devient de plus en plus humide dans sa partie basse. Les pre­
mières Sphaignes apparaissent, nous en verrons désormais partout, en tapis très
denses ~V. Br ologie). Citons dans ce milieu spongieux:

HydrocotyZe vuZgaris L. CC EpiZobium paZustre L.
EpiZobium obscurum Schreb. WahZenbergia hederacea (L.)Reichb.(subatl)

LuzuZa muUifZora (Retz.) Lej. (sous la forme "congesta") parmi des
touffes de Sphagnum ..... etc ...

Encore un peu plus près de l'étang, c'est Equisetum fZuviatiZe L., émer­
geant lui aussi des Sphaignes, de même que Menyanthes trifoZiata L. qui s'~vance

jusque sur la rive tourbeuse, Lysimachia vuZgaris L., Juncus acutifZorus, quel­
ques rares Carex panicuZata L. etc .... Puis c'est la cariçaie à Carex rostrata
Stokes, avec Carex curta Good. (=C. canescens auct.) localement abondant, Poten­
tiUa paluetx-ie (L.) Scop, (=Comarumpaluetire L.) en très grande quantité, Hype­
ricum eZodes L. (subatl.), Potamogeton poZygonifoZius Pourr. etc ... "., tout ceci
distribué de façon plus ou moins désordonnée, sans zonation véritable.

La bordure nord de la corne sud-ouest de l'étang n'est pas moins intéres­
sante. Ici, la zonation est plus nette. Une grève sablonneuse hébergeait l'an
passé EZeocharis acicuZaris (L.) Roem. et Sch., LittoreZZa unifZora (L.) Asch.
et EZatine hexandra (Lapierre) DC. Ces deux dernières plantes étaient abondantes
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l'une et l'autre. Nous les retrouvons certes, mais complètement immergées, ce
qui rend l'EZatine méconnaissable. La marge inférieure, constituée par des sables
vaseux, est colonisée par:

Potamogeton poZygonifoZius Pourr.
Hypericum eZodes L.

PotentiZZa paZustris (L.) Scop.
Juncus buZbosus L. (=J. supinus Moench)

Puis c'est la cariçaie à Carex rostrata Stokes, avec:

Rhynchospora aZba (L.) Vahl EZeocharis muZticaulis (Sm.)Sm.
Carex echinata Murr. (subatl.-médit.)

Veronica scutelZata L., et toujours de nombreux Sphagnum.

Au degré supérieur, s'étend sur une légère pente une petite lande humide
à Erica tetraZix L. (subatl.). Elle vient d'être en partie fauchée, et nous y
chercherons vainement les quelques brins d'Erica ciZiaris L. (3) que nous y avions
vus fleuris le 28 juillet 1976. Citons encore: UZex minor Roth~ PotentiZZa erecta
(L.) Rausch.~ quelques Nardus stricta L. Sur le haut de la pente~ Erica cinerea L.
(subatl.)parasité par Cuscuta epithymum (L.) L. est l'indice d'une zone plus sè­
che où les Sphaignes n'ont plus accès.

Nous ne pousserons guère plus avant en raison de l'heure avancée. Disons
simplement qu'à la. naissance de la corne nord de l'étang, la cariçaie se prolonge,
avec Eriophorum angustifoZium L.~ disséminé~ et quelques Drosera rotundifoZia L.
parmi les Sphagnum. Plus loin, s'étend une prairie fauchable, tandis que plus au
nord Carex panicuZata devient AC au bord de l'étang. Mentionnons en terminant les
deux hydrophytes: Nymphea aZba L.~ PoZygonum amphibium L.~ et signalons que dans
les bois au sud de la route, Sorbus aucuparia L. est bien fructifié.

6 - ETANGSDES FORGES, Cne DE LA CHAPELLE-MONTBRANDEIX

Les deux étangs des Forges sont situés à 1500m environ à l'ouest de la
Chapelle-Montbrandeix, dans la même zonè granulitique que les deux précédents.
Alt. 350m environ.

L'étang nord, le plus vaste, est au bord même de la route de la Chapelle­
Montbrandeix à Marval (D.64). C'est avant tout, semble-t-il un étang de plaisance.
Nous ne nous y attarderons pas. Citons cependant dans l'angle sud au bord de la
route:

Nymphaea al.ba L.
Mentha arvensis L.
Mentha X verticiZZata L
MYosotis secundaMurr.(=M. repens Don)

PotentiZZa paZustris (L.) Scop.
HydrocotyZe vuZgaris L.
Leersia oryzoides (L.) Sw.
Eupatorium cannabinum L.

et deux espèces répandues en Limousin~ mais que nous n'avions pas encore rencon­
trées ce jour: Carex vesicaria L.~ EZeocharis paZustris (L.) Roem. et Sch.

Un sentier nous conduit à l'étang sud, à quelque cent mètres de la route.
celui-ci nous retiendra un peu plus longtemps. Quelques touffes de BZechnum spi­
cant (L.) Roth ont élu domicile sur la chaussée. Sur la rive nord s'enchevêtrent
des saules (SaZix atrocinera Brot.) dans un véritable bourbier, abritant des touf­
fes de Carex panicuZata L.~ Juncus effusus 1. et quelques beaux pieds fleuris de
notre belle balsamine sauvage, Impatiens noli-tangere L., espèce fréquente en
Limousin où elle se complaît surtout au bord des ruisseaux.

(3) Autre subatlantique, plus R en Limousin. Accompagne E. tetraZix ·au bord d'un
minuscule étang situé à 1 km environ à l'est de celui-ci, commune de Marval éga­
lement, côté sud de la route de la Chapelle-Montbrandeix. Erica ciZiaris est plus
répandu dans le Nontronnais (cf. Bull. S.B.C.O. 1975, Session tenue à Nontron).
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En avant de la saussaie, sur des sables plus ou moins vaseux, prospèrent:

PotentiZZa paZustris (L.) Scop. Juncus buZbosus L.(=J. supinus Moench)
Leersia oryzoides (L.) Sw. Juncus articuZatus L.(=J. ZampocarpusEhr.)
EpiZobium obscurum Schreb, GZyceria decZinata Bréb.
Lycopus europaeus L. Mentha X verticiZZata L., parfaitement
caractérisé ici et formant une belle station. Des thérophytes participent aussi
au peuplement de ces vases: PoZygonum hydropiper L., FiZagineZZa uZiginosa (L.)
Opiz (=GnaphaZiumuZiginosum L.J et Bidens triparti ta L., qui sont trois plantes
banales, et deux autres espèces qui sont bien plus rares en Limousin. Ce sont:

- Bidens cernua L•. var. ZiguZata Ed. Bonnet (=var. radia ta DC.) (4), repré­
senté par une dizaine de pieds. Ses ligules d'un beau jaune doré en font sans
contredit la plus belle fleur que nous ayons rencontrée dans la journée.

- EZeocharis soZoniensis (Dubois) Hara (=E. ovata (Roth) R. Br.), rare et en pi­
teux état cette année, alors que l'an passé il était très beau et relativement
abondant sur un espace restreint. Mais chacun ne sait-il pas que les plantes an­
nuelles sont sujettes à de tels caprices?

,
E. CONTRE

-§§§§§§§§§§§§§§§§§§§-

(4) A ne pas confondre avec Bidens radiata Thuill., espèce nord-européenne,
étrangère au Limousin et du reste RR en France.

- 77 -



Bulletin de la Sté. Bot, du Centre-Ouest, nouv, série 1977, tome 8.
_._._._._._._._._.~._._._._._._._._._._._._._._._._._._._~_.­..............................

C 0 MPTE R END U

DESEXCURSIONSEFFECTUEES

ENCOMPAGNIEDEPROFESSEURSETD'ETUDIANTS

DELAFACULTEDESSCIENCESDEBESANCON

LES6, 7, 8 ET9 SEPTEMBRE1977,-
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Notre Société a eu le grand plaisix d'accueillir pour la deuxième fois
le Professeur Millet, ses collaborateurs et un groupe d'étudiants de la Faculté
des Sciences de Besançon, les 6, 7, 8 et 9 septembre 1977.

M. Daunas, Président, et M. Lahondère, Secrétaire, ont guidé les excur­
sions; M. Pierrot s'était joint à eux les 7 et 9 septembre, M. Terrisse les 7 et
8 septembre. Nos visiteurs étaient hébergés au couvent des Dominicaines à Corme­
Ecluse.

Mardi b seEtembre: . ~======-===-======La mat1nee a été consacrée, après une rapide visite de Royan
à l'étude du bois des Fées près de Vaux-sur-Mer et à l'examen de la végétation
des falaises maritimes au Puits de Lauture.

L'après-midi, ont été abordées l'étude de la végétation des vases salées
à Bonne Anse en début d'après-midi et au Galon d'Or à Ronce-les-Bains au début
de la soirée, et celle des dunes littorales à Bonne Anse d'abord, à la Pointe
Espagnole ensuite.

Le bois des Fées. Ce bois, malheureusement loti, est établl sur du calcaire
mae s t r i.ch t i.en , C'est un bois de Chênes verts t Ouercue i.Lex ) où l'on observe
plusieurs espèces méditerranéennes, notamment:

Arbutus unedo, Phillyrea media, Osyris aZba, en compagnie d'une espèce atlan­
tique Ulex europaeus. Une petite pelouse, en bordure du bois, nous a montré
Spiranthes autumnalis. Près du littoral, les arbres et arbustes présentent l'as­
pect en drapeau, conséquence de l'action des vents de mer.

La végétation des falaises maritimes. Observée au niveau du bois des Fées, elle
est surtout bien développée au Puits de Lauture, Elle est constituée par des es­
pèces chasmophiles: Crithmum maxrit.ùnum, Irùnorriumooal.i fol.ium, Armeria max-it-ùna,
auxquelles se joignent des espèces littorales aux exigences moins étroites: Li­
monium dodartii, Sperqul.am a marina (,=8. sal.ina ), Inul.a cr-i t.hmoidee, ainsi qu' u­
ne espèce des vases salées:PuccineZlia maritima (=Glyceria m.)J la présence de
cette dernière s'explique d'une part par l'apport d'argile provenant de la dé­
calcification du calcaire, d'autre part par la présence du chlorure de sodium
abandonné par les vagues et les embruns, Toutes les espèces présentes ont un as­
pect prostré,

Les vases salées de Bonne Anse. Le chemin menant aux établissements ostréicoles
permet d'observer la succession des groupements végétaux depuis l'eau douce jus­
qu'à l'eau salée, sur substratum vaseux. On observe ainsi successivement:

= le groupement à Juncus maritimus avec, en bordure, Agropyron pungens.
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= le groupement à Puoeinel.lia mai-it.ùna avec Paraphol.ie strigosa (=~LeptuY'U.s

filiforrnis auc t s J , Spergularia media (=Sp. margina ta) , Hal.ùnione portu­
l.aooidee , (=Obione por tul c ) , Aster tr-ipol.ium, sal-iooxmia fruticosa (~Ar­

throcnemum f.), Inula crithmoides, Limonium vul.gare.

le groupement à Haîimione portulacoides avec Salicornia perennis (~Ar­

throcnemum perenne; Sal. radicans).

= le groupement à Spartina townsendii, le plus halophile, avec Suaeda ma­
ri tima var. macrocarpa et Sa Lioornùa europaea (=S. herbacea) ,

On a également observé, en bordure de la prairie à Jonc maritime:Carex ex­
tensa, Juncus gerardiiavec Glaux maritima et PoZypogon monspeUensis. Le chemin
menant aux petites dépressions situées derrière la dune de Bonne Anse présente:
Blackstonia perfoliata (=Chlora perf,), Blackstonia imperfoliata, Bl.ackstonia
serotina, Centaurium puZcheUum, Centaurium tenuif'l.orum, Une Composée ligneuse
d'origine américaine,Baccharis halimifoZia tend à coloniser toute l'arrière dune.

Auparavant, dans les canaux du marais de Bréjat situé à proximité, on
avait observé une HydrochaY'itacée très rare en France, Stratiotes aloides,

Les dunes de Bonne Anse, La flèche qui ferme la baie de Bonne Anse présente deux
ensembles:

= le groupement de la dune avancée avec Agropiron [unoeif'orme (=k, dunceum
ssp, boreo - at lant icum)

= le groupement de la dune mobile avec· Ammophila arenaria, Euphorbia para­
lias, Calystegia soldaneUa, (=Convol.vuîus sold,), Eryngium maritimum,
Artemisia campestris ssp. maritima (=4. Lloyd7--i), Silene vulgaris ssp.

thorei, Linaria thymifolia,

Près du sémaphore et du phare, on observe les deux groupements qui nor-
malement suivent les précédents, lor.eque la succEssion est complète:

le groupement de la dune fixée avp.c Hbllchrysum stoechas

le groupement de la dune boisée avec Quercus 7-Zex, Pinus pinas ter & Da­
phne qnùdium, qui constitue le cl imax sur Je littoral sableux de Sain-

tonge.
Le fond de la baie est envahi par la végétation des vases salées (Puc­

cùnel.lia mar-it.ima, Spart-ina t0 7;)"l3enâ l i ". " , ) : c e l l e s -c i s' enr i ch is sant en par­
ticules sableusE:s, il sera intére.ssant de suivre l'évolution des gy.oupements
végétaux en ce point du littoral

Les dunes de la Pointe Espagnole: on y retrouve les groupements observés à Bonne­
Anse, L'attention est attirée sur diverses modificatIons du transect classIque:

le piétinement se t radu i.t par une r emob il t.s a t i on du sable de la dune fi­
xée, l'introduc.tion de ] 'oyat tAnmoph.iLa aeenar-i.a) est alors une obliga­
tion si l'on veut fixer à nouveau le aable~

l'apport de grandes quantirés de sable par la mer entraîne le déplacement
des ensembles végétaux vers cette derni.êre: c'est ainsi que la t orma t i on
à Daphne qni-d ium , très large en 1965, a presque disparu depuis, env ah t e
par les pins maritimee de la dune boisée;

l'érosion de la cô t e par la mer entraîne au contraire la destruction des
groupements les plus proches de la mer et leur déplacement vers l'intérieur;

la proximIté de la nappe phréatique explique la présence à l'abrI de la
dune mobile de peupliers et d'aulnes;

l'abri de la dune mobile assure le développement à son contact, du côté
continental, d'arbres de la dune boisée qui ne dépassent pas le sommet
de la dune et qui sont séparés du bois par 1es fourrés à Daphne qn i.d.ium,
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Les vases salées au Galon d'Or: Au Galon d'Or on observe le passage de la végé­
tation des vases salées à celle de la dune boisée qui se traduit par la succes­
sion suivante:

groupement à 8aZicornia europaea 3

groupement à Sal icornia perennis avec Aster tx-ipol ium,

groupement à HaZimione portuZacoides 3
groupement à 8uaeda vera (=8. fruticosa) 3 groupement nitrophile se déve­
loppant sur sables vaseux enrichis en azote par la décomposition des
laisses de mer,

groupement à Agropyron acutum, également nitrophile, avec Beta vuZgaris
ssp. maritima 3 AtripZex ZittoraZis 3 Honckenya pepZoides 3 Limonium dodar­
tii 3 Limonium ZychnidifoZium (au contact du groupement précédent),

groupement de la dune fixée,

groupement de la dune boisée.

Le passage de la végétation des vases salées à celle d'une aulnaie alimentée
par l'eau de la nappe phréatique se manifeste de la façon suivante:

= groupement à 8aZicornia europaea 3

groupement à 8aZicornia perennis 3
= groupement à Phragmites auetx-al.i.e

= au1naie

(~P. communisJ (=rose1ière)3

La surface du sol est ici très irrégulière, les dépressions où l'on trouve tou­
jours de l'eau sont occupées par le groupement à 8partina maritima (=Sp. stricta)3
les parties les plus élevées par le groupement à Halimione portuLacoides.

Une prairie à Juncus maritimus sépare la roselière des groupements n1­
trophi1es, l'apport d'eau douce ayant pour conséquence le développement de Limo­
nium vu Lqare •

Cette prem1ere journée, très chargée, surtout pour des étudiants non fa­
miliarisés avec la flore du littoral, a permis d'observer:

= la colonisation des différents milieux littoraux par une végétation très
spécialisée;

la richesse de la flore littorale en espèces d'origine méditerranéenne,
ce qui s'explique par les conditions climatiques locales;

les conséquences de l'influence néfaste de l'homme, que ce soit à Bonne­
Anse où l'enrochement de la plage a accéléré, de façon catastrophique,
un processus d'érosion que l'on aurait pu contrôler par des méthodes plus
"douces" et moins .... coûteuses, ou à la Pointe Espagnole où la fréquenta­
tion touristique est la cause de la remobilisation de sables fixés ou en
voie de fixation;

= l'instabilité du littoral sableux, ce qui devrait inciter chacun à la
plus extrême prudence.

Mercredi 7 sentembre. C . ~ ~ ~ ~ ~ 1'~ d d d'ff~=============6======et te Journee a ete consacree a etu e es 1 erents
types de landes et à la tourbière de Montendre. Au cours de la matinée ont été ob­
servés la tourbière de Montendre, les divers types de landes, la flore des bords
de la voie ferrée près de la gare de Montendre, la flore adventice au voisinage
de cette gare. Après le déjeuner au Jard, près de Corignac, au voisinage de très
beaux Chênes tauzin (Quercus pyrenaica= Q. toza)3 on a étudLé successivement de
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nouveaux exemples de landes, la végétation des affleurements calcaires de Cori­
gnac, le Cicendietum d'un pare-feu vers Bussac-Forêt.

Les différents types de landes,

La lande sèche. Elle peut être observée au niveau de la forêt de Pins
maritimes autour du "lac" de Montendre. On y a noté: Erica cinerea, Calluna vul­
qar-ie , Ul.eœeuropaeue, Tuberax-ia guttata (=Helianthemum qut.tatum) , Peeudarrhena­
therum longifolium (=Arrhenatherum thoreiJ, Agrostis setacea, Deschampsia flex­
uosa, Simethis planifolia, etc ..•..

Près du Jard cette lande s'enrichit d'Halimium alyssoides (=Helianthemum
al.) & Jasione montana.

La lande mésophile. Elle colonise les bords de la tourbière au contact de la
lande sèche; on l'a encore observée ça et là au cours de la journée. On y ren­
contre: Erica ciZiaris, Ulex minor (=U. nanus), Erica scoparia, CaUuna vulga­
ris, Serratula seoanei ( ou formes affines), Molinia caerulea,etc .....

La lande humide. Elle est fréquente dans toutes les dépressions humides;
elle se distingue de la précédente par la présence d'Erica tetralix; on y ren­
contre: CaUuna vulgaris, Erica scoparia, Ulex minor, Gentiana pneumonanthe, Ca­
rex binervis, etc ••••. Cette lande est envahie par la molinie (Molinia caerulea)
lorsque le niveau de la nappe phréatique s'abaisse par suite du drainage.

La tourbière. Cette tourbière dite du "Lac" de Montendre ou du "Petit
Moulin" est établie entre la ligne de chemin de fer Saintes-Bordeaux et le "Lac"
ou étang de Montendre: ce dernier est dû au barrage du ruisseau, la "Vieille Ri­
vière".

La queue de l'étang est colonisée par Potamogeton polygonifolius, plus
haut on peut voir Utricularia australis (=Uoneglecta~la profondeur diminuant
Scirpus fluitans fait son apparition.

Avec les Sphaignes on rencontre: Drosera rotundifolia, Drosera intermedia, Hy­
pericum elodes, Rhynchospora alba, Schoenus nigricans, Narthecium ossifragum,
Erica tetralix, Hydrocotyle vulgaris, Juncus squarrosus qui couche la végéta­
tion autour de lui, Myrica gale, GaUum palustre, etc .. " ..

Un peu plus haut, le long de la Vieille Rivière, on peut observer:
Ludwigia palustris (=Isnardia pal.) &Scirpus setaceus.

Le long de la voie de chemin de fer on rencontre notamment Quercus py­
renaica, Tolpis barbata. Vers la gare de Montendre, on a noté la présence des
adventices: Phytolacca am~icana (=P. decandra) & Nicandra physalodes, au milieu
du subcosmopolite Datura stramonium.

Calcaires de Corignac. Le petit plateau calcaire de Corignac présente de nombreux
trous, restes d'une exploitation ancienne de pierres, On y rencontre à côté de
Juniperus communis, de Sal.ùx at.rocùnerna et d' Ul.ex europaeue : Et-ica ecopax-ia, es­
pèce calcifuge qui montre que la roche est tantôt calcaire, tantôt une argile
de décalcification. La pelouse qui sYétend entre ces arbustes est d'une grande
richesse floristique, on y a récolté entre autres: Genistatinctoria, PruneUa
hyssopifoUa, Seseli mont.anum, Peucedanum offÙ:inale, Peucedanum oexniax-ia, As­
ter linosyris (=Linosyris vulgaris) .. Teucrium montanum, Anthericum ramosum,
Mentha pulegium., ....

Le Cicendietum de Bussac-Forêt, Ce groupement colonise les sables argileux hu­
mides et acides, la végétation y est très clairsemée, les plantes de petite
tai.lle. Ce groupement s'étend sur un chemin entre la voie ferrée et la forêt
de pins. On y a récolté: Cicendia filiforrnis, Exacul.um pueùl.lum (=Cicendia pue i ) ,

Radiol.a l ino idee , Tl.Lecebrum oer-t ici l.latum, Lythrum hyssopifolia, Sesamoides
caneecene , Sagina eubul.at.a, Covr-iq iol.a l.i t.coral i.e, Filago qal.l ioa .. Hupeirioum
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humifusum, Junaus tenageia, Junaus aapitatus, Junaus mutabilis(=J. pygmaeusJ,
Junaus bufonius, Junaus bulbosus (=J. supinusJ .•...•

Non loin de là, on a pu noter la présence de: Kiakxia airrhosa (=Lina­
ria airr.J en bordure d'un chemin humide. Cette espèce rarissime n'avait pas
été vue en ce lieu depuis de nombreuses années.

C'est également près de Bussac, dans les sables, qu'a été revue une for­
me de Jasione arispa appartenant peut-être à une sous-espèce non encore décrite
(découverte à Bédenac, en 1965, par l'ancien président de la S.B.C.O., Louis
Rallet) .

Le retour vers Corme-Ecluse s'est effectué par le bord de la Gironde a­
fin de permettre la visite de Talmont.

i~~si=~=~~g~~Wg~~~
Au cours de la matinée, on a étudié la flore des chaumes de

Sèchebec, après avoir traversé le bois du château de la Roche-Courbon où ont été
observés entre autres: Queraus ilex, Phillyrea media &Aaer monspessulanum.

Les chaumes de Sèchebec: Sèchebec est situé entre St. Savinien et Bords: c'est
une localité célèbre par la présence d'Evax aarpetana (=E. cavanillesii) dont
c'est la seule localité française. Malheureusement cette espèce annuelle et ca­
pricieuse n'a pas été observée en 19770

Les groupements végétaux des chaumes de Sèchebec appartiennent au Xero­
bromion, aussi y trouve-t-on de nombreuses espèces thermophiles, soit:

= des méditerranéennes (s.l.) comme aonvolvulus aantabriaa, Cruaianella an­
gustifolia, Linum qal.l.ioum, Bombuei.laena ereata (=Miaropus ereetue) , Fu­
mana procumbene , Linum tenuifolium, Ononùe pusiUa (=0. columnœ J.

= des gallo-ibériques comme: Cardunaellus mitissimus;

= des méditerranéo-atlantiques (s.l.) comme: Anthericum liliago (=Phalan­
gium lil.) &Sailla autumnalis, particulièrement abondant à cette période
de l'année à Sèchebec;

=des sud-européennes comme: Spirea hyperiaifolia ssp. obovata, Koeleria
vallesiana, Sedum oahroleuaum ssp. oahroleuaum (=S. anopetalumJ, Seseli
montanum, Trinia vulgaris.

Ont encore été observés: Spiranthes spiralis (=S. autumnalisJ, très
abondant,Carex humilis, Anthyllis vulneraria. Notons au milieu des espèces mé­
ridionales une espèce d'affinités plus septentrionales: Juniperus communis.

On déjeune sur les bords de l'étang de Cadeuil que l'on a rejoint à la
fin de la matinée.

Cadeuil· S· S' h b ~l'b 1 ~ d lIE t C d '11 ec e ec est ce e re par a presence e vax aarpe ana, a eU1
l'est pour la présence d'Iris sibirica dont c'est l'une des trois stations
françaises. Ce bel iris n'a pas été vu le 7 septembre, mais il l'a été par plu­
sieurs observateurs en mai et juin de cette année; son maintien à Cadeuil est
donc confirmé, malgré la dégradation, par les exploitations de sable, d'un site
naturel d'une très grande richesse floristique.

Les divers types de lande observés la veille à Montendre sont revus à
Cadeuil. On parcourt en particulier une très belle lande mésophile à Erica ai­
liaris où l'on note la présence d'assez nombreux individus de la bruyère ciliée
à fleurs blanches, Gentiana pneumonanthe n'y est pas rare, de même Allium erice­
torum dont c'est le début de la floraison. En bordure de cette lande on a vu:
Pinguiaula lusitaniaa.

Dans les cultures voisines on a pu récolter deux espèces adventices qui
se répandent actuellement: Amaranthus bouchonii Thell &Solanum nitidibaacatum
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Bitter, espèce sud-américaine.

~~~~~~~i=2=~~g~~~g~~·
Cette journée a été consacrée à l'étude de quelques aspects

de la flore oléronaise. Au cours de la matinée, on a étudié les algues marines à
La Cotinière et la végétation de la baie de Gatseau; l'après-midi, ont été ob­
servés les divers groupements des dunes à la Grande Plage de St. Trojan et à la
plage de Vert-Bois ainsi que les Cistes de la dune boisée à La Gautre1le.

Les algues marines à La Cotinière. Le 9 septembre correspondant à une marée de
morte-eau, la récolte a été très pauvre. On a pu cependant observer les trois
Fucus: Fucus spiraZis, Fucus vesicuZosus, Fucus serratus. Saccorhiza poZyschides,
Laminaria saccharina, HaZidrys siZiquosa &Cystoseira fibrosa ont été récoltés,
parfois en très bon état parmi les épaves. Les algues vertes UZva Zactuca &En­
teromorpha pl. sp. étaient abondantes. Parmi les algues rouges on a noté: Lau­
rencia pinnatifida de petite taille (alors qu'il était de grande taille en avril
de cette année). Laurencia obtusa Var. pyramidata, rare (alors qu'il était com­
mun au printemps), GraciZaria verrucosa, Ceramium rubrum, Ceramium sp., Ptero­
cZadia capiZZacea, Gigartina acicuZaris, CateneZla repens, LithophyZZum incrus­
tans, HiZdenbrandia sp.; parmi les épaves ont été réco1tés:HaZopitys pinastroi­
des, Gigartina pistiZZata, PZocamiumcoccineum, CaZZibZepharis ciZiata, Chondrus
crispus, CryptopZeura Zaciniata.

La baie de Gatseau. Cette baie subit un ensablement de plus en plus important.
On peut y étudier les groupements déjà observés au Galon d'Or:

= le groupement à SaZicornia europaea (=S. herbaceaJ est bien développé
sur les vases pures. Suaeda maritima var. macrocarpa est très abondant à ce ni-,
veau;

= le groupement à Spartina townsendii remplace le précédent lorsque la vase
s'enrichit en sable: Spartina townsendii est elle-même en extension à Gatseau
bien que sa taille demeure naine;

le groupement à SaZicornia perennis (=S. radicansJ est réduit;

le groupement à HaZimione portuZacoides que l'on peut ici diviser en trois
niveaux:

le niveau inférieur, le plus près de la mer, ou Aster tripoZium est abon­
dant,

- le niveau moyen presque monospécifique, l'HaZimione recouvrant seul la
presque totalité de la surface,

le niveau supérieur où abonde Limonium vuZgare et où l'on rencontre en
particulier InuZa crithmoides;

Ces trois niveaux sont faciles à distinguer l'un de l'autre, leur existence
saute même aux yeux, car Aster tripoZium commence à fleurir et est plus haut que
l'HaZimione, alors que Limonium vuZgare est en pleine floraison.

On constate qu'HaZimione portuZacoides supporte très bien l'ensablement, ce
qui ne peut étonner lorsque l'on sait que cette espèce vasicole recherche les
sols filtrants, d'où sa présence sur les bords des dépressions. Lorsque le sol
est riche en sable, SaZicornia fruticosa (Arthrocnemum f.J & Suaeda vera (=8.
fruticosaJ se joignent à l'HaZimione;

= le groupement à Limonium ZychnidifoZium & Frankenia Zaevis.

Cet ensemble non observé au Galon d'Or occupe tout le fond de la baie de
Gatseau; Limonium ZychnidifoZium très commun ici fleurit en juin - juillet: sa
floraison est terminée en septembre, il est donc aisé de le distinguer de loin
de Limonium vuZgare; les deux espèces existent au fond de la baiE mais Limonium
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lychnidifolium transgresse dans l'Obionetum et ceci, apparemment, depuis peu de
temps; dans ce groupement on rencontre également Suaeda vera mais aussi Suaeda
maritima var. flexilis.

La végétation de la baie de Gatseau subit actuellement des transforma­
tions dues à l'ensablement progressif. Il semble que l'on assiste à:

= une regression de certaines espèces, essentiellement SaZicornia perennis;

= un développement d'autres espèces, comme Spartine townsendii, Halimione
portulacoides &Limonium lychnidifolium.

D'autres observations seront nécessaines pour préciser celles qui pré­
cèdent, celles-ci ne pouvant d'ailleurs être que provisoires.

La grande Plage de St Trojano On déjeune sur la plage de Gatseau. Après le dé­
jeuner on se rend sur la Grande Plage de St Trpjan. A ce niveau on observe Hip­
pophae rhamnoides: les individus vieillissant et ne fleurissant pas sont vrai­
semblablement issus d'anciennes cultures; cette espèce caractérise sur les du­
nes de la Manche et de la Mer du Nord un groupement intermédiaire entre la dune
fixée et la dune boisée. Hippophae rhamnoides n'est d'ailleurs pas une espèce
inféodée aux sables maritimes puisqu'on la rencontre également sur les alluvions
du Rhin et du Rhône 0

Au niveau de la Grande Plage le sable a été remobilisé par l'interven­
tion humaine et envahit l'arrière dune et les dépressions humides de cette der­
nière, dépressions présentant une flore intéressante qui est donc très menacée.

La dune de Vert-Bois. Elle nous permet de distinguer les différents ensembles
déjà observés à Bonne Anse et à la Pointe Espagnole. La dune mobile a un déve­
loppement réduit alors que la dune fixée est très étendue. On note au niveau de
cette dernière la présence de Clematis flammula, espèce méditerranéenne, et d'E­
phedra distachya en fruits,

La Gautrelle. Le passage à La Gautrelle avait pour but de montrer Cistus lauri­
foZius, espèce méditerranéenne dont la plus proche localité se trouve dans l'A­
veyron et Cistus psilosepalus (=C. hirsutus), espèce ibéro-atlantique, dont on
ne connaît en France que trois stations ( environs de Landerneau, bois d'Olonne
et La Gautrelle) et qui paraît en regression d'après les dernières observations.

Ces cistes appartenant à la dune boisée posent des problèmes de biogéo­
graphie: Cistus laurifolius pourrait être une espèce relicte d'un climat ancien
plus chaud, il se serait maintenu ici grâce à des conditions locales favorables;
Cistus psilosepalus est une espèce dont l'aire disjointe aujourd'hui était au­
trefois beaucoup plus vaste.

L'après-midi se termine par la visite d'un établissement ostréicole à
Dolus.

Nous espérons que nos amis bisontins ont gardé un bon souvenir de leur
sejour en Saintonge et que leurs observations botaniques pleines d'intérêt leur
donneront envie de revenir. Quant à nous c'est toujours avec la plus grande
joie que nous les accueillerons.

Christian LAHONDERE

-§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§-
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COMPTE RENDU

DE LA QUATRIEME SESSION EXTRAORDINAIRE

DE LA SOC1I:TI: BOTANIQUE DU CENTRE·OUEST

TENUE A BONNEVAUX (Doubs)

DU 4 au 8 JUILLET 1977.

par R, CHASTAGNOL, R. DAUNAS, R. MAISONNEUVE & A. TERRISSE

Pour la deuxlême annêe consêcutive, la Sociêtê Botanlque du Centre-Ouest
avalt choisi la montagne pour tenir sa session extraordinaire:

les Pyrênêes en 1976,
Le Jura en 1977,

Certalns partlclpants êtaient hêbergês à la Statlon Biologique de Bonne­
vaux (Doubs), les autres campaient ou êtaient logês à l'hôtel dans les enVIron~:

Malbulsscn, Saint-Point-le-Lac,

Cette seSSlon avait êtê prêparêe par nos amis jurasslens (M, Chevassus,
M, Mlilet et ses collaborateurs) et il faut dire que le programme retenu ê t a i t

remarquable: des milieux três varIês et très riches avalent êtê Judicieusement
choiSIS Les cinq journêes d'herborisation furent très enrichissantes et elles
furent agrêmentêes de visites fort intêressantes: Cave vlnicole d'Arbois, Sallnes
de Salins-les-Balns,.,. La mêtêo, bien maussade au cours de "êtê 1977, ne con­
traria JamalS vralment nos sorties (sauf la fin de l'ascenslon du Crêt de la Nelge,
mais nous avions vu l'essentiel).

Une dêgustatlon de pineau à l'arrivêe à Bonnevaux et un repas digne de
tous les êloges, le dernler jour, à Sainte-Colombe, encadrèrent três agrêablement
cette seSSlon placée sou.:; le sIgne de l'amltlê et celul de la bonne humeur,

Il nous est sréablp de remercier très chaleureusement tous les Jurassiens
(qui nous ont si bien reçus) pour leur efficace collaboration sans laquelle cette
session n'aurait pu ~tre réalisêe:

- l'l CHEVASSUSPierre, (Gevingey, Jura) qui nous a fait l'honneur de particlper à
toutes les sorties. Sa parfaite connaissance de la flore du Jura nous a ê[é sou­
ven d'~n grand secours,

- Mo MILLET Bernard, Maître de Confêrences à la Faculté des SCiences de Besançon.
Il organisa cette session de façon remarquable

- M MANGEMarcel, MaÎtre-Aqslstant à la Faculté des SClences de Besançon, Excel-
lent botanlste de terraiL Il fut beaucoup mis à contributlon.

- Mo MELIN Daniel, Mairre-Assistant à la Faculté des Sciences de Besançon,

- M, BONNETBernard, Assistant à la Facultê des SciencEs de Besançon.

- M. ROBERTJean-Claude, responsable de la Station Biologique de Bonnevaux
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Pour l'excursion du Crêt de la Neige, M. Millet Pierre, Conservateur du

Jardin Botanique de Besançon et son adjoint M. Cremille s'étaient joints à notre
groupe.

Enfin, MM. Chevassus et Mange ont aimablement accepté de revoir les
comptes rendus des cinq journées d'herborisations. Nous leur en sommes très re­
connaissants.

000--- ---

LISTE DES PARTICIPANTS

M. Botineau Michel

M. et Mme. Bouzillé

M., Chastagnol René

M. Corbineau Raymond

M. , Mme & Mlles Daunas

Mlle

Mo et Mme

Mo et Mme

M. et Mme

M. et Mme

M,

Mlle

Mo

Mme

M.

Durivault Hélène

Jélenc

Maisonneuve

Péchereau

Pierrot

Pillet Claude

Ramon Geneviève

Rogeon Marcel

Sicard Denise

Terrisse André

000--- ---

Limoges (87)

La Roche-sur-Yon (85)

Saint-Junien (87)

Riaillé (44)

Saint-Sulpice-de-Royan (17)

Niort (79)

Châtellerault (86)

Tulle (19)

Bourgneuf ( 17)

Dolus (17)

La Tremblade (17)

La Tremblade (17)

Civrav (86)

St-Maur-des-Fossés (94)

Angoulême (16)

Nota: Le compte rendu bryologique de cette seSS10n pourra être consulté dans ce
Bulletin à la rubrique "Bryologie".

=====0000000=====
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mais "ça aurait
Et de toute fa-

3

PRÉLIMINAIRE

Nous n'avons pas été gâtés par un temps disons maussade,
pu être bien pire!" Qu'importe le temps lorsque le coeur y est?
çon, lorsqu'il pleut, les escargots sont de sortie .....

Mais conrrnençons par le conrrnencement, c'est-à-dire la prise de contact, à
Bonnevaux, entre nous certes, mais spécialement avec le Pineau, qui coula à flots
(conrrne on dit!), qu'il soit blanc ou qu'il soit rouge. Une restriction cependant:
notre Président sait offrir fort bien, boire raisonnablement, mais n'arrive pas à
ouvrir les bouteilles!

Un emploi du temps est établi pour ces cinq jour";, mais il est aussi aléa­
toire que les conditions météorologiques. Enfin, on verra bien •..••

Nous avons dans la bonne humeur, pataugé dans les tourbières de Frasne et
d'ailleurs, escaladé les éboulis du "Creux du Van" et d'ailleurs; seule une che­
ville (et c'était une cheville ouvrière) a beaucoup souffert. Mais souffrir n'est
pas renoncer.

Seul l'ambitieux projet de traversée du Crêt-de-la-Neige n'a pas été mené
à son terme; mais ne demandait-il pas une ardeur trop juvénile incompatible avec
notre assemblée? Un orage (bienvenu?) nous a contraint à faire marche arrière, un
7-7-77! Nous nous sonrrnes partagés. Les courageux (ou téméraires) ont suivi M. Che­
vas sus à la cote 1702; les prudents (ou poltrons, je n'en faisais pas partie) se
sont bien mouillés, car l'orage était au-dessous de nous.

M. Chevassus, qui voulait continuer, ne s'est pas consolé de cette reculée
(pardon: reculade!). Et conrrne il perdit sa canne en sautant dans la benne de la
"remontée m2:anique" de Lélex, le moral ne fut pas bon ... pour quelques minutes.
Car, quelle joie de voir la canne qui nous suivait à distance constante, toute
seule dans la benne d'après nous!

Je passe sous silence le tourisme à Arbois et à Salins, où nous bûmes des
produits locaux, et à la source de la Loue (où nous ne bûmes pas), mais où nous
prîmes mesure de ce que peut faire la conjugaison d'un court orage, et violent,
et de la sottise des honrrnes, permanente elle, et combien plus dangereuse .

. Enfin, le vendredi soir, ce fut l'apothéose (comme on dit (b i s ) ) ,je veux di­
re llexcellent dîner qui nous réunît à Ste-Colombe. Il était parfait. Si bien que
dans la joie générale, le professeur Millet embrassa les fenrrnes, les petites, les
grandes, les jeunes, et les moins jeunes ••• Il paraît que sa barbe pique; mais
n'est-elle pas là pour cela (du moins en été)? Et je m'excuse de fredonner une
bourrée limousine, dont je garantis l'air, mais pas du tout les paroles:

" Le limousin
A bien la barbe dure,
Le franc-comtois
L'a encor plus que toi".

R. MAISONNEUVE

=====0000000=====

- 88 -



5

Bulletin de la Soc. Bot. du Centre-Ouest, nouv. série, 1977, tome 8.
_e_,_,_,_,_,_,_,_,_,_,_,_,_,_,_,_,_,_,_,_,_,_,_,_,_,_'_,_,_,_..............................

LUNDI4 JUILLET1977

La première journée est consacrée à la v~s~te des milieux les plus inté­
ressants qu'on peut rencontrer dans les environs de Bonnevaux: tourbière vivante;
bois de pins à crochets; prairie fauchée et amendée; haie; hêtraie-sapinière ;
pessière; tourbière morte. (1)

Pour gagner une tourbière vivante située au nord de Bonnevaux ( sur la
commune de Frasne), près du chemin du Lotaud, nous traversons une prairie humi­
de, dont la végétation correspond à peu près à l'association du Molinieto-Trol­
lietum europaei de M. Guinochet. En plus de la molinie (Molinia aaerulea (L.)
Moench), les autres caractéristiques, toutes présentes ici sont:

Sanguisorba offiainalis L.
Trol~ius europaeus L.,

ssp. europaeus
Carex puliaaris L.

Galium boreale L.
Dianthus superbus L. (R) et
Laserpitium ptnitenùcum L." eep , pxnctenioum

(= L. prutheniaum L.) .

Nous rencontrons bien d'autres plantes communes dans les bas-marais; cer­
taines d'entre elles nous sont inconnues dans le Centre-Ouest:

Primula farinosa L.,
ssp. farinosa

TrifoUum montanu ru 1.
Cirsium rivulare (Jacq.) AlI.

Carex davalliana Smith
Salix pentandra L.
Seneaio paludosus L.
Pinguiaula vulgaris L.

D'autres, dont l'aire est plus vaste, existent aussi dans notre région:

Polygala vulgaris L. (s.l.)
Potentilla ereata (L.) Rauschel

(=P. tormentilla (L.)Necke~

Genista tinatoria L.
Cirsium pa lus tre (L.) Scop ,
Tragopogon dubius Scop.
Phyteuma orbiaulare L.
Euphorbia brittingeri Opiz ex Samp.

(=E. verruaosa (L.) Jacq.)
Festuaa rubra L. (s.l.)
Cerastium arvense L. (s.l.)
Carex paniaulata L.
Pi l ipendul.a ulmax-ia (L.) Maxim.,

ssp. ulmaria

Polygonurr. bistorta L.
Lyahnis flos-auauli L.,

ssp. flos-auauli
Helianthemum nummularium (L.) Miller (s.l.)
Deschampsia aespitosa (L.) Beauv.
Valeriana dioiaa L.
Daatylorhiza incarnata (L.) Soo

(=Orahis inaarnata)
Gymnadenia aonopsea (L.) R. Br.
Listera ovata (L.) R. Br.
Carex hostiana DC.

(=C. fulva Schkuhr)
Equisetum palustre L.

etColahicum autumnale L.
Fritillaria meleagris L.

On trouve aussi couramment dans ces prairies humides trois espèces dont
la période de floraison est passée:

Naraissus majalis Curt.
(=N. poetiaus L.)

----------------------------------------------------------------------------------
(1) M. M. Guinochet a élaboré, entre 1944 et 1947, une "Carte phytosociologique"
au 1/20.000 e, correspondant à la carte de l'I.G.N. Pontarlier 5-6.

Cette carte a été imprimée par l'I.G.N. en 1955, et elle figure en annexe
de l'ouvrage du même auteur: "Phytosociologie" -Masson- 1973. Tous les milieux
visités ce lundi sont compris dans le territoire de cette carte.
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Un gaillet à tige lisse, enfin, est difficile à nommer, en raison des

incertitudes de la nomenclature. M. Chevassus se prononce pour la variété laeve
du groupe GaUwn sylvestre Pollich. Le"nomen validum", selon Flora Europaea (t.IV,
p.31) est: Galiwn pwnilwn Murray (qu'il ne faut pas confondre avec le Galiwn pu­
milwn (Lmk) Ry de Fournier), et il ne comporte pas moins de quatre synonymes:

Galiwn asperwn Schreber (c'est le binôme indiqué par Fournier)
Galiwn laeve Thuill.
Galiwn sylvestre Pollich, non Scop., et
Galiwn commune Rouy, ssp. wnbellatwn (Lam.) Rouy.

Après un passage que les pluies récentes ont rendu un peu difficile (quel­
ques bottes "gaugées"), nous arrivons aux abords de la tourbière vivante, flot­
tante. C'est la plus belle de la région, nous dit M. Mange, la plus spécialisée,
et par conséquent -c'est la contrepartie- elle est pauvre en espèces. Elle appar­
tient à l'association du Scheuchzerietum palustris, dont les caractéristiques sont,
en plus de Scheuchzeria paZustris L., et d'une sphaigne (Sphagnwn cuspidatwn EhrJ

Drosera anglica Ruds. (=D. longifolia L.)
Carex l.ùnoea L.
Carex lasiocarpa Ehr. (nous ne verrons pas cette dernière espèce).

En plus de Drosera anglica Ruds., qui est inconnu de la Flore du Centre­
Ouest, et qu'on trouve ici dans les zones les plus humides, nous remarquons aussi
Drosera rotundifoUa L., et quelques pieds d'un troisième droséra, qu'on pourrait
confondre facilement avec "notre" Drosera intermedia Rayne, espèce atlantique,
qui n'atteint pas, à l'est, le Jura. Il s'agit ici de Drosera X obovata Mert. et
Koch, hybride entre Drosera rotundifolia L. et Drosera anglica Ruds. Au moment de
la floraison, on distingue beaucoup plus facilement Drosera intermedia Rayne (dont
la hampe florale s'élève latéralement) et Drosera X obovata Mert et Koch (dont
la hampe florale s'élève au milieu de la rosette de feuilles).

Notons la présence insolite d'une autre plante carnivore, introduite, mais
qui semble bien implantée: c'est Sarracenia purpurea L., plante vigoureuse. Les
deux pieds que nous voyons ne sont pas fleuris.(Z).

Nous quittons l'association à Scheuchzérie des marais et nous rencontrons,
dans une zone de la tourbière dont l'aspect est différent, les quatre espèces qui
composent en France le genre Vaccinium:

Vacciniwn vitis-idaea L., ssp. vitis-idaea
Vacciniwn uliginoswn L., ssp. uliginoswn
Vacciniwn myrtillus L.
Vacciniwn oxycoccos L. (=Oxycoccos quadripetala Gilibert),

et une plante voisine:

Andromeda polifolia L.,

Nous voyons quelques pieds de:

Menyanthes trifoliata L.

et, en abondance~

Carex rostrata Stokes (=Carex ampullacea Good.):

La callune (Calluna vulgaris (L.) Rull) apparaît; l'andromède, et les dif­
férentes espèces de Vaccinium deviennent plus abondantes: cette zone appartient à
l'association qt1~ M. Guinochet désigne sous le nom de Sphagnetum medii, ou Asso­
ciation à Sphaigne ie Magellan. A côté des plantes déjà citées, nous voyons deux
autres espèces caractéristiques:

Eriophorwn vaginatwn L. et Carex pauciflora Lightf.

(Z)Après la session, l'un de nous,(R.D.), apu photographier une 3ème touffe de
cette plante en fin de floraison.
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Nous remarquons également:

Viola palustris L,~ ssp. palustris Pedicularis palustris L. ssp. palustris
Peucedanum palustre (L,) Moench Equisetum fluviatile L (=E. limosum (L.) Wild.)
Eriophorum alpinum L. Rhyn~hospora alba (L.) Vahl

Potentilla palustris (L.) Scop.(=Comarum palustre L.) (dans des trous remplls d'eau)

Scirpus cespi~osus L. (s.l.), qui forme des touffes vigoureuses, et deux orchidées:
l'une très commune:

Dactylorhyza maculata (L.) Soo (=Orchis maculata L.),
et l'autre beaucoup rare:

Dactylorhyza traunsteineri (Saut.) Soo (=Orchis traunsteineri Saut,)

Dans ce milieu, oa les conditions de vie pour les plantes sont très dlf­
ficiles, on peut noter l'abondance d'espèces qui ont "su" s'adapter: éricacées,
dont les racines portent des mycorhizes; plantes carnivores, connue le droséra.

Il reste à expliquer la formation de ces tourbières. Voici le "schéma
explicatif" le plus vraisemblable: sur une cuvette emplie d'alluvions glaciaires
(une moraine, par exemple), s'installent des plantes qui colonisent cette zone:
carex, equisetum (qui contiennent de la silice, et contribuent à l'acidification
du sol), hypnacées, roseaux; l'installation de la tourbière suppose aussi une
alimentation en eau de pluie, à l'exclusion de toute eau de ruissellement. Sur
un sol imperméable, dans un climat assez froid, les matières organiques se dérom­
posent mal, et le milieu s'acidlfie progressivement, Quand le pH tombe à 5 envi­
ron, les sphaignes s'installent.

Voici pour le passé. Quant à "l''<!venir'' de la tourbière, c'est, ici, la
forêt de pins à crochets (Pùnue uncùnat a 11iller ex Mirbel) sur tourbe: le Sphagno­
mugetum. Selon quel processus? L'observaLion de quelques buttes, occupées par
un arbre assez âgé au centre, entouré d'autres plus petits a permis d'élaborer
l'hypothèse suivante(3): si une graine de pin à crochets arrive à germer, l'ins­
tallation de cet arbre favorise une acidification et un assèchement relatifs du
sol. La sphaigne (Sphagnum recurvum P.B.) réagit en formant une butte autour de
l'arbre (environ 20cm d'épaisseur en deux ans); sur cette butte, d'autres graines
vont germer plus facilement; acidification et assèchement s'accélèrent; d'autres
sphaignes se développent; souvent l'arbre pionnier disparaît; les buttes se re­
joignent; on aboutit à la forêt continue.

Dans la série évolutive naturelle, le pl.n à crochets est remplacé peu à
peu par l'épicéa: la pessl.ère constitue le climax édaphique de ces zones. Cette
évolution, souvent, est accélérée par l'homme qui plante l'épicéa.

Pourtant, l'épicéa est fragile: il s'enracine ici sur une profondeur de
30cm seulement, comme on peut le voir quand un arbre est déraciné par le vent ­
ce qui n'est pas rare: l'enracinement"tient compte" de la direction des vents
dominants et compense leur poussée; s'il survient une tempête de direction inha­
bituelle, les arbres tombent comme château de cartes, et les dégâts peuvent être
considérables.

La forêt de pins à crochets est très pauvre en espèces: en plus des Vac­
cinium, abondants, nous observons encore:

Andromeda polifolia L.

A la lisière, nous
Polygonum bistorta L.
Carex nigra (L.) Reichard

Eriophorum vaginatum L.

notons:
Geum rivale L.

(=C. goodenoughi Gay, et non C. nigra AlI.)

Et au bord du chemin qui nous ramène vers les voitures:
__~~~èf~~~_f~~fq~_Y~ll~_{=~~_~~f~è~~i~_~~L_~~~_f~~iq~_Y~ll~E~l _

(3)-MATTHEY W.: 'Dbservations écologiques dans la tourbière du Cachot'~ Bull. de la
Sté. Neuchâteloise des Sciences Naturelles, t.87, p.I03 à 135. (1964).
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Nous nous dirigeons ensuite vers une pralrle fauchée régulièrement, et

amendée (par l'épandage du purin): c'est un Arrhenaterion . Il dérive d'un Meso­
bromion que l'amendement a enrichi en graminées. S 'il était pâturé, il évo1üër8."i t
vers un Cynosurion, s'enrichissant en créte11e, et surtout en plantes à rosettes:
PZantago media L.; BeZZis perennis L.; Leontodon hispidus L.

La prairie a été partiellement fauchée. En longeant la partie intacte,
nous notons de nombreuses graminées:

Cynosurus cristatus L.
HoZcus Zanatus L.
DactyZis gZomerata L.
Festuca pratensis Huds.
Poa pratensis L.
Trisetum fZavescens (L) Beauv.

et bien d'autres espèces:

Leucanthemum vuZgare Lam.
Centaurea jacea L.
RanuncuZus acris L. (s.l.)

(=R. acer L.)
PimpineZZa major ~.) Hudson

(à fleurs roses)
HeracZeum sphondyZium L. (s.l.)
Carum carvi L.
Chaerophul.Lum aureum L.

Avena pratensis L.
PhZeum pratense L.
Arrhenaterum eZatius (LJ Beauv. ex J. & C.Pres1
Poa triviaUs L.
LoZium perenne L.
AZopecurus pratensis L.

Taraxacum officinaZe Weber (s.l.)
Crepis biennis L.
Knautia arvensis (L.) Cou1ter
Lathyrus pratensis L.
Vicia cracca L.
GaZium moZZugo L.
TrifoZium repens L., ssp, repens
AZchemiZZa xanthochZora Rothm,

(=AZchimiZZa vuZgaris L.)

Nous longeons ensuite une haie, qui représente l'association du Co~va11a­

rieto-Coryletum, appartenant à l'alliance du Berberidion, même si nous ne rencon­
trons ici ni ConvaZZaria majaZis L. (pourtant très courant dans la région), ni
Berberis vuZgaris L. (beaucoup plus rare). Mais nous sommes frappés par le nombre
extraordinaire d'espèces qui habitent cette haie, par opposition avec la pauvreté
relative des haies que nous connaissons dans le Centre-Ouest:

Les arbres et arbustes, d'abord:

CoryZus aveZlana L.
Crataegus monogyna Jacq.(s.l.)
Viburnum lantana L.
Wburnum opul.ue L.
Euonymus europaeus L.

(=Evonymus vuZgaris Miller)
PopuZus tremuZa L.
Sorbus aria (L.) Crantz,ssp.aria

Prunus padus L. (s.l.)
Rhamnus catharticus L.
Ligustrum vulgare L.
Cornus sanguinea L., ssp. sanguinea
Sambucus racemosa L.
Lonicera xyZosteum L.
Ribes aZpinum L.
Rosa penduZina L.;

puis les espèces herbacées:

RanuncuZus auricomus L.
Aconitum napeZZus L.
Aconitum vuZparia Reichenb.
Geranium robertianum L.
SiZene vuZgaris Moench) Garcke

(s.L) (=S. infZata (Salisb.)
Sm.,ssp.vuZgaris Gaudin)

Lathyrus vernus (L.) Bernh.
Vicia sepium L.
Fragaria vesca L.
FiZipenduZa uZmaria (LJ Maxim.
Astrantia major L., ssp. major
Laserpitium ZatifoZium L.
GaZium aparine L.
Phyteuma spicatum L.

PrimuZa eZatior (LJ Hill, ssp. eZatior
Hypericum hirsutum L.
Lamium album L.
GaZeopsis tetrahit L.
Veronica chamaedrys L., ssp. chamaedrys
Lysimachia nummuZaria L.
Paris quadrifoZia L.
PoZygonatum muZtiflorum (L.) AlI.
PoZygonatum verticiZZatum (L.) AIl.
Listera ovata (L.) R. Br.
Poa nemora Us L.
Festuca gigant~a (L.) Vi1l.
Festuca aZtissima All.(=F. siZvatica Vill.)
HordeZymus europaeus (L.) Harz

(=EZymus europaeus L.)
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Oarduue def'loratue L, (s.l.) Oarduueipereonata (L.) Jacq., eep . pereonatia

Ajoutons que le prunellier (Prunus spinosa L.), que nous n'avons pas vu
aujourd'hui, est courant dans ce type de haie.

Abandonné à lui-même, ce groupement évolue normalement vers un Fagi~~.

La haie contient d'ailleurs déjà un grand nombre d'espèces du Fagion, c'est-à­
dire de la hêtraie-sapinière.

L'après-midi est d'abord consacrée à la visite de deux types de forêts
qui constituent l'aboutissement évolutif des milieux étudiés le matin.

La première appartient à l'association du Sphagno-picetum (alliance du
Vaccinio-Piceion) (4): c'est la forêt qui fait suite au pin à crochets dans la
série tourbeuse, dont elle constitue le dernier stade, le climax édaphique.

L'arbre dominant est l'épicea (Picea abies (L.) Karsten ssp. abies
(=Picea exceZsa (Lamk.)L~.) -qu'il ait été ou non planté par l'homme. Le sapin
et le hêtre ne s'y rencontrent que secondairement.

Vaccinium myrtiZZus L.
PoZytrichum commune Hedw.
Bazzania triZobata Gray. (=Mastigobryum

tri'Zobatum Nees)

.Jans ce milieu où les sphaignes sont abondantes nous
espèces sylvatiques acidophiles:

Lycopodium annotinum L.
Equisetum syZvaticum L.
BZechnum spicant (L.) Roth

trouvons plusieurs

Nous rencontrons aussi de nombreuses plantes de la hêtraie-sapinière, à
l'intérieur de laquelle la pessière ne constitue qu'une enclave de faible étendue:

Dryopteris carthusiana (Villar) H.P. Fuchs(=PoZystichum spinuZosum Lmk & OC.)
Dryopteris diZatata (Hoffm.) A. Gray (=PoZystichum diZatatum (Hoffm.) OC.)
Dryopteris fiZix-mas (L.) Schott (=PoZystichum fiZix-mas (L.) Roth)

Athyrium fiZix-femina (L.) Roth
Lonicera nigra L.
Epipactis heZZeborine (L.) Crantz

(=E. ZatifoZia (L.) All.)
OxaZis acetoseZZa L.
Crepis paZudosa (L.) Moench
LuzuZa piZosa (L.) willd.
Lysimachia nemorum L.

FiZipenduZa uZmaria

Borbus aucuparia L.
BetuZa pubescens Ehrh. (s.l.)
Rubus idaeus L.
RanuncuZus aconitifoZius L.
Paris quadx-if'ol.ia L.
Maianthemum bifoZium (L.) Schmidt
Veratrum aZbum L.
PoZygonum bistorta L.

(L.) Maxim.

Par endroits, la présence du prénanthe (Prenanthes purpurea L.) indique
que la couche de tourbe est peu épaisse, et le calcaire proche.

En nous dirigeant vers la hêtraie-sapinière, nous rencontrons encore:

Rubus saxatiZis L.
Pyrota rotundifoZia L.,

ssp. rotundifoZia
BteZZaria aZsine Grimm

(=B. uZiginosa Murr.)
Veronica beccabunga L.
Cirsium rivuZare (Jacq.) All.
AngeZica syZvestris L.

EpiZobium montanum L.
Festuca aZtissima All. (=F. siZvatica Vill.)
Cardamine heptaphyZZa (Vill.) O. E. Schultz

(=Dentaria pinnata Lmk)
HordeZymus europaeus (L.) Harz

(=EZymus europaeus L.)
Lathy:t'Us vernus (L.) Bernh.
Linum catharticum L.

(4) -Sur ces forêts acidophiles les lecteurs pourront consulter avec profit:
"RICHARDJ-L.: Les forêts acidophiles du Jura - Etude phytosociologique et

écologique. Matériaux pour le levé géobotanique de la Suisse. Fasc. 38. Editions
HANSHUBER. BERNE. 1961."
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La hêtraie-sapinière classique (association de l'Abieto-fagetum; alli­

ance du Fagian) que nous parcourons ensuite se caractirise par la prisence de:

Carex syZvatiaa Huds.
HordeZymus europaeus (1.) Harz (=EZymus europaeus L.)
Peetuca al.t ùeeùna AlL (=F. ei lvat ioa Vill.)
Prenan~hes purpurea L.

Nous y rencontrons beaucoup plus de sapins (Abies aZba Miller) que de
hêtres (Fagus syZvatiaa L.), L'abondance du sapin est due en grande partie à
l'action humaine: dans ces zones, les forestiers, pour des raisons de rentabiliti,
ont f'avo r i s ê les rê s i.ueux (sapin en particulier) au ditriment du hêtre.

Nous notons encore:

Lamiastrum gaZeobdoZon (L.)Ehr. & Polatschek
(=LamiumgaZeobdolon (L.)Crantz)

Paris quadri.fol-ia L.
Dryopteris aarthusiana (Villar)H.P. Fuchs

(=Polystiahum spinulosum Lmk & OC.)
Dryopteris dilatata (Hoffm.) A. Gray

(=PoZystiahum dilatatum (Hoffm.)DC.)
Aataea spiaata L.
Phyteuma spiaatum L.
Maianthemum bifolium (L.) Schmidt
Oxalis aaetosellaL.

sylvatiaum L.Geranium

MerauriaZis perennis L.
Cardamine heptaphyZla (Vill.)O.E,

Schultz (=Dentaria pùrmata Lm~

PoZygonatum vertiaiZZatum (LJ All.
Seneaio nemorensis L.,ssp.fuohsii

(C.C. Gmelin) Celak
Arunaus dioiaus (Walter) Fernald

(=A. siZvester Kostel)
Loniaera nigra L.
Rosa penduZina L.
Aearum europaeum L.

Ensuite, pour rejoindre les bords de l'itang de l'Entonnoir, entre Bonne­
vaux et Bouverans, nous traversons une autre hêtraie-sapinière d'aspect un peu
diffirent: elle contient beaucoup moins de sapins et beaucoup plus de hêtres, aux
troncs très droits et très élevés.

Notons simplement ici les plantes que nous n'avions pas remarquies dans
le pricédent parcours:

Neottia nidus-avis (L.)L.C.M. Rich
Euphorbia dulais L.
MeZiaa uniflora Retz.
Geranium robertianum L.
SaniauZa europaea L.
Laserpitium Lat-if'ol-ium L.
SiZene dioiaa (L.)Clairv.(=Melan-

dryum silvestre (SchkuhJ RoehlJ
Aaonitum vuZparia Reichenb.
Barbarea vuZgarif:5 R. Br.
Ranunaulus lanuginosus L.
Epilobium montanum L,
Viaia sepium L.
Vinaa minor L.
Melampyrum syZvatiaum L.
Myaelis muraZis (L.) Dumort

Hieraaiu~ murorum L, (s.l.)
Galium odoratum (L.)Scop. (=Asperula

odorat-a L.)
AlchemilZa xanthoahZora Rothm.

(=AlahimilZa vulgaris L.)
Staahys aZpina L.
Rubus idaeus L.
Bromus ramosus Huds.(=Bromus asper Murr.)
Veroniaa offiainalis L.
Pl.atontihera bifoUa(L,) L,C.H. Rich.
Loniaera aZpigena L.~ ssp. alpigena
Corylus avellana L.
Euphorbia brittingeri Opiz ex Samp.

r=E. verruaosa (I.) Jacq.)
Hel.l.eborue foetidus L. et,
Moehringia musaosa L., sur des rochers humides

Puis, sortant de la forêt, nous traversons une zone tourbeuse qui a ité
recouverte de sable, à la suite du creusement récent d'un petit étang, Nous y no­
tons:

Peuaedanum palustre (L.) Moench
Carex paniaea L.

Carex flava L.
Galium uliginosum L.

Thaliatrum fZavum L., s sp. fZavum

et, au bord de l'eati:

PotentiUa paZustris (L.) Scop. (=Comarumpalustre L.)
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Dans le fossé d'écoulement que nous traversons ensuite, nous remarquons:

Elodea canadensis Michaux (=Helodea canadensisRich.)
Potamogeton densus L., avec des fructifications.

Puis nous gagnons la queue de l'étang, en marchant difficilement entre
les touradons de Scirpus eeepi.toeue L. (s.l.)

Il s'agit ici d'une tourbière morte, Nous y retrouvons en plus du Scirpus
cespitosus déjà noté, des plantes vues le matin:

PotentiUa ereo ta (L.) Rausche1 Yaoci.rrium uUginosum L,-, eep iul.ia inoeum (autour
(=P. tiormentri.Tl.a (L. ) Necker) d'îlots arbustifs)

Potentilla palustris (L.)Scop. Andromeda polifolia L.
(=Comarumpalustre L.) Scirpus cespitosus L. (s.l.)

Sanguisorba officinaUs CL) Drosera »otundif'ol.ia L.
Callun~ vulgaris.(L.) Hull.

Le bouleau est ici Betula pendula Roth (=B. verrucosa Ehrh.); il forme
une sorte de ceinture et est accompagné de quelques épicéas.

En bordure de la tourbière nous notons encore les touradons de Molinia
caerulea(L.) Moench, Carex paniculata L., Carex davalliana Smith. ainsi que les
plantes suivantes:

Scutellaria galericulata L. Ranunculus flammula L., ssp. flammula
Salix repens L. Angelica sylvestris L.
Salix cinerea L. Valeriana dioica L., ssp. dioica
Senecio paludosus L. Carex vesicaria L.

et,Carex dioica L. (qui se distingue facilement de Carex davalliana Smith
par sa souche rampante-stolonifère),

et, dans un trou d'eau:
Utricularia minor L.

Enfin, nous remarquons ici un embryon de zonation autour de l'étang: ca­
riçaie, phragmitaie, scirpaie. Mais nous devons en voir une plus nette, mercredi,
au Lac de Val.

Cette journée bien remplie a constitué, nous semb1e-t-i1,beaucoup plus
qu'une introduction - ou qu'une approche: nous avons l'impression de connaître
un peu, maintenant, non seulement la végétation de cette région du Jura dans son
état actuel, mais aussi l'essentiel de son histoire.

A. TERRISSE

-§§§§§§§§§§§§§§§§-

- 95 -



Poa nemora lis L.
Carex flacca Schreb.

(=C. ql.auaa)
Pinguicula vulgaris L.
Aster bet.l idiaetvum (L ,.) Scop.
Leucanthemum gr. vuZgare Lam.

(=Chrysanthemum l euo; )

12
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MARDI5 JUILLET

Nous devons passer cette journée en Suisse. Le car nous conduit d'abord
au sud de Noiraigues (LT 20), dans un site remarquable, le "Creux du Van" sorte
de cirque glaciaire d'orientation nord-est. (Ce site est classé et toute cueil­
lette y est rigoureusement interdite).

De la Feme Robert (altitude voisine de 1000 mètres) où le car nous dépose,
on aperçoit, au fond du cirque, de hautes -Falaises au pied desquelles se sont amon­
celés des éboulis que nous irons explorer. Au-dessus, le plateau, d'une altitude
moyenne de 1450 mètres, est couvert de pelouses subalpines, La crête rocheuse bor­
dant le cirque à l'ouest porte une forêt de pins à crochets: (Pinus uncinata Miller)
à Huperzia selago (L.) Bernh. (=Lycopodium selago); c'est le domaine des chamois,
leurs crottes jonchent le sol; on y trouve aussi CoroniUa vaginalis Lam... Empe­
trum nigrum L... Rhododendron ferrugineum L., etc, .... Les parties les plus enso­
leillées de la falaise abritent: Potentilla cauZescens L.

De la FerIDe Robert à la Fontaine Froide, l'altitude passe de 1000 à 1100
mètres. Au départ, en bordure de la route forestière, nous pouvons noter au pas­
sage la présence de:

Equiset'Um teZmateia Ehrh.
(=E0 maximumJ

Equisetum arvense L.
Equisetum syZvaticum L.
Picea abies (L.) Karsten

ivraisemblablement introduit)
Pinus uncinata

(même remarque)

Un peu plus loin, au niveau de la hêtraie-sapinière, nous observons les
espèces· suivantes relevées essentiellement en bordure de la route:

Cystopteris fragilis (L.) Bernh. RanuncuZus Zanuginosus L.
Gymnocarpium robertianum (Hoffm.) Ranuncul.ue repens L.

Newm. (Dryopteris r.) Cardamine heptaphyUa (Vill.) O.E. Schulz
Asplenium viride Huds. (=Dentaria pinnata)
AspZenium adiantum-nigrum L. Cardamine fZexuosa With.
Polystichum aculeatum (L.) Roth Arabis alpina L.

(=Aspidium lobatumJ Hypericum hirsutum L.
Abies aZba Miller Saxifraga rotundifolia L.
Festuca altissima AlI. Aruncus dioicus (Walter) Fernald

(F. ei lvat.i.oa) (=A. ei-l.veetier)
Carex syZvatica Huds. Fragaria vesca L,
LuzuZa syZvatica (Huds.) Gaud. Rubus idaeus L.
LiZium martagon L. Sorbus aria (L.) Crantz
Polygonatum verticillatum (L~ AlI. Lathyrus vernus (L.) Bernh.
Epipactis hel.l.ebor-ine (L,) Crantz. Epilobium montianum L.

(=Epipactis Lat-if'ol ia) Oxal.ie acet.oeel.La L.
Neottia nidus-avis (L~ L.C.M.Rich. Geranium robertianum L.
Dactylorhiza maculata (LJ Soo Geranium syZvaticum L.

(=Orchis m.J Acer pseudopZatanus L.
Fagus sylvatica L. Sanicula europaea L.
Salix appendiculata ViII Laserpitium Zatifolium L.

(=S. grandifolia) Primula elatior (L.) Hill
HeZleborus foetidu8 L. Veronica urticifolia Jacq.
Aquilegia vulgaris L. (=V. latifoZiaJ
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CampanuLaaoahLearifoLia Lam,
Phyteuma spicatum L.
Petaeùtee albue (L.) Gaertner)
seneoio nemoveneùe -Laubsp •Fuahsii

(C.C. Gmel.) Celak
Adenoetnflee aLpina(L.) Bluff & Fing,

(=A. gLabra)
Adenosty7es aLliariae (Gouan)

A, Kerner
Centiaurea al.peetarie Hege t s ,
Centaurea montana L.
Prenanthes purpurea L.

13

MeZampyY'wngr. sylvaticum L,
Ajuga reptans L.
Lamiastrum galeobdolon (L,) Ehr.&

Pol. (=Lamiumg.)
GaLium odoratum (L,) Scop.

(=Aspel'uLa odorata)
Loniaera aLpigenaLo
Loniaera xyLosteum L,
Sambuaus raaem6sa L,
Valeriana montana L,
Valeriana officinalis L.
Knautia dipsacifolia Kreutzer

(=Kn. sylvatica)

A la Fontaine Froide, l'eau sort à une température d'environ 5 degrés.
A cinquante centimètres de profondeur, le sol ne dégèle que pendant sept ou
huit mois,

Tout de suite, on atteint la zone des éboulis couverts d'une PESSIERE à
ASPLENIUMVIRIDE, Une couche d'humus isole la végétation du calcaire, Le premier
dépôt d'humus sur roche, daté au carbone 14, remonterait à 3500 ans (1), Sur un
rocher calcaire, on peut observer, d'abord, un mince mull calcique puis une cou­
che de mor (humus fibreux mal décomposé) d'une dizaine de centimètres sur laque.lle
se développe la végétation.

Voici les espèces notées dans cette pessière:

Lycopodium annot.inum L
Polypodium vulgare L. (s.l,)
GymnocarpÙAmdruopt.eri.e (L ,) NewTIL

(=Dryopteris l.inneana)
Asplenium viride Huds.
Athyrium filix-femina (L.) Roth
Dryopteris fi I.ùx-mae (L) Schott

(=Polystichum faix-mas)
Pi.cea abi.ee (L) Karsten
Luzula fla:vesaens (Host ) Gaud.
Paris quadx-if'ol.ia L.
MaianthermAmbifalium (L.) Schmidt
Listera cox-data (L,) R. Br,

(non fleuri.)

ASQr7A.meurcpaeum L,
StelZaria nemorum L.
Silene dioi oa (L,) Clairv. (=Melandrium silvestr€?)
Actaea spicata L.
Cardamine pentaphyllos (L.) Crantz

(=uental'ia digitataj
Chrysosp Lerriumal.t.erni fo l.ium L.
Sarbus aucuparia L.
Oxalis acetoseZla L.
Chaerophyllum hirsutum L.
ox-thi Liaeeounda (L.) Rouse (=Pirola e i)
Yaccûnùum myrti l lue L.
Yaccùnium uliginosum L.
vaceinium vi.t ie-ddaea L.

(à noter pour les mycologues: Pol.uporue brumal ie )

Les mousses sont ici très abondantes, en particulier:

Rhytidiade Lphue lox-eue (Hedw0) Warns t 0
Ptilium crista-castrensis (Redw,) De Not.
Pl.eunoz-ium echreberi. (Br id ,) Mi tt,

Il faut noter aussi la présence de sphaignes.

Au-dessus de 1100 mètres d'altitude, s'ouvre~t, dans la pessière des zones
d'EPICEAS NAINS à SALIX RETUSA, curieux paysage en vérité qu'un lambeau de forêt
de vieux épicéas atteignant à peine la hauteur d'un homme. Là, à cinquante centi­
mètres de profondeur, le sol ne dégèle que pendant trois mois et demi dans l'an­
née et, à un mètre cinquante, la température reste de moins 0,1 degré même s'il
fait 29 degrés à l'ombre (glacier fossile) (2),

(1)- MATTHEYF c - Contribution à l'étude de l'évolution tardi- et postglaciaire de
la végétation dans le Jura Central, Matériaux pour le levé géobotanique de la Suisse.
Fasc. 53- Editions HANS HUBER, BERNE0 1971.

Voir renvoi (2) page suivante,
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Thlaspi montanum L.
Cardamine pratensis L.
Draba aizoides L.
Empetrum nigrum L.
Saxifraga paniculata Miller

(=Saxifraga aizoon)
Alchemi l la hoppeana (ReichbJ Dalla Torre
Dryas octopetala L.
Orthilia secunda (L.) House

(=Pirola secunda)
Pyrola rotundifolia L.

subsp. rotundifolia
Androsacea lactea L.
Linaria alpina (L.) Miller
Bartsia alpina L.
Pinguicula vulgaris L.
Globularia cordifolia L.
Gentiana clusii Perr. et Song.

14
Nous n'avons pas observé Salix retusa mais nous avons noté:

Gymnocarpium dryopteris (L.)
Newm,(=Dr. linneana )

Picea abies (LJ Karsten (sous
moins de deux mètres)

Pinus uncùnat:a Hiller ex ~firbel

Betula pubescens Ehrh.
Sa I.io: appendùeu Lata ViII "

(=B. grandifolia)
Moehringia muscosa L,
Sesleria albicans Kit.in Schultes

(=S. caerulea subsp. calcaria)
Carex digitata L.
Carex sempervirens Vill.
Tofieldea oal.ucul.ata (L 0) Wahlnb.
Convallaria majalis L.
Leuoorchi.e al.bi da (L.) E. Mey.
Ranunculus alpestris L
Ranunculus montanus Willd.

(=R. geraniifolius)

Malgré l'absence presque totale du pin à crochets, lequel n'a pu s'im­
planter ici par suite de la présence du glacier, ces zones d'épicéas nains sont
rattachées à l'association du Pinus uncinata et du Lycopodium selago dont il
existe un bel exemple sur les rochers qui dominent le cirque à l'ouest.

Après le repas pris près de la Ferme Robert, nous reprenons le car qui
nous conduit à la Brévine tandis que l'orage éclate. Il s'apaise un peu et la
pluie cesse de tomber lorsque nous nous arrêtons sur l'aire de stationnement à
l'est du lac des Taillères (LT 10). Au nord de la route existe une TOURBIEREà
BETULANANA(3) avec:

Lycopodium annotinum L.
Equisetum fluviatile L.

(=E. l.ùnoeum)
Pinus uncinata Miller
Anthoxanthum odoratum L.
Molinia caerulea L,
Nardus stricta L.
Carex ovalis Good.

(=C. l.epoi-ina)
Carex hudsonii A. Benn.

(=C. el.at.a A1L)
Carex curta Good.

(=C. canescens)
Carex nigra (L,) Reich.

(=C. goode.noughi)
Carex X pannewitzin~a Figert

(=C. rostrata X C.vesicaria)
Scirpus cespitosus L,
Eriophorum vaginatum L.

LuzuZa multiflora (Ret~) Lej.
(=L. erecta)

Betula nana L.
Betula pendula Roth (=B. verrucosa)
Betula pubescens Ehrh.
Polygonum bistorta L.
Drosera rotundifolia L.
Po"tentilla palustris (L.) Scop.

(=Comarump ;)
PotentiZla erecta (L.) Rauschel

(=P. tormentilla)
Andromeda polifolia L.
Vaccinium oxycoccos L.

(=0. quadripetalaJ
Vaccinium myrtillus L.
Vaccinium uZiginosum L.
Calluna vulgaris (L.) Hull
Menyanthes trifoliata L.
Lonicera caerulea L.

Il pleut à nouveau copieusement. Les abords du lac de Saint-Point vont
être inondés.

----------------------------------------~~-g~~!~Q~Q~-----------------------------
(2)RICHARD J.-L.:Les forêts acidophiles du Jura.Etude phytosociologique et écolo­
gique.Matériaux pour le levé géobotanique de la Suisse.Fasc.38. Editions HANS
HUBER. BERNE. 1961.
(3) Betula nana est, au point de vue phytosociologique, l'espèce caractéristique
de la forêt de pins à crochets de tourbière.
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MERCREDI6 JUILLET

Le premier arrêt est effectué en forêt de la Joux t dans le secteur de "la
Glacière" (KS 79)t commune d'Esserval-Tartre (département du Jura). Ce secteur
est situé sur le deuxième plateau (altitude 825 mètres),

La forêt de la Joux (2700 hectares) couvre la bordure ouest de ce deu­
xième plateau, Elle a été prise en charge par l'Etat sous Colbert; le secteur de
la Glacière n'est plus entretenu depuis 1930. Il contient des arbres remarquables:
les plus vieux sapins ont trois siècles; certains mesurent 40 mètres de haut et
atteignent un volume de 25 mètres cubes. L'un d'eux est mesuré par les sociétaires:
4 t

30 mètres de circonférence à 1 t50 mètre du sol. On remarque quelques "balais de
sorcière" ou "chaudrons" t cassés à une certaine hauteur où leur tronc avait été
rendu fragile par le développement d'un parasite. Dans cette HETRAIE-SAPINIEREt

nous rencontrons les espèces suivantes:

Athyrium filix-femina (LJ Roth
Dryopteris filix-mas (L.) Schott.

(=Polystichum f. -m. )
Dryopteris di.lat.at:a (Ho f fm.) A.Gray

(='Polystichum d.)
Abies alba Miller
Picea abies (L.) Karsten

(peut-être introduit)
Melica uniflora Retz.
Hovdel.umue europaeus(L.) Hartz

(=Elymus e.)
Carex sylvatica Huds.
Luzula sylvatica (Huds.) Gaud.
Paris quadrifoUa L.
Maianthemum bifoUum(L.) Schmidt
Polygonatum uei-t-ùri Ll.atum(L.) AIL
Corylus avellana L,
Fagus sylvatica L.
Mercurialis perennis L.
Euphorbia dulcis L.
Stellaria nemorum L.

subsp. glochidisperma Murb,
Ranunculus nemorosus De.
Thalictrum minus L,(en bordure de

la forêt t le long de la route)
Cardamine heptaphyLla (Vill.)OE.
Schulz(=Dentaria pinnata)
Ribes alpinum L,
Aruncus dioicus(Walter) Fernald

(=A. sylves"ter)
Fragaria vesca L.

et un champignon:

Geum urbanum L.
Geumrivale L.
Sorbus aucuparia L.
Lathyrus vernus (L.) Bernh.
EpiLobium montanum L.
Oxalis acetosella L.
Geranium robertianum L.
Geranium sylvaticum L.
Acer pseudoplatanus L.
Sanicula europaea L.
Pyrola rotundifolia L.subsp .votundi.fol.i a
Vaccinium myrtillus L. (uniquement sur sou-

che isolant du calcaire)
Lysimachia nemorum L.
Veronica mon"tana L.
Prunella vulgaris L.(~Brunella v.)
Lamiastrum qal.eobdo lon (L.) Ehrh. & Pol.

t--Iamium g.)
Stachys sylvatica L.
Galium odoratum (L.) Scop

(=Asperu la o c )

Lonicera xyZosteum L.
Lonicera nigra L
VaZeriana officinaUs L. sub sp ,

sambucifoZia (Mikan filJ Celak.
Phyteuma spicatum L.
AdenostyZes aUiariae (Gouan) A. Kerner
Senecio nemorensis L. subsp.

fuchsii (C.C. Gmelin) Celak
Crepis paZudosa (L,) Moench
Prenanthes purpurea L.

Collybia pZatyphylla Fr. ex Pers.

Nous descendons ensuite sur le premier plateau (altitude voisine de 60Om.).
Entre Andelot et Champagnole, plus précisément entre Vers-en-Montagne et le Pas­
qUler (GM 28), on aperçoit sur le talus ouest de la route nationale 467:

Digitalis qrandi.flora Mi11er (=D. ambiqua) ,
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16 Nous nous dirigeons vers la région des lacs du Jura, lacs, hé1asl,bien
appauvris au point de vue botanique.

Le car marque une courte halte au nord d'llay (altitude 600 mètres; GM26)
pour nous permettre d'observer sur le côté ouest de la route départementale 75
une station à Berberisvulgaris L. et Gentiana cruciata Lo subsp. cruciata.

Plus à l'ouest, sur les coteaux exposés au sud qui bordent au nord notre
route, on aperçoit quelques pieds de Laburnwn alpinwn (Mill.) Bercht. & J. Prest,
puis, un peu plus loin, toute une végétation themophile à Geranium sanguinewn L.,
Melampyrwn cristatwn L., etc ..••.

Nouvel arrêt à Val-Dessous, commune de Ménétrux-en-Joux (GM 16), pour
constater l'assez bonne régularité des zones de végétation ceinturant le lac du
Val.

Nous notons, de la périphérie vers le centre:

- la phragmitaie avec: Phragmites austraZis (Cav.) Trin. ex Steud. (=A. phragmites;
- Phragmites communisJ~

la sdrpaie où domine Scirpus lacustris L.,

la nupharaie où apparaît Nymphaea alba L., plus ou mo~ns en mélange avec les
scirpes. (1)

Monsieur Corbineau récolte dans les environs un magnifique Ophrys fuciflora
(Crantz) Moench.

Toujours dans le département du Jura, à 2,5 kilomètres à l'est de Vevy
(GM 07; altitude 515 mètres), côté sud de la route départementale 39, nous péné­
trons dans une CH2NAIE-CHARMAIEcalcicole où nous découvrons:

Dryopteris filix-mas (LJ Schott.
(=.Polystichwn f. -m. J

MiZiwn effuswn L.
Deechampe ia oeepi.t oea (L.) Beauv.
Poa nemoral.ie L,
Melica uniflora Retz
Carex sylvatica Huds.
Inczul.a p i.loea (L.) willd.
Ornithogalum pyrenaicum L.
Paris quadrifolia L.
Convallaria majalis L.
Polygonatwn mul.t-if'l.orum (L.) All.
PoZyqonatwn verticillatwn (LJ Ail.
Carpinus betulus L.
Quercus robur L.(=Q. pedunculataJ
Euphorbia dulcis Lo
Stellaria holostea L.
Anemone nemorosa L,
Cardamine pratensis Lo (s.l.)
Viola reichenbachiana Jord.ex Bor.

(=V. sylvestris)

Des champignons sont notés

Amanita rubescens Fr. ex Pers.
Amanita vaginata Fr. ex Bul.

Ribes alpinwn L.
Rosa arvensis Hudson
Geum urbanum L.
Crataegus laevigata (Poiret) DC.

(=C. oxyacanthaJ
Prunus avium L.
Wcia eep ium L.
Acer campestre L.
EuonywAs europaeus L,
Hedera heli.x L.
Aegopodium podagraria L.
Pulmonaria montana Lej. (=P. tuberosaJ
Ajuga reptans L.
GZechoma hederacea L.
Melittis mel.ieeophul lum L.
Ligustrwn vulgare L.
Galiwn odoratwn ~.) Scop.

(=Asperu la o; )
Lonicera xylostewn L.
Phyteuma spicatum L. subsp. spicatum
Solidago virgaurea L.

dans ce bois:

Drosophila candolleana Fr. ex Bul.
Phallus impudicus Lin. ex Pers. ("oeufs")

De retour à la route, nous voyons dans une haie Vicia dwnetorwn L. et
de l'autre côté de la route Anacamptis pyramidalis (L.) L.C.M. Rich. et Trifo­
lium hybridwn L. subsp. elegans (Savi) Asch. et Gr.

(1) On pourra consulter à ce sujet: "MAGNINA.- La végétation des lacs du Jura.
427 p.- Ed. P. KLINCKSIECK, Paris. 1904".
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Pendant le repas au Belvédère de Crançot (GM07), je remarque Petiror-:
hagia proZifeY'a (L.) P.W. Ba11 & Heyw. (=Tunica p.)~ Dian~hus syZvestY'is Wu1­
fen in Jacq. subsp. syZvestY'is~ Vicia hiY'suta (L.) S.F. Gray et de nombreux
géraniums: GeY'aniumY'obeY'tianum L.~ G. Zucidum L.~ G. coZumbinum L.~ G. pusiZ­
Zum L.~ G. moZZe L. et G. pYY'enaicum Burn. f.

Puis le car nous reprend pour nous conduire à La Châtelaine, au-dessus
du cirque du Fer à Cheval (GM 19; altitude 540 à 577 mètres).

Nous traversons d'abord une petite forêt correspondant à une chênaie­
charmaie calcicole où nous notons au passage:

CaY'ex piZosa Seop.
Carex fZacca Schreb. (=C. gZauca)
CaY'pinus betu[us L.
CoryZus aveZZana L.
EuphoY'bia serruZata Thuil1.

(=E. etariotia)
HeZZeborus foetidus L.

Viburnum Lantiana

CY'ataegus monogyna Jacq.
Prunus spinosa L.
TiZia platyphyllos Scop.
Ilex aquifoZium L.
LigustY'um vulgare L.
Galium sylvaticum L.
Galium mollugo L.

L.

A la sortie de la forêt, nous découvrons une pelouse sèche avec:

Briza media L.
BY'omuseY'ectus Huds.
Brachupodium pimnatum (L.) Beauv.
Thesium humifusum DC.
Euphorbia cyparissias L.
Hypericum peY'foY'atum L.
Sedum album L,
Sedum sexangulaY'e L, (=S. mite)
SaxifY'aga tY'idactylites L.
PotentiUa tabeY'naemontani Asch,

(P. vernal
Genista tinctoria L,
ChamaespaY'tium sagittale (L.)

P. Gibbs (=GenisteZla s.)
Ononis spinosa L.

subsp. spinosa
TY'ifolium scabrum L.

TY'ifolium montanum L.
TY'ifolium medium L.
Anthyllis vulneraria L. (s.l,)
Linum cathaY'ticum L.
Polygala vulgaY'is L.
Seseli montanum L. subsp. montanum
Seseli Zibanotis (L.) Koch
Stachys officinalis (L,) Trev.

(=St. betonica)
Salvia pY'atensis L.
Thymus sey.py Ll.um L.
Plantago media L.
Gentiana cY'uciata L.
Galium verum L. subsp. verum
Asperula cynanchica L.
Scabiosa columbaria L. subsp. coZumbaY'ia
Phyteuma oY'biculare L.

Prunus mahaZeb L.
Covonùl.l.a emerue L, subsp. emerue
AceY' opalus Miller
Rhamnus alpinus L. subsp. alpinus
LaseY'pitium sileY' L. subsp.sileY'
Stachys Y'ecta L. subsp. Y'ecta
Vince~oxicum hiY'undinaY'ia Med.

(=V. officinale)

Le long du sentier caillouteux qui nous conduit au belvédère nous notons:

Asplenium ruta-muY'aria L.
JunipeY'us communis L.
Sesleria aZbicans Kit, ~n Schu1tes
AntheY'icum ramosum L.
Quercus pubeseens Wi11d.

(ou hybride)
Be~àeris vulgaris L.
Sorbus aria (L.) Crantz

Nous arrivons enfin au sommet de la corniche calcaire, dans un groupement
à Anthyllis montana et CaY'ex humilis(POTTIER-ALAPETITE, 1943) (2). Nous y relevons,
outre un certain nombre d'espèces mentionnées précédemment:

Festuea gZauca (sensu 1aio)
Carex humilis Ley s s ,

AlZium montanum Schmidt
Dianthus sylvestY'is Wulfen in Jacq.

subsp. syZvestY'is

(2)- POTTIER-ALAPETITE (Mme G.). Recherches phytosocio1ogiques et historiques sur
la végétation du Jura central et sur les origines de la flore jurassienne. Thèse.
Fac. Sei. Grenoble. 340 pages. lmp. La Rapide. Tunis. 1942.
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Draba aizoidesL. Hippoarepis aomosa L.
AZyssum montanum L. Athamanta aretensis L.
FUmanaproaumbens (DunJ Gr. & God. Euphrasia saZisburgensis Funck
HeZianthemumnummuZarium(LJ MeZampyrumpratense L.

Miller (sensu Zato) Teuarium ahamaedrys L.
Saxifraga paniauZata Miller Teuarium montanum L.

(=Sax. aizoon) PruneZZa Zaainiata (L.) L. (=BruneZZa Z.)
Genista piZosa L. GZobuZaria punatata Lapeyr.
AnthyZZis montana L. (=G. wiZZkommii)

subsp. montana Centaurea saabiosa L.

Par une belle route en lacets, nous accédons juste en dessous à la Re­
culée des Planches près Arbois. Une "reculée" est due à des effondrements suc­
cessifs.

En remontant vers la source de la Petite Cuisance, on rencontre, outre
quelques plantes déjà vues sur la corniche, Euphorbia brittingeri Opiz ex Samp.
(=E. verruooea) , TrifoZium rubens L." coronùl.la varia L." Bupl.eurum faZaatum L.
subsp. faZaatum &~uneZZa grandifZora (L.) Scholler subsp. grandifZora (=Bru­
nel/la g.)

Nous atteignons les !BOULIS EN VOIE DE PEUPLEMENTchers à M. Chevassus.
Voici les espèces pionnières dans ces éboulis:

Gymnoaarpium»obertrianum (Hoffm.) Newm. (=DryopteriB »,)
Epipaatis atropurpurea Rafin
Rumex BautatuBL.
Moehringia muBaosa L.
SiZene vuZgaris (Moench) Garcke subsp. gZareoBa (Jord.) M.-J. & Tur.
Saxifraga paniauZata Miller (=S. aizoon)
Saxifraga rosaaea Moench subsp. sponhemiaa (C.C.GmelJ D.A.Webb (=S.groenZandica LJ
SarofuZaria aanina L. subsp.hoppii (Koch) P. Fourn.
Ceniirantihue angustifoZius triller) DC.
Campanule: »otundif'ol.ia L.

A la source de la Grande Cuisance, on retrouve la plupart de ces plantes
avec en plus: Dianthus gratianopoZitanus Vill. et L~naria repens (L.) Miller
(=L. striata). Nous n'avons pas le loisir de suivre la vire praticable au pied
du grand surplomb, au dessus de la grotte, où nous aurions pu voir Lunaria redi­
viva L.

La journée se termine par la visite d'Arbois.

R. CHASTAGNOL

-§§§§§§§§§§§§§§§-
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JEUDI 7 JUILLET

Cette journée sera consacrée à l'ascension du Crit de la Neige (1723m).
Nos amis jurassiens avaient prévu de nous faire effectuer, partant de Lélex,
la traversée de la chaîne (1) avec descente sur le pays de Gex où le car vien­
drait nous prendre, Le temps orageux des jours précédents nous amena, fort heu­
reusement conune on le verra par la sui te, à réduire ce proj et très ambi t i eux, Il
est donc décidé que nous tenterons l'ascension du Crit de la NeIge et que, SI le
temps menace, nous nous rabattrons au plus vite vers le chalet-hôtel de la sta­
tion supérieure du télébenne de Lélex.

Avec le car, nous traversons quelques petites villes ou gros bourgs cé­
lèbres à divers titres: Saint-Laurent-en-Grandvaux construit sur le deuxième
plateau dans un secteur où les hivers sont parmi les plus froids de France,
Morbier bien connu pour son fromage, Morez et ses lunetteso .. Après les Rousses,
nous longeons la frontIère suisse sur quelques kilomètres. Un peu avant le col
de la Faucille, nous quittons la route nationale 5 et descendons dans le Valmijoux
(vallée supérieure de la Valserine) où l'abondante et éclatante floraison dorée du
Laburnum alpinum (Miller) Bercht, et J. Presl. éclaIre les rochers et les sous­
bois des forits de la vallée.

Nous arrivons bientôt à Lélex (90Om) d'où le télébenne va nous conduire à
environ 1450m, Sitôt sortis de la gare supérieure, nous nous engageons sur les
pelouses richement fleuries,

Avant d'énumérer les plantes qui seront récoltées au cours de cette Jour­
née, il est bon d'apporter quelques précisions au sujet de la végétation des hauts
sommets jurassiens car, plusieurs d'entre-nous qui ne connaissaient pas le Jura
ont été étonnés de trouver à cette altitude (à partir de 1400-1500 mètres) des
pelouses et non les habituelles forits de conifères. Déjà on parlait de pelouses
alpines! Misérables botanistes de basse altitude vous nagiez en pleine hérésie!!
Nos amis jurassiens se hatèrent, avec leur gentillesse habituelle, de nous re­
mettre sur le droit chemin!

A l'intention de ceux de nos collègues du Centre~Ouest qui ne sont pas
familiarisés avec la flore montagnarde, il est peut-itre utile de donner ici
quelques précisions (en simplifiant le problème au maximum) sur l'étagement de
la végétation en fonction de lValtitudeo

Chacun sait que le climat devient de plus en plus rude au fur et à mesure
que l'on s'élève. Les températures de plus en plus basses (pour ne parler que de
ce facteur) éliminent les végétaux les moins résistants: beaucoup de plantes que
l'on a l'habitude de voir en plaine disparaissent très vite sur les flancs des
montagnes" A l'inverse, d'autres plantes, parfaitement adaptées aux rigueurs du
climat montagnard, ne descendent pas aux basses altitudes et ceux qui ont essayé
d'implanter en plaine un jardin alpin savent de combien d'artifices il faut user
pour parvenir à faire "végéter" quelques espèces alors que certaines s'y refusent
totalement. Ces quelques considérations (beaucoup trop simplifiées bien sûr)
permettent cependant d'approcher un peu le problème de l'étagement de la végé­
tation en montagne: au fur et à mesure que l'on s'élève de nombreuses espèces
sont éliminées alors que dans le mime temps apparaissent, de plus en plus nom­
breuses, d'autres espèces inconnues en plaine. Il était tentant de découper en
"tranches" horizontales la végétation montagnarde. Cela a été fait depuis long­
temps. On a donné à ces"tranches " le nom d'étages. On a ainsi distingué, en

(1)- Tout~ cette partie de la chaîne est incluse dans le département de l'Ain.
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partant du bas, quatre étages principaux:

- un étage collinéen: approximativement jusqu'à la limite supérleure de
la vigne;

- un étage montagnard: c'est l'étage des forits de feuillus;

- un étage sub-alpin: c'est l'étage des forits de conifères;

- un étage alpin: il est caractérisé par l'absence totale de forits.
C'est l'étage des pelouses superieures.

Cette classification est bien satisfaisante pour l'esprit mais il n'est
pas toujours aussi simple de s'y retrouver sur le terrain. Si l'on veut être plus
précis et attribuer à chaque étage une altitude inférieure et une altitude supé­
rieure, tout devient bien plus compliqué et chaque massif (le terme étant pris
dans son sens le plus restreint) ~vient presque un cas particu11er.

Mais revenons à notre Jura. Dans les Préalpes voisines, la limite supé­
rieure des forits (c'est-à-dire de l'étage sub-alpin) est voisine de 1800 mètres.
Le Jura culmine au Crêt-de-la-Neige à 1723 mètres. Il n'y a donc pas, dans le
Jura, d'étage alpin. Cependant la plupart des vastes forits jurassiennes ne dé­
passent guère 1400-1500 mètres et beaucoup de hauts sommets sont recouverts de
pelouses et non de forêts! Cette anomalie évidente est le résultat de l'inter­
vention humainec La plupart des botanistes sont d'accord pour reconnaître que
les hauts sommets jurassiens étaient, dans le passé, recouverts de forêts (sauf
peut-itre quelques arêtes et replats culminaux). C'est l'homme qui a déboisé les
secteurs accessibles aux troupeaux pour en faire des pâturages. Il ne fait aucun
doute que la presque totalité des hautes pelouses de ce massif pourraient, si
l'homme le désirait, être reboisées. D'ailleurs, la forit, dans les endroits
inaccessibles ou peu accessibles aux bovins, subsiste et atteint les sommets:
c'est le cas au Crêt-de-la-Neige.

Les pelouses du Jura ne sont donc pas des pelouses alpines mais des
"prairies pseudo-alpines" (Ch. Flahault) ou des pelouses sub-alpines, Comme nous
le verrons plus loin, la présence dans ces pelouses de plusieurs espèces sylva­
tiques tend à donner beaucoup de poids à l'hypothèse du déboisement, mais 11 y
a surtout de nombreuses espèces subalpines qui témoignent:

- en faveur de la présence d'un étage subalpin dans le Jura,

- contre l'opinion de certains auteurs pour lesquels l'étage montagnard
occupe tout le Jura,

Sur le plan des essences, il faut noter que le sapin, assez sensible au
gel, s'arrête aux environs de 1400 mètres (limite supérieure approximative de
l'étage montagnard dans le Jura). Vers cette altitude, le hitre perd beaucoup de
sa vitalité, mais il monte plus haut. Comme partout ailleurs, il est éliminé par
l'homme au profit de l'épicéa qui est le roi des rares forêts subalpines juras­
siennes. Le pin à crochets, capable de monter très haut, l'accompagne parfois
(par exemple au sommet du Crêt-de-la-Neige où il est d'ailleurs dominant),

Dans la suite de ce compte-rendu, nous nous bornerons à énumérer les
plantes récoltées au cours de cette journée:

SelaginelZa selaginoides (L,) Link
(=Sc spinulosaJ

Botrichium Lunar-ùa (L.) Swartz
Polystichum lonchitis (LJ Roth
Gymnocarpium robertianum (Hoffm.)

Newm.(=Dryopteris r.)
Junùperue communis L.

subsp, communis
JunipeY'Us communis L.

subsp. nana Syme

PhZeum alpinum L.
Anthoxanthum odoratum L.
Sesleria albicans Kit. in Schultes
Avenochloa pubescens (Huds.) Holub

(=Avena p i )

Poa alpina L.
Briza media L.
Festuca gr. rubra L.
Carex ornithopoda willd.
Carex sempervirens ViII.
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Alohemùl.la hoppeana (Reich.) Dalla Torre
Alchemilla alpina L.
PotentiUa crantzii (Crantz) G. Beek
Potenti Ua aurea L. sub sp , aurea
Dryas oc tope tala L.
Cotoneaster int.eqem-imue Medieus
Sopbue chamaemeep i Lue (L.) Crantz
AnthyUis oul.nerax-ia L

subsp. alpestris Aseh. et Graeb.
Hippocrepis comosa L.
Epilobium angustifolium L,
Linum catharticum L.
Polygala alpestris Reiehenb.

suhsp. alpestris
Carum carvi L.
Laserpitium Lat-if'ol.ium L.
Vaeo-ini.um myr·tiUus L.
Primula eZati0r (L.) Hill subsp. elatior
SoLdane Ua al.p ina L.
Myosotis alpestrisF. W. Schmidt
Ver'onica chamaedxnje L,
Veronica aphylZa L.
Erinus alpinus L,
Bartsia alpina L.
Pinguicula grandiflora Lam.

subsp. grandiflora
Lamùaet.rum qal.eobdol.on (L) Ehr. et Pol.
Acinos alpinus (L.) Moeneh

(=Calamintha al p v )

Gl.obul ar ia cordi fol.ia L.
Plantago media L.
Plantago atrata Hoppe (=P. montana Lam.)
Geritiana Lut ea L. sub sp , Lut.ea
Gentiana verna L. 6ubsp. verna
Gal ium pumi lum Murray
Lonicera alpigena L.
Valeriano. montana L.
Campanula thyrsoides L. subsp. thyrsoides
Phyteuma orbiculare L.
Aster bellidiastrum (L.) Seop.
Antennaria dioica (L.) Gaertn.
Homogyne alpina (L.) Casso
Senecio doronicum (L.) L.

subsp, doronicum
Carlina acaulis L.
Carduus defloratus L.
Cirsium eriophorum (L.) Scop.
Hieracium gr. villosum L.

Luzula campestris (L.) D.C.
Lueu.l.a ep icata (L.) D. C,
Lilium martagon L,
Pol.uqonatum vei-t ioi.l l.atum (L.) Allo
Crocus vernus (L.) Wulf. (feuilles)
Orchis mascuZa (L.) L.
Dact.ul.orhi.za eambuc ina (L.) Soô

(=OY'chis e ; )
Sal.i:x netuea L.
Thesium alpinum L.
Polygcnum irio iparum L.
Mercurialis perennis L.
EuphoY'bia cyparissias L.
Euphorbi.a bi-i t t-inqex-i Opiz

(=Euphorbia uerrucoea)
Daphne mezereum L.
Moehringia muecoea L ..
Cerastium arvense L. (s.l.)
Aconi tum napel-Lue L.
Trol.l iue europaeue L.
Pu l.eat.i.l la. al.p ina (L.) Delarbre
Anemone narcissifZora L"
Ranunculus thora L.
Ranuncu lus aciri s L. (s. l . )
Ranuncuz.us carinthiacus Hoppe

(=R. montanus willd
sub sp , qraci l.i e Sch l e iche r )

Thalictrum aquilegifolium L.
Thlaspi sylvestY'é Jord

subsp, gaudinianum Jord.
Draba aizoides L,
Arabis alpina L.
Arabis corymbiflora Vest.

(=A. aY'cuata Shuttlew.)
Hel.i.ant hemum rautmuLairium (L.)

Miller subsp grandiflorum
(Scop.) Seh. et Th.

Vio la eal.carat.a L, sub sp , cal.carata
Viola biflora L
Hypericum macuZatum Crantz

subsp. maculatum
Sedum atratum L. subsp. atratum
Sempervivum tectorum L.
Saxifraga pani.cul.at.a Miller

(=S. aizoon)
Saxifraga rotundifolia L.
Saxifraga moschata Wulfen
Alchemilla xanthochlora Rothm.

(=A. vulgaris aue t • )

Au point de vue phytosociologique, ces espèces entrent dans ra constitu­
tion de plusieurs associations subalpines appartenant aux alliances du SESLERION
COERULEAEet du CARlCION FERRUGINEAE(BEGUIN - 1972) (2)

(2) BEGUIN C.: Contribution à l'étude phytosociologique et écologique du Haut­
Jura. Matériaux pour le levé géobotanique de la Suisse.
Fas c , 54. Editions Hans Huber , Berne. 1972,
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L'heure du déjeuner approche, mais le sommet est encore loin. L'orage me­

nace de plus en plus. Le groupe entier s'installe dans un petit vallon pour man­
ger. M. Chastagnol, toujours à l'affût, découvre alors une violette qui charme
beaucoup M. Chevassus. Il s'agit de Viola pypenaica Ramond. M. Chevassus sait
qu'elle a été signalée (fort rarement)dans le Jura mais il ne l 'y a jamais vue.
C'est donc une remarquable trouvaille.

Le tonnerre gronde de plus en plus et une partie du groupe décide de re­
descendre en direction du télébenne. Quelques dizaine de mètres plus loin, en
franchissant des clôtures de barbelés (heureusement rares en montagne), quatre
sociétaires reçoivent une décharge électrique (due à la foudre) assez violente
pour que certains d'entre-eux soient projetés à terre, les mains entaillées par
les piquarits des barbelés: plus de peur que de mal, mais quelle frousse rétros­
pective!!! C'est alors que nous remarquons que les vaches enfermées dans la clô­
ture ont, dès le premier coup de tonnerre sérieux, fui les barbelés et se sont
rassemblées au milieu du clos: elles ont sans dout~ elles aussi, eu maille à par­
tir, par le passé, avec ce nouveau et bien dangereux modèle de "clôture électrique".

L'orage se calme vite. L'équipe, après l'incident, se sc~nde en deux grou­
pes: l'un descend et subira une violente averse, l'autre décide de poursuivre
l'ascension.

De nouvelles plantes sont notées:

Rhododendron ferY'ugineum L., bien fleuri. (Rare dans le Jura et menacé par les
cueillettes des promeneurs).

NigriteUa rriqra (L.) Rchb , et CoeLoql.oeeum oi.x-ide (L.) Har trn , (en bien petit
nombre) .

Notons encore:

Deechampe ia ceep itoea (L.) Bauv ,
Napdus stpicta L.
Pul.eatn.l.l.a al.p ina (L.) (bi.en f Leur i )

Huper-tcum i-ichex-i Vîl L, sub sp , x-icheri
ArctostaphyLo8 uva-ursi (L.) Sprengel
Yacotnium vi tie-i.daea L.

L'orage redevient violent et nous décidons de redescendre à notre tour
sans aVOIr pu atteindre le sommet où nous aurions pu observer une forêt de pins
à crochets avec: Huperzia selago (L.) Bernh. subsp. selago 3 Empetrum nigrum L.
subsp. hePmaphroditum (Rag.) Bocher,. o.

Pendant la descente, moins arrosée que nous ne l'avions craint, nous no­
tons en plus: Astrantia major L,

La buvette est atteinte juste avant la pluie violente. Après l'orage, le
télébenne nous descend à Lélex où le car nous attend.

Un bref arrêt du car, quelques kilomètres après Lélex, neus permet de ré­
colter Campanul.a »homboi.dal ie L., abondant, le long de la route, sur plusieurs
centaines de mètres.

R. DAUNAS

-§§§§§§§§§§§§§§§§§§§-
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VENDRED1 8 JU1LLET

Cette cinquième et dernière journée de notre session mariera agréablement
le tourisme et la botanique puisque son programme comporte la visite de:

- la source et la vallée supérieure, très encaissée et très pittoresque,
de la Loue;

- la source du Lison;

- les salines de Salins-les-Bains.

1- La source de la Loue:=====================

Cette source est située à environ 20 km au nord-ouest de Pontarlier et
constitue un haut lieu du tourisme jurassien. La Loue (125 km) est un affluent
de la rive gauche du Doubs.

La veille de notre venue, dans l'après-midi, un orage d'une rare violence
a dévasté le chemin goudronné qui permet d'accéder à ce site. Entre 1 vimmense par­
king aménagé pour les touristes et la source elle-même, sur 500 mètres environ,
tout est ravagé

Selon des témoins, cet orage n'a duré qu'une vingtaine de minutes. Sa vio­
lence, la configuration des lieux mais aussi l'impéritie et l'imprévoyance des
responsables locaux ont fait de ce paisible chemin un torrent dévastateur. La
chauss~e moderne est arrachée sur près de 2 mètres de profondeur par endroits,
Les canalisations en fonte alimentant en eau les villages voisins ont été empor­
tées comme fétus, L'antique route (romaine ou mérovingienne ?), hier encore ca­
chée par les revêtements récents, est à nouveau offerte à l'admiration des pro­
meneurs. Elle seule a bien résisté! Constituée de dalles assemblées verticalement,
elle est maintenant bien visible avec ses entailles creusées au cours des siècles
par le passage des roues de charrettes. N'est-ce pas une belle revanche des An­
ciens et de leurs techniques éprouvées!!

Près de la source, un entonnoir d'environ 10 mètres de profondeur témoigne
du déchaînement des éléments!

Par bonheur, aucune victime humaine n'est à déplorer. Plusieurs touristes
qui se trouvaient en bas, à la source, au moment où l'orage a éclaté, n'ont échap­
pé au cataclysme qu'en se réfugiant sur les pentes abruptes de la gorge.

La Botanique reprend ses droits. En approchant de la source, nous notons:(I)

Aconitum napellus L. (s.l.)
Aruncus dioicus (Walter) Ferna1d

(=Spiraea aruncus)
Chaerophyllum hirsutum L.
Heracleum gr, sphondylium L.

Lamiastrum qal.eobdol.on Çuà Ehr.& Pol. (=Lamium g)
Aster bellidiastrum (L.) Scop.
Adenostyles alpina (LJ B1. & F. subsp. alpina
Knautia dipsacifolia (Kreutzer (s.l,)

(=K. sylvatica (L.) Duby)

(I)-Les lecteurs intéressés par la végétation de cette région pourront consulter
avec profit: "IMCRENETZKYA,: Les associations végétales de la partie supérieure
de la vallée de la Loue. Thèse. Fac. des Sciences. Besançon. Bull. Soc, Rist.Nat.
du Doubs, 35 & 36; 1927 & 1928". L'auteur y analyse successivement les associa­
tions aquatiques (y compris sources et ruissellements tuffeux), les associations
alluvionnaires, prairia1es et forestières (hêtraie, chênaie, taillis de charmes,
de coudriers, etc ... ), mais il n'indique pas dans quels groupements phytosociolo­
giques (classes, alliances, associations) il les range, de sorte que son travail
représente surtout une série de relevés d'espèces par milieu. Une véritable étude
phytosocio10gique de ces zones (mosaique de groupements végétaux) reste à faire.
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Dans les fentes des rochers, sur les petits replats herbeux:

Cystopteris fragilis (L,) Bernh . Seel eri.a albi.cane Kit. in Schul t e s
Asplenium tx-iohomanee L, (=S.caerulea (L.) Ard. sub sp , calcaria)
Asplenium viride Huds. Thalictroum minus L. (s.l,)
Asplenium adiantum-nigroum L. CampanuZarotundifoZia L.

Sur les rochers ensoleillés:

Kerneroa saxatilis (L.) Reichenb.
Droabaaizoides L,

Saxifraga paniculata Miller
(=-8. ai zoon)

Epilobium montanum L.
Pimpinella major (L.) Huds (=P. magna)
Laserpitium latifolium L.
Lamium maculatum L.
Lonicera xylosteum L.
Valeriana officinalis L.(s.l.)
Phyteuma spicatum L.
Mycelis mural.i.e (L 0) Dumor t,

A la source, à l'ombre et en atmosphère humide:

Arabis alpina Lo Angelica sylvestris L.
ChroysospZenium alterriif'ol.ium L. MyceUs mural.ie (L.) Dumort (=Lactuca m;)

Nous notons au même endroit : Cardamine flexuosa With. mais deux autres
Cardamines annoncées ne sont pas au rendez-vous: C. impatiens Lo et C. amara L.
(Elles existaient sur les bords même du chemin ravagé). Il en est de même pour
Impatiens noli-tangeroe L.

Sur l'autre rive de la source, nous observons:

Phyllitis scolopendrium (Lo) Newm.
Nasturotium officinale R. Br.

Nous trouvons ici Lunai-ia redinrùra L. que nous n'avions pas eu le temps
d'aller voir à la grande source de la Cuisance. Cette lunaire voisine de Lunaria
annua L. (monnaie du pape), en diffère par la forme de ses siliques surtout: ar­
rondies aux deux extrémités dans la monnaie du pape (plante annuelle, ou bisan­
nuelle), aiguës aux deux extrémités dans L. rediviva (plante vivace). Les deux
espèces, mais surtout L.annua 3 sont fréquemment cultivées pour 1 'ornement 0 Luna­
ria annua est une plante originaire du sud-est de l'Europe mais que l'on rencon­
tre souvent naturalisée. Lunai-ia reâùriva est une plante indigène, assez fréquente
en basse montagne.

En suivant un sentier, nous nous dirigeons vers une tufière située à
quelques centaines de mètres. Au départ, sur les rochers ou à leur base, nous
notons:

Arabis turroita L.
Coronilla emerus L. subspo emerus
Sesleria albicans Kit. in Schultes est abondant, par touffes isolées, entre les

rochers.

Sur des rochers bien exposés au soleil:

Dianthus gratianopolitanus ViII. (Ce rare oeillet sera rencontré plusieurs fois
au cours de la session).

Bupleurum falcatum Lo
Vincetoxicum hirundinaria Medo (=V. officinale)
Saxifraga paniculata Miller (=S. aizoon)
Helleborus foetidus L.
Hieracium humile Jacq.

Le long du sentier:

Carex sylvatica Hud s ,
Gymnadenia conopsea (L.) Ro Br.
Euphorbia amygdaloides L.

subsp. amygdaloides
Euphorbia dulcis Lo
Aconitum vulparia Reichenb.

(=A. lycoctonum)
Hypericum hirsutum Lo
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Le sentier traverse maintenant un taillis mixte occupant la pente, une

viritab1e mosaIque constitu~p de:

Fraxinus

Corylus ave Tlana L
Pagus sylvatica L
Sorbus aria (L,) Crantz

subspo aria

Tilia pZatyphyUos Scop s sub sp ,
Acer campestre L.
Acer pseudopZatanus L.
Rhamnus catharticus L,

exceZsioY' L.

p latyphy·~ los

En sous-bois nous notons:

PhyZZitis scoZopendrium (L.) Newm.
Cardamine heptaphul.La (Vill.) O.E, Schu1z (=Dentaria p-irinatia)
Aruncus di01;CUS (Walter) Fernald (=Sp-iraea aruncue )
Oxal.i e acetoeel.La L.
Galium odovatum (L,) Scop , (=Asper'u~a odorat-a)

Nous arrivons à la tufière, formation gio1ogique rare en Centre-Ouest
mais assez fréquente dans le Jura. Le tuf calcaire est une roche de porosï ti é1e­
vie et par conséquent de faible densité, Il est formi, au niveau de suintements,
de sources, par des eaux alcalines qui en arrivant au jour perdent une partie de
leur acide carbonique et diposent du calcaire sur les plantes vivant dans l'eau.
Les végétaux en absorbant l'acide carbonique activent la pricipitation du carbo­
nate de calcium. Ce sont des mousses surtout qui jouent ce rôle. Elles sont ici
abondantes mais peu variies. Les deux plus conununes sont:

Crat.oneurum comrrrutatum (Hedw.) Roth
PhiZonotis caZcarea (B.E,) Schp,

La partie supirieure de la tufière est envahie par une colonie de :
Eupatorium cannabinum L. Plus près ne nous , une tache importante de Seslérie
remplace l'Eupatoire. Le problème posé par cette Seslérie a beaucoup prioccupé,
sur place, les botanistes présents. Quelques minutes plus tôt nous l'avons notée,
à proximité de la source de la Loue, dans des fentes de rochers exposés au midi
donc en un lieu très sec et la voilà baignant au beau milieu du ruissellement
des eaux de la tufière, Il n'est pas possible qu'il s'agisse de la même plante!

Il est bon ici de donner quelques précisions: Po Fournier, dans sa flore
connue de tous les botanistes français ("Les quatre flores de France", éd, P,
Lechevalier, Paris) divisait Sesler{a caeY'ulea (L.) Ard, en deux sous-espèces:

- "sub sp. cal.car-i.a (Op i z ) Celak", pl ante des "pentes rocheuses ca l.ca ir e s '";

- "sub sp , ul.iq inoea (Opi z ) Celak", plante des "maricages; même sur si-
lice; plus septentrionale"

M. Kerguélen, dans son récent ouvrage (2), dans le cadre de la révision
nomenclaturale en cours, propose pour ces deux taxons les binômes suivants:

"Beel.er-ia al.bicane Kit, in Schultes" pour Beel.ex-ia caemcl.ea sub sp,
calcaria;

- " Seel.eri.a caerul ea (L.) Ard ;" pour S. caerul.ea sub sp , ul.iq inoea;

Au sujet de ce dernier taxon il pricise (page 255): "n n'est pas certain
que cette espèce existe en France, bien qu'elle soit signalée dans certaines flo­
res: Fournier" 0'" Le binôme Seel.ei-ia eaerul.ea ne doit donc plus être employé
pour des Ses1éries françaises dans l'itat actuel de nos connaissances. Les Seslé­
ries du Centre-Ouest, en par-cicu1ier, dOIvent être appelies: Sesleria albicanso
Il en est de même, probablement, pour celles qui, dans le Jura, poussent sur les
pentes calcaires sèchesoMais alors,conunent faut-il appeler les magnifiques

(2)-"Les Gramineae (Poaceae) de la flore françaiseo Essai de mise au point taxo­
nomique et nomenclaturale", Les Editions de Lejeunia. Nouvelle série nO 75~

AoGt 1975. Liêge (Belgique) 0
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Sesléries de la tufière de la source de la Loue? S'agit-il d'une espèce diffé­
rente?, d'un écotype? Le problème reste sans réponse semble-t-il: "Il est fort
possible que plusieurs taxons mal connus.se cachent sous les "Sesleria caerulea lf

des flores françaises, car une révision biosystématique n'en a pas été faite"
lM.Kerguélen, ouvrage cité plus haut, page 254) .

A la tufière nous notons encore:

Angelica sylveBt~is L.
Gallium mollugo Lo
Knautia dipsacifoUa Kreutzer (s.l.) (=K. sylvatica (L.) Duby)
Aster bellidias~rum (L,) Scop.
Adenostyles aZpina (L,) BI et F. subsp. alpina

Au retour, nous observons quelques taches de Brachypodium pinnatum (L.)
Beauv. sur une pente bien exposée au midi.

Nous quittons maintenant la source de la Loue et le car nous conduit entre
Saint-Gorgon-Ia-Main et Mouthier-Haute-Pierre. Un bref arrêt nous permet d'admi­
rer la haute vallée de la Loue. Cette petite rivière a entaillé profondément le
plateau et coule au fond d'un véritable canon. Cette partie de son parcours est
connu sous le nom de "Gorges de Nouailles".

M, Chevassus qui connaît si bien la région nous dit qu'il a vu en 1909,
dans ces gorges, le cours de la Loue barré par une multitude de barrages en tuf,
au tracé sinueux mais à arête supérieure parfaitement horizontale, Pour une rai­
son inconnue de lui (crue,.,,?), un certain nombre de ces barrages ont cédé en
amont provoquant l'accélération du courant; successivement, tous ces fragiles bar­
rages ont été emportés. Aujourd'hui,il n'en reste plus un seul et il faudra sans
doute des siècles pour qu'ils se reconstituent.

Sur les falaises rocheuses bordant la route, nous admirons tout d'abord
deux oeillets magnifiques:

Dian~hus sylvestris Wulfen in Jacq. subsp. sylvestris
Dianthus gratianopoUtanus vil 1 e

Sesleria albicans Kit, est à nouveau abondant dans les fentes de la fa­
laise, sur les replats.

Nous notons encore:

Al.lium ephaerocepha Lon Vi 11
Laserpitium Lat-i fo l.ium L.

Lactuca

Acinos arvensis (LamJ Dandy (=Calamintha
Vincetoxicum hirundina~ia Med.

perennis L,

ac. )

Nous arrivons maintenant à Mouthier-Haute-Pierre, village rendu célèbre
par ses cerisiers et par son kirsch, Une colonie de faucons pélerins vit et niche
dans les rochers dominant Mouthier, Cette colonie est très menacée par les van­
dales, notamment allemands, qui essaient de capturer les jeunes dans les nids
dans le but de les revendre ou de les dresser pour la chasse. Les écologistes lo­
caux, depuis quelques années, montent une garde vigilante et efficace. Souhaitons
leur de parvenir à sauver ces magnifiques rapaces.

Après avoir traversé Lods, Vuillafans et Montgesoye, nous arrivons à Or­
nans, patrie de Gustave Courbet, Nous déjeunons sur la place de cette petite
ville, Un moment est ensuite consacré à une visite, malheureusement trop rapide,
du centre d'Ornans. Nous repartons en direction de Salins-les-Bains. Nous nous
arrêtons à proximité de la source du Lison, près de Nans-sous-Sainte-Anne. Nous
allons successivement visiter la source du Lison, le Gouffre du Creux-Billard
et la Grotte Sarrazine.

11- Source du Lison et abords:=========================

Un bois borde le sentier qui conduit à la source:
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Carpinus betu Lu» L.
COY'yZusaveZZana L.
UZmusgZabY'a Huds (=U. montana)

Le long du sentier:

MeZica unifZoY'a Retz
BY'evipodium syZvaticum (Huds)

A. & D. Love (=BY'achypodiums.)
MeY'cuY'iaZis perennis L.
EuphoY'bia amygdaZoides L.

Subsp. amygdaZoides
Moehringia tY'inervia (L.) Clairv.
Cardaminopsis arenosa (L.). Hayek

(=Arabi·s a.)
Hypericum hirsutum L.
Sedum dasyphyZZum L.
Fragaria vesca L.
Geumurbanum L.
CoroniZZa emerus L.

subsp. emerus
Vicia sepium L.

27
AceY' campestre L.
Fraxinus exceZsior L.
LigustY'um vuZgare L.

Lathyrus vernus (L.) Bernh.
OxaZis acetoseZZa L.
Geranium robertianum L.
Euonymus eUY'opaeus L.
Hedera hel.ùx L. sub sp , hel.iœ
SanicuZa europaea L.
Aegopodium podagraria L.
Laserpitium ZatifoZium L.
Veronica montana Lo
GaZeopsis tetrahit L.
Lamium macuZatum L.
Knautia dipsacifoZia Kreutzer (s.l.)
CampanuZarotundifoZia L.
Phyteuma spicatum L.
Senecio nemorensis L. subsp.fuchsii (C.C.

Gmel.) Celak
MyceZis muraZis (L.) Dumort

Nous notons aussi quelques fougères:

Cystopteris fragiZis (L.) Bernh. AspZenium trichomanes L.
AspZenium ruta-muraria L. AspZenium viride Huds.

A la source du Lison, dans l'eau calme de l'entrée de la grotte, flottent
des Callitriches, mais sans fruits développés, ce qui rend leur identification à
peu près impossible (tout au moins pour un non-spécialiste de ce groupe difficile).

PoZystichum acuZeatum (L.) Roth
(=Aspidium Zobatum)

Carex penduZa Huds. (=C. maxima)
Lunaria Y'ediviva L. (avec fruits et fleurs)

Un sentier en sous-bois nous conduit maintenant à cette grotte dont le
porche d'accès est immense. Nous admirons au passage quelques hêtres énormes. Au
bord du sentier, dans un passage humide, nous notons quelques pieds de Chrysos­
pZenium oppositifoZium L. Au cours de cette session, nous avons assez souvent vu
Ch. aZternifoZium qui sembie fréquent dans le Jura. Ch. oppositifoZium, lui,y est
rare.

A quelques dizaines de mètres à l'écart du sentier, s'étend un vaste ébou­
lis en voie de colonisation. Il faut dire que ces éboulis existent partout au
pied des "falaises" délimi tant les reculées, les cluses .... Ils s'enrichissent de­
puis des millénaires, et encore de nos jours, des blocs plus ou moins gros qui
se détachent des murailles rocheuses sous l'action des intempéries,·du gel en
particulier. Très souvent ils sont:olonisés de longue date par de véritables
taillis qui les fixent et les cachent aux yeux des promeneurs. Quelques-uns, de
formation plus récente ou trop mobiles encore en raison de leur forte pente, of­
frent de magnifiques exemples du processus qui conduit à leur fixation. C'est le
cas de celui qu'il nous est permis d'observer aujourd'hui. Les premières plantes
qui s'y installent, les véritables pionnières, sont des bryophytes qui accumulent
un peu d'humus et permettent aux végétaux supérieurs de s'implanter. Au fil des
décades, l'humus peu à peu tend à occuper les vides existant entre les pierres
et les premières espèces ligneuses peuvent commencer à s'installer. Leur système
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nous notons en plus:

Lathyrus vernua (L.) Bernh.
Phyteuma apicatum L.

Geumurbanum L.
SanicuZa europaea L,
Hedera helix L, subsp. helix
Lamiastrum qal eobdol.on (L.) Ehr. & Pol.

(=Lamîumqal.eobdo'lon)
Galium odoratum (L,) Scop,

(=AsperuZa odorataJ
Senecio nemarensis L. subsp. fuchaii

C.Co Gmel.) Celak
Adenostyles alp ina (L ,) Bl.. & F, sub sp , al.pina
MyceZis muralie (L,) Dumort.

(~Lactuca muraZis)

28
radiculaire plus important contribue beaucoup à stabiliser ces éboulis. En rai­
son de la forte pente, l'équilibre restera longtemps encore instable et à tout
moment cet énorme entassement de cailloux peut glisser à nouveau, détruisant
l'oeuvre de fixation entreprise par la Nature, mais cette dernière finira par
avoir le dernier mot.

Dans l'exemple qui nous est offert aujourd'hui, les bryophytes sont abon­
dants partout .. La partie supérieure, ombragée, est colonisée par un tapis de He­
dera helix L. subsp. helix. Un peu plus bas, en situation ensoleillée, nous notons
de belles taches de Rumex scutatus L., remplacé en descendant par Geranium rober­
tianum L. et tëoehr-inqia muecoea 1. Dans la partie la plus inférieure, la flore
est un peu plus variée avec: PhyZZitis scolopendrium (L.) Newm. (CC), PoZypodium
vulgare L. (s.l.), Moehringia rrruscosa L. (déjà cité plus haut), Arabis alpina L.
(formant de belles touffes) , Sedum album L. et Epilobium montanum L.

Le bois que nous traversons pour atteindre la Grotte Sarrazine est cons­
titué essentiellement de: Carpinus betulus L. (dominant), Corylus avellana L.,
Fagus sylvatica L. et Acer opalus Miller. La strate arbustive comprend: Daphne
mezereum L. (en fruits, assez rare), Viburnum opulus L., Lonicera xylosteum L.
et Sambucus nigra L.

En sous-bois nous notons:

Dryopteris filix-mas L. Schott
subsp. fiZix-mas

PhyUitis eool.opendx-ium (L.) Newm.
Melica uniflora Retz.
Carex sylvatica Ruds.
Polygonatum verticillatum (LJ AlI.
Helleborus foetidus L.
Ranunculus lanuginosus L.
Cardamine heptaphylla (VillJ

O.E.Sch. (=Dentaria pinnata)
Aruncus dioicus (Walter) Fernald

(=Spiraea aruncue)

Près de la grotte elle-même

Euphorbia amygdaZoides L.
subsp. amygdaloides

Euphorbia duZcis L,

Nous quittons maintenant la source du Lison et effectuons un bref arrêt
pour admirer le site impressionnant du Pont du Diable situé à quelques kilomètres,
entre Crouzet-Migette et Sainte-Anne.

Nous arrivons bientôt à Salins-les-Bains et cette journée, bien remplie
déjà, se termine par la très intéressante visite des Salines sous la conduite d'un
guide très documenté qui nous fait l'historique de ces installations fort ancien­
nes. L'industrie du sel est morte à Salins depuis 1962 mais une pompe est tou­
jours en service pour les besoins d'un établissement thermal et chacun a pu dé­
guster (!) l'eau provenant de 250m sous terre et contenant 330 grammes de sel par
litre!! Une dégustation qu'il n'est pas facile d'oublier!

R DAUNAS

-§§§§§§§§§§§§§§§§§§§-
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ESPECESINTERESSANTES

( et souvent inédites)

DU DEPARTEMENTDELA CORREZE

par R.MAISONNEUVE.

L'auteur de cette liste ne cite délïbérément que certaines espèces qu'il
a rencontrées sur le terrain, durant ces cinq dernières années, au cours de sor­
ties dues à sa seule initiative. Bien sûr, il était la plupart du temps seul, ou
en compagnie de son épouse et d'amis de la nature. Mais aussi des botanistes dis­
tingués ont bien voulu répondre à ses invitations. Ils lui ont évité nombre d'er­
reurs et ouvert les yeux sur des plantes qu'il n'aurait pas vues, ou du moins re­
marquées, Il tient à les remercier tous. Il citera en particulier MM. L. Brunerye
(L.B.) et E, Contré (E.C.).

Cette liste reprend certaines espèces indiquées dans des publications ré­
centes telles que:

1). "Troisième Complément au Catalogue des Plantes de la Corrèze" par L.
Brunerye & R, Maisonneuve. Bu l L, Soc. Scient. Rist. & Ar chêo l.og,

de la Corrèze, Brive, te97, 1975,

l). "Introduction à l'étude de la flore et de la végétation des serpen­
tines de la Corrèze" ; notre bulletin de 1975.

3). "Compte rendu de la sortie de la S.B,C.O., à Chasteaux le 12 juin 1977".

Nous laissons de côté les espèces qui s'introduisent ou qui sortent des
jardins, car leur localisation n'est pas suffisamment étudiée. C'est à regret, car
ne sont-elles pas les images les plus dynamiques de notre flore, et les plus ri­
ches d'avenir'? On ne peut fermer les yeux! Buddl.eija daoi.di-i , Conyza albida,
(=Erigeron naudini.i) ,Solidago gigantea (=S, eerotrinal 3 Pastinaca urens 3 etc, .. c

bravent la poussière de nos carrières et l'oxyde de carbone de nos routes!

Nous indiquons le carré U,T,M, (de 5km de côté) pour chaque espèce d'une
station non citée précédemment. Pour le moins, cela aidera à trouver les lieux
sur la carte, en évitant les fâcheuses homonymies si fréquentes.

Enfin: -le signe (+) indique qu'à notre connaissance la plante n'a jamais
été signalée ~n Corrèze,

-le! (après RUP,) signifie que nous avons vu la plante à l'endroit
même indiqué dans le Catalogue de RUPIN (qui date de 1884).
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01.- LepidotiB inundata (L,) C. Borner (=Lyoopodium inundatum L.)

- Grandsaigne. DL 13(3): la Fageolle, alt. 82Om. Abondant (R.M. 1974).
Puy de la Vialle', a lt, 800m (R.M. sept. 1977) ,

- Bonnefond, étang d'Anglards. DL 24(2), alt. 840m (L,B. & R,M, 1974).
Il pousse sur une couche humique très mince (Innn.) qui couvre des graviers
fins temporairement inondés de la lande tourbeuse,

02.- Lyoopodium oZavatum Lo
- Grandsaigne, à la Fageolle (R,M. 1974).
- Saint-Augustin, étang de Ganezande, DL 03(4), alto 560m (L.B.).

Sous les pins et souvent dans la Ca1lunaie,

+ 03.- OphiogloSBum azorioum C. Presl
- Mercoeur, à Cauzenille-Est.. DK 18(4), a l t . 410m (L.B. & R.M. juin 1977).

Petite cuvette sur serpentine; 20 pieds stériles sur 0,25 m2 .

+ 04.- Oheùl-anbhee marantae (L,) Domin (=Notholaena maraniiae (L.) Desv ,
Très abondant et vigoureux dans les fissures des serpentines.

- Chenaillers-Mascheix, DK 08(3).
à Bettu, a l t , 42Om·(R.M, juin 1973),
au Mazeaud, a1t, 380m (L.B, & R.M. août 1977).

- Brivezac, à Toutou. DK 08(3), a1t. 400m (R.M, 1973).
- Reygade" DK 18(1), a1t. 480m (R.M. 1975).
- Mercoeur, à Cauzenil1e. DL 18(4), alto 400m (R.M. 1975 part.O, 1976 part.E.).

05 - Adiantum oapù1.Lue-vener-ie L.
- Astaillac. DK 07(3), a1t. 140m (R.M. juin 1976).
- Brive, vallée de P1anchetorte. CK 89(1), a1t. 140m (RUP.) !

Sur des parois verticales très humides.

+ 06.- Cryptogramma crispa (L.) R.Br.(=AZlosopus oriBpuB (L.) Roh1).
- Pradines au Puy du Roc-Bas. DL 14(4), a1t. 850m (R.M. août 1974).

Trois touffes stériles dans des fissures peu profondes, exposées à l'ouest.

07.- Anogramma Leptiophul-la (L.) Link (=Gyrrmogrammal.ept., (L.) Desv s ) ,

- Brive: parois de certaines grottes des grès bigarrés de la vallée de Plan­
che t.o r t.e , CL 89(3), a l t , 19Om. Il y est donné AC dans le Calo de Rupin, J'ai
vu en 1976 quelques pieds sur des indications précises de M. Boudrie.

+ 08, - Aepl.enùum cuneifoUum Viv. (=A. eerpentrini. Tausch)
- Fissures des serpentines, avec Cheilanthes. Abondant. (voir 04),
- Serpentines du Lonzac, au P1antadis. CL 93(3), a1t. 400m (L.B.) Rare,

09.- ABplenium forisienBe Le Grand -
Rochers et certains murs. Quelques touffes çà et là,

- St-Hilaire-Peyroux, au Puy de Peyroux. CL 91(2), a l t , 450m (R.M. j er janv. 1975) c

- Aubazine, au puy de Pauliac. CL 90(4), a1t. 500m (RUP ! vu le 1/1/75).
- St-Martin-la-Méanne (murs). DL 10(4), alt , 500m (E.Co),
- Gimel à St-Etienne-de-Braguse. DL 01(3), a1t. 410m (R.M. juin 1975).

10.- AepLerrium X aUernifoUum Wulfen (=A. qermani.oum auct.; A. X breynii auc t,)
- St-Yrieix-le-Déjalat, sur la route de Treignac. DL 13(4), alto 74Om.

7 touffes (R.M. 1974).
- Neuvic, à Antiges, DL 42(1), aIt. 600m (E.C. & R,M. sept, 1977).
- Margerides DL 53(2), alto 66Om.7 touffes (E.C. juillet 1973).

Sur des murs exposés au sud, avec les parents,

Il.- CYBtopteriB fragiZis (L.) Bernh.
- St-Yrieix-1e-Déia1at.. Abondant. (R.M. 1973),
- St-Merd-ies- Oass i ne s DL 25(2), a l t , 820m (R.M. juillet 1977) •.

Sur les murs des villages.
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+ 12.- DY'yopteY'is gY'o bOY'Y'eY'i(incluant à la fois D. bOY'Y'eY'iNewman (=D. pseudo­

mas (Wollast.) Holub & Pouzar) et D. X taveZii Rothm., son hybride avec
D. fi l-ùx-mae) c

Ravins humides de nombreux ruisseaux. (Ces formes sont, dans
certaines stations, au moins aussi abondantes que D. fiZix-mas qui les ac­
compagne ordinairement).

- Le long de la No89, entre Tulle et la gare d'Aubazine. CL 90, alt.200m,
- Cornil, Beynat, Gimel,o",.

Si ce groupe de formes se sépare manifestement du D. fiZix­
mas, la distinction entre D. boxrex-i & D. X taveZii est, pour le non spé­
cialiste du moins, beaucoup plus aléatoire,

Signalons au "Pont de Cornil" dans le profond "ravin de la
Vialle", la présence d'un curieux Dryopteris manifestement hybride qui est
vraisemblablement issu du croisement de D. carthusiana soit avec D.fiZix­
mas, soit avec Do borreri. Dans la première hypothèse, il ne différerait
pas du D. X remota découvert par E. Walter en 1926 dans les gorges du Dous­
tre, près La Roche-Canillac.

Ce Dryopteris mérite une étude particulière.

13.- Quercus pyrenaica willd. (=Q. toza Bast.)
- Le Chastang, au Verdier. DL 00(1), aIt. 46Om. Se maintient dans un taillis

de Châtaigniers.
- Beynat, au Perrier. DK 09(1), aIt. 48Om, Est presque exclusif dans un bois

important.
La première station est signalée dans l' "Inventaire de la

Flore d'Auvergne" de M. Chassagne (1 p.229), attribuée à Jordan de Puyfol
(1874) qui indique aussi l'hybride 'peduncuZata X toza" (Q. X andegavensis
Hy , ) c

La deuxième est due au Dr Puyaubert (Catal. des Plantes du
Limousin, par Ch. Le Gendre).

14. - Montia fontana L,ssp. chondroeperma (Fenz l ) Walters (=M. vexma auct.; M.
minor aucto).

- Sables et limons de la retenue de Neuvic, à Antiges. DL 42(1), aIt. 600m
(RoM. juin 1976).

15. - Sagina subuZata (Swartz) C, Presl
- Brivezac, à Toutou. (LoB. & R,M, juin 1977).

Chemin humide sur serpentine.

16. - Lychnis viscaria L.
- Bort-les-Orgues: talus du CD 127 sur phonolithe, DL 52(3), aIt. 750m

(RUP.)!

17. - SiZene armeria L.
Assez. abondant sur les rochers et pelouses des œrpentines

de 04.

18. - SiZene gaZZica L,
- Chenaillers~Mascheix, à Bettu. (L.B. & R,M, juin 1977).
- Brivezac,à Toutou, (R.M. 1973),

Quelques pieds en bordure de chemins, sur serpentine.

19. - CucubaZus baccifer L.
- St-Aulaire, à Pampelonne. CL 70(1), aIt. 270m (R.M. sept. 1977).

Un pied dans le talus de la route.

20. - Berberis vuZgaris L.
- Moustier-Ventadour, à la Chanselve. DL 32(1), aIt. 530m

(CL. M. juin 1976), Trois pieds très vigoureux dans la haie.
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+ 21. - Meconopsis cambrica (L.) Vigo
- Palisse au bord de la Luzège, sur un terrain très ombragé et humide com­

portant de gross~s pierres. 6 pieds. DL 33(2), a1t. 500m (R.M. juin 1975).

22. - CorydaZis cZavicuZata (L.) DC.
- Le Rat de Peyrelevade. DL 26(1), a1t. 84Om. Assez abondant. (R.M. jui1.1976).
- Palisse: pont sur la Luzège (voir 21).
- Mestes, au Pont Rouge. DL 43(3), a1t. 580m (Cl.M. oct. 1977).
- Combressol, au pont de Lenne. DL 33(2) ,a1L 540m (couvre le sol entre le

chemin et la Luzège sous des Prunus spinosa (R.M. juil. 1976).

23. - Myagrum perfoZiatum L.
- Chasteaux, entre Roziers et Farges. CK 89(1), alto 220m (R.M. Mai 1977).

Vigne, champ.

+ 24. - Lepidium heterophyZlum Bentham
Sur le ballast de l'ancienne V01e ferrée.

- Tulle, au Pezat. DL 01(2), a1t. 260m (R.M. mai 1974).
- Le Lonzac. DL 03(1), a1t. 500m (L.B. août 1977).

+ 25. - Coronopus didymus (L.) Sm. (=Senebiera didyma (L.) Pers.)
- Tulle. DL 01(2), a1t. 200m (R.M. juin 1976 et oct. 1977).

Terrain récemment aplani au nouveau foirail.

+ 26. - Sesamoides canescens (L.) o. Kuntze (=Astrocarpus purpuras cens (L.) Rafin).
- Reygade: rochers de serpentine sous la ferme du Bousquet. Abondant.

DK 18(1), a1t. 470m (R.M. mai 1975).

+ 27. - Aphanes microcarpa (Boiss. & Reuter) Rothm.
Neuvic, à Antiges (RoM. mai 1976). Il couvre par places le sable d'une cr1­

que temporairement inondée, mêlé intimement à Montia fontana
ssp. chondrosperma.

- St-Yrieix-le-Déja1at, à Franchesse. DL 13(3), a1t. 600m (R.M. juin 1977).
- St-Merd-les-Oussines. DL 25(2), alto 770m (R.M. juillet 1977).

Cette espèce méconnue est probablement assez répandue sur les
espaces peu herbeux au bord des routes, lieux sablonneux.

28. - AstragaZus gZycyphyZZos L.
- Merlines: fours à chaux ruinés de Gioux. DL 55(4), alto 600m (R.M. juin 77).
- Altillac. DK 07(3), a l t , 140m (E.C. 17 juin 1972).

29. - Vicia oro bus DC. in Lam. & DC.
St-Etienne-aux-Clos, talus de l'ancienne voie ferrée le long du Chavanon.

DL 54(3), alto 600m (R.M. juin 1977).
- St-Merd-les-Oussines: petite prairie en bordure sud du ruisseau des Far­

gettes. DL 25(2), a1t. 780m (L.B.).

30. - Lathyrus sphaericus Retz
- Chasteaux: pelouse calcaire sèche au-dessus du Soulier (Côte Pelée).

CK 79(4), a1t. 220m Rare (12 juin 1977, sortie S.B.C.O.).

+ 31. - Trifo Zium montanum L.
- Chenaillers-Mascheix, à Bettu, dans la pelouse sur serpentine, en la com­

pagnie (insolite) de Serapias Zingua 3 de PZantago serpentina 3 ••

il est assez abondant. (R.M. 1974).
En vérité il est signalé dans RUPIN sans localisation: "Indiqué en Corrèze

par Chrysostome de la Place (PUEL nOI056)".

32. ,- PsoraZea bituminosa L.
- Meyssac et St-Julien -Maumont, route de Brance i Ll.e s CK 98 (3), al te 24Om(RUP.)

Station dense et étendue sur les calcaires marneux et car­
gneules de l'Hettangien.

33. - Geranium syZvaticum L.
Fossés, bords des ruisseaux sur silice.

- Moustier-Ventadour. DL 32(1), alto 450m (R.M. juin 1976).

- 116 -



5

- St-Merd-les-Oussines (voir nO 29) (L.B.).
- Lestards, sous Coissac. DL 14(1), aIt. 600m (L.B.).
Aix, au carrefour de la route de St-Etienne-aux-Clos, DL 55(2), aIt. 75Om.

(R.M, juin 1977).

34. - Euphorbia hyberna L.
Prairies humides, fossés et talus.

- St-Merd-les-Oussines (voir 29) (L.B.).
- Bonnefond, à l'entrée sud du bourg. Abondant, DL 24(2), aIt. 810m

(RoM. juin 1973).
- Bar, à Fontaimazaud. DL 02(4),alt. 240m (RoM. 1974).

+ 35. Euphorbia fZavicoma DC.
- Chenaillers-Mascheix, au Mazeaud et à Bettu (R. M.i973).
- Reygade, près du ruisseau, (R,M. 1975).

Cette Euphorbe ressemble à la race dite "E. costeana Rouy" ,
dont la seule station signalée est le puy de Voll, près de
Firmi (Aveyron).

Mais:
1)-Les auteurs de FLORAEUROPAEA(II, p.219) mettent sérieusement en doute la

spécificité de E. fZavicoma DC., qu'ils inclinent à assimiler à E. brittin­
geri Opiz ex Samp. De plus, E. costeana Rouy n'est cité qu'à l'Index et
connue simple synonyme d'une autre espèce, "E. ruscinonensis Boiss".

2)-De la même façon~ cette synonymie ( ou du moins un proche voisinage) est
repris dans le 4eme supplément de la Flore de Coste. Soit, mais peut-on
encore garder E. ruscinonensis connue endémique des Corbières sans y annexer
Aveyron et Corrèze ?

3)-En sens contraire, MM, Jo Vindt et M. Guinochet dans la "Flore de France"
en cours de parution, conservent E. fZavicoma DC. et E. costeana yest "pro­
mu" au rang de sous-espèce. Il prend même une place indépendante dans les
clés si précises de détermination !

Signalons que, en 1976, les exemplaires qui bordent la route ( et non
ceux des fentes des rochers) étaient parasités par Uromyces excavatus (DC.)
Lév. (dét. R. Lugagne).

+ 36. - Daphne ZaureoZa L.
- Moustier-Ventadour. DL 32(1), aIt. 530m (R.M. août 1977).

Une centaine d'arbrisseaux dans une chênaie claire.
- St-Etienne-aux-Clos (voir 29). 5 pieds dans le ravin d'un petit affluent

du Chavanon.

37. - Hypericum ZinarifoZium Vahl
Pelouses sèches sur rochers (granite et grès).

- Brive: Planchetorte (voir 07) (RUP.) ! (vu en juin 1976).
Gimel: St-Etienne-de-Braguse (voir 09). Assez abondant. (R.M. JU1n 1975).

- Moustiers-Ventadour. DL 32(1), alto 450m (R.M. juillet 1976).

38. - EZatine hexandra (Lapierre) DC.
- Neuvic, à Antiges. (E.Co & R.M. 7 sept. 1977).
- Clergoux: étang Ferrier. DL 11(4), DL 21(2), aIt. 510m (R.M. oct. 1977).

Grèves sablonneuses des étangs.

+ 39. - Circaea X intermedia Ehrh.
Lieux frais et couverts.

- Lamazière-Basse, au pont des Bouyges. DL 32(1), aIt. 440m (E.C.).
- Lamazière-Basse, gorges du Vianon. DL 31(3), aIt. 38Om.(L.B. & R.M. août 75).
- St-Etienne-aux Clos (dans la coulée à AdenostyZes). (voir 61).

+ 40. - Trinia gZauca (L.) Dumort.
- Reygade: rochers de serpentine. Abondant (R.M. juin 1975).
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41, - Peuaedanum gaZZicum Latourr.

Lieux hu~ides sur micaschites et gneiss.
- Tulle, à Cerice. DL 01, al t , 26Om. Deux colonies. (R.M. juil. 1975).
- Aubazine, au canal des Moines. CL 90(4), aIt. 38Om. Rare (R.M. oct. 1977).

42. - Peucedanum cervaria (L,) Lapeyr.
Sous-bois de coteaux calcaires,

- Perpezac-le-Blanc, au puy de Pampelonne. CL 70(1), aIt. 30Om.
Assez abondant (L,B. & R.M. août 1977)

43. - CaucaZis pZatycarpos L. (=C. daucoides L. 1767 non L. 1753).
- Chasteaux: vigne et champ à Farges. CK 89(2), aIt. 240m (R.M. 1977).

+ 44, - CycZamen hederifoZium Aitqn (=C. neapoZitanum Ten.)
- Sainte-Fortunade: parc du château (naturalisation ancienne)

DL 00(1), ait. 44Om.

+ 45. - Armeria aZZiacea (Cav.) Hoffm. & Link
- Serpentine (voir 04). Abondant (R.M. 1973 à 76).

P. Donadille, qui traite le genre Armeria dans la Flore de Guinochet et de
Vilmorin conserve la dénomination: "Axmex-iaplaniaqinea" (Allo) Willd.

46. - Centaurium puZcheZZum (Swartz) Druce (=Erythraea puZcheZZa (Swartz) Fries).
Pelouses humides, bord des fossés, des champs.

- Branceilles sous Long. CK 98(3), aIt. 140m (L.B. & R.M. août 1977).
- St-Julien-Maumont. Station importante à fleurs blanches. (voir 32)

(L,B. & R.M. août 1977),

47. - Gentiana pneumonanthe L.
Tourbières, parmi les touradons de MoZinia.

- Beynat: tourbière des 4-Routes. Abondant DK 09 (t), a l t . 530m (R.M. 1977).
- Aix, à Chalons, pré marécageux. DL 55(2), aIt. 720m (E.C. & R.M. sept.1977).

48. - GaZium odoratum (L,) Scop. (=AsperuZa odorata L.)
En colonies fort denses dans les bois frais et rocailleux.

- Chasteaux, au val d'Entrecor. CK 89(1), aIt. 14Om. (RUP.) !
- Bar, à Fontaimazaud. DL 02(4), aIt, 25Om. (R.M. avril 1974).
- St-Pantaléon-de-Lapleau, pont sur le Vianon. DL 31(3) , aIt, 380m

(L.B. & R.M, août 1975).
- St-Etienne-aux-Clos: coulée à Adenoetul.ee , Voir 61. (R.M. juin 1977).
- Sarroux, aux Aubazines. DL 52(3), aIt, 650m (R.M. oct" 1977),

49. - Veronica montana L.
Chemins, lieux humides très ombragés.

- Brive, dans une grotte de Planchetorte (voir 07) (R.M. Ju~n 1976).
- Altillac, sentier près de la Dordogne. DK 07(3), aIt. 140m (E.C. juin 1972).
- St-Etienne-aux-Clos, petit affluent du Chavanon.(Voir 36) (L.B. août 1977).

+ 50. - Veronica peregrina L.
Crique temporairement inondée.

- Neuvic, à Antiges (voir 14).Abondant en 1975 et 1976. (R.M.).

+ 51. - Veronica spicata L.
Chenaillers-Mascheix: pelouse sur serpentine. (L.B. & R.M. 1975).

52, - Orobanche hederae Duby
Astaillac. DK 07(3), aIt. 140m (R.M. juin 1976). Sur le Lierre qui couvre

un mur de soutien au-dessus de la Dordogne,

53. - PZantago maritima L. ssp. serpentina (AIL) Arcangeli "Grèzes" sur serpen-
tines et cargneules. Abondant localement.

- Chenaillers-Mascheix, à Bettu, (R.M. sept. 1974).
- Branceilles sous Long (voir 46) (Cl. M. juin 1975).
- Mercoeur, à Cauzenille-Est (L.B. & R.M. juin 1977).
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Disons que cette plante est signalée dans le Cat. de RUPIN:
"no 1060. Plantago gT'aminea Lam. Brive (1). Branceilles, sur les poudingues
quartzeux. (André in CaL Lamotte. FI. du Plateau Central, p.619)".

54. - ValeT'iana tT'ipteT'is L.
Bois frais, ravins humides.

- Lamazière-Basse, gorges du Vianon (voir 39),
- St-Etienne-aux-Clos, bord du Chavanon (voir 36) (R.M.,L.B. 1977).

55. - Campanula eT'inus L.
Pelouse sèche sur calcaire.

- Chasteaux, "Côte Pelée" (12 juin 1977, sortie de la S.B.C.O.).
- Yssandon, prairie avec rochers sous le cimetière.

CL 70(1); alt. 320m (R.M. sept. 1977),

56. - Legousia speculum-veneT'is (L.) Chaix (=SpeculaT'ia s.v, (L.) A, OC.)
- Chasteaux à Farges. Champ. Rare (voir 43) (R.M. 4 juin 1977).
- Chasteaux, au puy de Crochet. AC. CK 89(2), a1t. 310m (R.M. juin 1977).

57. - Lobelia UT'ens L.
- Benayes, "aux Landes". CL 74(4), talus du Château d'eau, et CL 84(2),

a1t. 47Om, marécage. (ind. par L.B,).
- Aubazine, au Canal des Moines, CL 90(4), alto 38Om. Indiqué par RUPIN

("nO 824: Obasine (sic) AC.). Vu 4 pieds (R.M. oct. 1977) •

58. - ET'igeT'on aceT' L. ssp. aceT'
Murs en ruine d'anciennes co rs t.ruc ti ons ,

- Moustier-Ventadour (ruines), DL 32(1), alto 460m (R.M. juillet 1973).
- St-Pantaléon-de-Lapleau, la Vieille-Eglise. DL 31(3), a1t. 400m

(R.M. sept. 1977).

59. - HeZichT'Ysum stoechas (L.) Moench
Coteaux calcaires secs et pierreux.

- Chasteaux, au puy de Crochet, AC (voir 56),

+ 60. - Bidens fT'ondosa L.
Aubazine: fossé de la N.89 au sud du tunnel routier. Assez abondant.

CL 90(3), a1t. 160m (R.M. oct. 1977).

+ 61. - Adenostyles aZliar>iae (Gouan) A. Kerner ssp. aZliaT'iae (=A. albifT'ons).
- St-Etienne-aux-Clos. DL 54(3), a1t. 600m (R.M. juin 1977).

Cette importante colonie exposée vers 1 Vest est installée
sur la coulée de pierres d'un ruisselet dont le cours est arrêté par
l'ancienne voie ferrée.

La plante est répandue en Auvergne, mais fort loin à l'est
(Monts Dores), et aux altitudes supérieures à 1100 mètres.

62. - DOT'onicumpaT'daZianches L,
Plante des hêtraies.

- Chasteaux, au val d'Entrecor (voir 48) (RUP.)
- Bar, à Fontaimazaud (voir 34).
- St-Etienne-aux-Clos (voir 61).

63. - CaT'duus nigT'escens ViII.
Chasteaux: val d'Entrecor; puy de Crochet et le Soulier où il a été signa­
lé pour la première fois par M. L. Brunerye dans son article: "La vallée
sèche de la Couze", 19660 RUPIN l'ignore; cependant cette espèce (varia­
ble et souvent dénommée "C. epirriqe» Jordan" est répandue "ur les Causses
du Quercy.

(1) mis pour: Arrondissement de Brive.
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64. - Seppatula tinetopia L.

- Tulle, à Cerice, DL 01(2), aIt. 240m (Dr Puyaubert. Vu R.M. nov. 1977).
- Aubazine, canal des Moines (voir 41) (R.M. oct. 1977).
- St-Merd-les-Oussines, route de Bugeat. DL 25(2), aIt. 77Om.
- Reygade, sur serpentine (R.M. sept. 1975).
- Neuvic, près le Vent-Bas. DL 41(1), aIt. 460m (L,Bo & R.M. août 1975).

Cette espèce est très variable, surtout par la forme de ses
feuilles,

+ 65. - Leuzea eonifepa (L,) DC.
- Chasteaux, au puy de Crochet (voir 56). Cette plante avait intrigué Melle

Pourchet en mai 1976.
Nous avons localisé 2 petites stations en juin 1977.

66. - Prenanthes puppupea L.
- Neuvic, au Vent-Bas (voir 64).
- Saint-Augustin, talus du CD 128. DL 03(3); aIt. 510m (L.B.)

67. - Chondrilla juneea L.
- Aubazine, bord de la N.89. CL 90(3), aIt. 160m (R.M. oct. 1977).

68. - Crepùe foetida L.
Chasteaux, "Côte Pelée" (R.M. mai 1974).

+ 69. - SagittaPia latifolia Willd. (dén. incertaine)
- St-Priest-de-Gimel, étang de Ruffaud. DL 11(1), aIt. 500m (R.M. 1975).

Cette Sagittaire américaine, stérile en France, est très sem­
blable à celle qui fut trouvée près de Bordeaux en 1862 (dénommée alors
"S. obtusa Willd.") et qui a d'ailleurs remonté d'une façon sensible la
Dordogne jusqu'à Branne (E.C., in litt.)

70. - Baldellia pepens (Lam.) Van Ooststroom ex Lawwalrée (=Alisma panuneuloides
L. var. pepens (Lam.) Duby).

- Clergoux, à l'étang Ferrier. DL 10(4) et DL 20(2), aIt. 510m (R.M. sept.76).
Il était en 1976, à la suite d'une sécheresse exceptionnelle,

très abondant sur des hectares de sabl~. Cette année, au contraire, les
plages ont été longuement inondées. En oct. 1977, nous avons trouvé l'eau
retirée; mais une prairie de Littopella uniflopa couvre uniformément sur des
hectares les parties mises à sec. Sa densité est telle que rien n'a pu s'in­
sérer dans le peuplement, sinon quelques malheureuses Menthes.

71. - Luponium natans (L.) Raf, (=Alisma natans L.)
- St-Merd-les-Oussines: étang des Oussines avec Littopella uniflopa (fleuri)

et Isoetes laeustpis. DL 25(4), aIt. 840m (L.B. & R.M. août 1975).
St-Priest-de-Gimel, bonde de l'étang de Ruffaud (signalé par le Dr Puyau­
bert en juin 1937 (Vu L.B., EtC. & R.M. août 1977).

72. - Luzula nivea (L.) DC.
- Moustier-Ventadour, DL 32(1), aIt. 450m (R.M. juin 1976),

Quelques pieds sur talus humides, près d'un ruisseau.

73. - Seippus fluitans L.
Bonnefond, à l'étang d'Anglards (voir 01).

74. - Rhynehospopa fusea (L.) Ait. f.
- Beynat, à la Chargeanie. DK 09(1), aIt. 500m (R.M. juillet 1975).

Dans une petite aire marécageuse assez riche.

+ 75. - Capex paipae F.W. Schultz
St-Etienne-aux-Clos. DL 54(3), aIt. 600m (R.M. juin 1977).

"Très typique" (selon E.C. qui a rencontré cette espèce "en
de nombreuses localités limousines").

76. - Leepsia opyzoides (L.) Sw.
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- Aubazine, au canal des Moines (voir 41).
- Altillac, bord de la Dordogne (voir 49),

77. - BotrioahLoa isahaemum L. Keng (=Andropogon isah. L.)
- Branceilles sous Long (voir 46)
- Perpezac-le-Blanc, au puy de Pampelonne.CL 70(1), aIt. 320m (L.B. 1977).

78. - Gastridium ventriaosum (Gouan) Schinz & TheIl.
- St-Julien-en-Maumont:chemin bordant champs et friches (voir 32)

(L.B. & R.M. août 1977).

79. - Gaudinia fragiLis (L.) Beauv.
Paraît s'introduire un peu partout.

- Chenaillers-Mascheix, au Mazeaud (R.M. juin 1974).
- Chasteaux, au val d'Entrecor. (sortie du 12 juin 1977).

+ 80. - AegiZops ovata L.
- Chasteaux, à Farges. CK 89(2), aIt. 250m (R.M. 4 juin 1977).

Colonie dense et relativement étendue sur sol très aride.

+ 81. - ALopeaurus geniauLatus L.
- Neuvic, à Antiges (voir 10)(R.M. juin 1975). Colonie importante sur sable

et limon temporairement inondés.

82. - Traahynia distaahya (L.) Link (= Braahypodium dist.(L.) BeauvJ
- Chasteaux, au-dessus de Roziers. Une touffe dans le chemin, remarquée par

M. Chastagnol le 12 juin 1977 (sortie S.B.C.O.).
- St-Julien-Maumont, route de Branceilles. (voir 32). Bord de vigne.

+ 83. - Festuaa Lemanii Bast.
Cette Fétuque, très glauque, est très répandue sur toutes les
serpentines du SE de la Corrèze (et sur celles de la Haute­
Vienne).

M. Duvigneaud dans sa "Note sur la biogéochimie des serpentines du Sud-Ouest
de la France" (mais celles de la Corrèze n'étaient pas alors connues), nomme,
avec précautions, ce "taxon pris au sens large": Festuaa longifoLia Thuill",
au sens de Hubbard.

M. Kerguelen (Les Graminées de la Flore Française, p. 37), indique que le
véritable Festuaa ZongifoLia reste à définir, et trouve "fort probable que
"F. LongifoLia Thuill." des auteurs britaniques soit en réalité "F. Lemanii
Bas tâ' •

Localement, il est possible que les nO 1439 et 1440 du Cat. de
RUPIN désignent ce taxon sous les dénominations "F. duriusauLa L." et "F.
duriusaula L. var. gLauaa Koch (F. gLauaa Schrad.) "

+ 84. - ALLium eriaetorum Thore (=ALZiumoahroleuaum Waldst. et K.)
Reygade: abondant sur les serpentines, de part et d'autre du ruisseau qui

les traverse.
M. L. Brunerye, dans un travail récent (1977) montre par une étude critique
qu'il n'existe aucune différence spécifique entre ces deux "taxons".

85. - AUium viatoriaLis L.
- Lestards, vers la Vézère sous Coissac. DL 14(1), alto 62Om.

Abondant en sous-bois (RUPIN nO 1214).
- Chaumeil, au puy de la Jarrige. DL 13(1), alto 900m (L.B.).
- St-Yrieix-le-Déjalat, route forestière de Commerly à Péret-BeI-Air. DL 23(1),

alt.830m (R.M. juillet 1977). Trois petites plaques sous chê­
nes et pins.

86. - Li l.ium martagon L.
- Chasteaux, au val d'Entrecor. Indiqué par RUPIN (nO 1198). Revu par L.B.,

R.M., et lors de la sortie S.B.C.O. du 12 juin 1977).
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87. - Maianthemum bifolium (L.) Schmidt

Plante des puys de la "Montagne corrézienne", souvent avec
Vaaainium myrtillus et Calluna vulgaris.

- St-Yrieix-1e-Déja1at. DL 23(1), a1t. 83Om(voir 85) (R.M. juillet 1975).
Chaumeil, au puy de la Jarrige (voir 85) (R.M. juillet 1976).
Pradines, au puy de Masgoutier. DL 14(2), a1t. 83Om. (R.M. juillet 1976).
Soudeilles, au puy de la Tourte. DL 23(4), a1t. 820m (R.M. août 1976).

88. - Sailla autumnalis L.
- Très répandue sur les serpentines du SE de la Corrèze (voir 04)

+ 89. - Endymion non-eoz-iptue (L.) Garcke
- Tulle, près de la Bachellerie. DL 01(2), a1t. 340m (R.M. mai 1974).

. Un seul groupement au bord d'un pré; le jardinier,M. Maugein,
l'a toujours vu en ce lieu.

90. - Galanthus nivalis L. Bords de la Corrèze en colonies très peuplées.
- Naves, où le D.23 accuse un remblai qui touche la rivière.

DL 01(3), a1t. 240m (R.M. janv. 1975, ind. par M. Beyne).
- Brive, à l'île des Bordes. CL 80(4), a1t. 120m (RUP.)!(vu R.M. fév. 1977).

91~ - Gladiolus segetum Ker.-G.
Champs et friches.

- St-Julien-Maumont, route de Meyssac à Branceilles (voir 32)
- ChaSteaux: au-dessus de Roziers; puy de Crochet (RUP.)!

+ 92. - Goodyera repens ~.) R. Br.
- St-Yrieix-1e-Déja1at, au Pré-Ma1homme. DL 13(4), a1t. 740m (C1.M. jui1.1977).

93. - Limodorum abortivum (L.) Swartz
Bord des routes, pelouses sèches.

- St-Jurien-Maumont (R.M. avril 1974).
- Chasteaux, près le chemin du Soulier à Roziers (R.M. avril 1977).

94. - Neottia nidus-avis (L.) Rich.
- Chasteaux, au val d'Entrecor (R.M. avril 1976).

95. - Ophrys sphegodes Mill. (=0. aranifera Ruds,) ssp. Zitigiosa (Camus) Bech.
Probablement celui signalé dans RUPIN sous le nom de

"0. pseudospeaulum DC." (en vérité, "non DC").
- St-Julien-Maumont (voir 32) (R.M. avril 1974).
- Chasteaux, chemin de Roziers au Soulier (R.M. avril 1977).

96. - Ophrys saoZopax Cav.
- Chasteaux, coteaux calcaires (sortie S.B.C.O. du 12 juin 1977).

INDEXBIBLIOGRAPHIQUE

BRUNERYE(L.)
1966- Quelques plantes rares ou intéressantes des Monédières, premier complé­

ment au Catalogue d'Ernest Rupin. BulZ. Soa. hist. et arahéol. de la
Corr~ze~ Brive~ t.88~ pp. 10-20.

1969- Un site botanique bien conservé: la vallée sèche de la Couze (Corrèze)
Saienae et Nature~ nO 96~ nov. - déa. 1969~ pp. 9-16.

1971- Deuxième complément au Catalogue des plantes de Corrèze: stations d'es­
pèces nouvelles, rares ou intéressantes. Bull. Soa. hist. et arahéoZ.
de la Corrèze~ Brive~ t. 93~ pp.ll-lf.

- 122 -



11

1977- Au sujet de l'Allium des serpentines du Limousin: Allium ochroleucum
Waldst. et Kit.=Allium ericetorum Thore. Aotes du 102e Congrés national
des Sooiétés savantes. Limoges 19??~ Sciences, fasc. l, pp. 359-366.

BRUNERYE(L.) et MAISONNEUVE(R.)
1975- Troisième complément au Catalogue des Plantes de Corrèze. Bull. Soo. hist.

et arohéol. de la Corrèze, Brive, t.9?, 19?5. pp. 29-36.

CHASSAGNE(M.)
1956-1957- Inventaire analytique de la Flore d'Auvergne et contrées limitrophes

des départements voisins. 2 vol. t.l, 1956, XL + 458 p. Paris (Leoheva­
lier édi t , ) ,

COSTE (H.)
1901-1906- Flore descriptive et illustrée de la France, de la Corse et des con­

trées limitrophes. 3 vol. Paris (Paul Klinoksieok édit.). 2e tirage 193?,
Paris, Librairie des Soienoes et des Arts.

DUVIGNEAUD(P.)
1966- Note sur la biochimie des serpentines du Sud-Ouest de la France. Bull.

Soc : Royale de Bot. de Belgique, t.99, fasc. 2, pp.2?1-329 .•

GUINOCHET(M.) et VILMORIN(R. de)
1973-1975- Flore de France. 2 vol. parus. Paris (Edit. du Centre National de

la Reoherche scientifique).

JOVET (P.) et VILMORIN(R. de)
1972-1977- Flore descriptive et illustrée de la France par l'abbé H. Coste. le,

2e, 3e, 4e Suppléments. 4 vol. Quatrième Supplément, 1977 (renferme les
genres Armeria et Euphorbia), pp. 339-478, Paris (Librairie soientifique
et technique Albert Blanchard).

KERGUELEN(M.)
1975- Les Gramineae (Poaceae) de la flore française. Essai de mise au point

taxonomique et nomenclaturale 1 vol., 343 po Lejeunia. Revue de Botani­
que. Nouvelle série nO ?5, août 19?5.

LE GENDRE(Ch.)
1914-1922- Catalogue des plantes du Limousin. 2 vol. 312 et 410 p. Edité par

la Soc. bot, et d'Etudes scient. du Limousin. Limoges.

1926- Supplément au Catalogue des plantes du Limousin. Ibid., 94 p.

MAISONNEUVE(R,)
1975- Introduction à l'étude des serpentines de la Corrèze. Bull. Soc. Bot. du

Centre-Ouest, n.s., t.6, pp. 38-42.
1977- Compte rendu de la sortie de la S.B.C.O. à Chasteaux le 12 Ju~n 1977.

Ibid. t. 8. (voir aussi: BRUNERYE (L.) et MAISONNEUVE(R.) ).

ROUY(G.)
1893-1913- Flore de France. 14 vol. t.12, 1910, 505 p.(renferme le genre Euphor­

bia). Edité par la Sté. des So. nat. de la Charente-Inf.

RUPIN (E.)
1884- Catalogue des plantes qui croissent dans le département de la Corrèze.

Extrait du Bull. soc. scient. hist. et archéol. de la Corrèze, Brive.
Marcel Roohe, imprimeur.

TUTIN (T.G.), HEYWOOD(V.H.) et COLL.
1964-1976- Flora Europaea. 4 vol. parus. University Press, Cambridge.

-§§§§§§§§§§§§§§§§§-

- 123 -



Bulletinde laSociétéBotaniquedu Centre-Ouest,nouvellesérie,1977, tome 8

CONTRIBUTIONS A L'INVENTAIRE

DE LA FLORE

DU CENTRE-OUEST

INTRODUCTION

Chaque année, de nombreuses découvertes ( ou redécouvertes) floristiques,
faute d'être publiées, sont ignorées de la plupart des botanistes et risquent
d'être passées sous silence lors de la parution du Catalogue des plantes du Cen­
tre-Ouest. Cette nouvelle rubrique devrait permettre de combler cette lacune.

Tout Sociétaire (botaniste confirmé ou amateur) pourra donc à l'avenir
publier dans cette rubrique, sous son nom, les trouvailles intéressantes qu'il
aura faites dans le courant de l'année écoulée. Pour cela il lui suffira d'a­
dresser au Siège Social, par écrit, avant le 15 octobre, pour chaque trouvaille,
les renseignements suivants:

- le nom de la plante;

- le lieu exact et la date de la découverte;

- quelques très brèves indications sur l'abondance de la plante et sur l'étendue
de la station.

Compte-tenu de la simplicité des renseignements demandés, nous espérons
que cette rubrique connaîtra un grand succès et que beaucoup de nos Sociétaires
se feront un devoir d'y collaborer.

Bien entendu, les trouvailles les plus remarquables pourront, comme par
le passé, faire l'objet d'articles détaillés publiés dans notre Bulletin hors de
cette rubrique.

Afin de donner à cette rubrique tout le sérieux qu'elle mérite et d'évi­
ter la publication de renseignements erronés, les mesures suivantes seront ap­
pliquées:

- Toutes les plantes mentionnées devront avoir été vues par l'un des mem­
bres du "Service de Reconnaissance des Plantes" de notre Société (voir page 3 de
ce Bulletin) qui en aura confirmé la détermination. Mention en sera faite à la
suite de chaque plante: "détermination confirmée par M. o •• ".

- La Rédaction du Bulletin se réserve le droit de supprimer, des notes
qui lui seront envoyées, toutes les plantes jugées trop banales (ceci afin de
ne pas trop alourdir le Bulletin) 0
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- La Rédaction se réserve également le droit de "banaliser" les indica­

tions concernant la localisation des stations de plantes rarissimes pour en êvi­
ter le pillage par des botanistes peu scrupuleux.

=====0000000=====

CONTRIBUTIONSA L'INVENTAIRE

DE LA FLOREDE LA VIENNE.

- Thelypteris palustris Schott (=Polystiahum thelypteris (L.) Roth)
Lussac-les-Châteaux à l'étang de l'Hermitage: belle station sur îles flottantes,
avec ctadium marisaus (L.) Pohl, Carex paniaulata L., C. pseudoayperus L., Hy­
drocotyle vulgaris L., etc ... (A. Barbier & Y. Baron, 31 mai 1976).
Est aussi au "Pinail" (J. Terrisse, 1975. voir à "Eriophorum angustifolium").

- Quercus pyrenaiaa Willd. (=Q. toza Bast.)
Bonneuil-Matours: Bois du Four-à-Chaux; un pied et quelques hybrides; 3ème sta­
tion du département (voir Bulletin S.B.C.O., 1970, pp. 29-38).
(Y. Baron, 18 mars 1976).

- Aaonitum vulparia Reichenb. (=A. lyaoatonum auct.)
La Motte de Croutelle, près Mezeaux; une quinzaine de pieds. (Station signalée
en 1854 par Lloyd, ayant valeur de relique glaciaire, et retrouvée le 4 avril
1976, Y. Baron).

- Arenaria montana L.:
Bellevue, au "Pinail", sur 50 mètres; première station connue du département.
(Y. Baron, 27 mai 1976).

- Spiraea hypericifolia L. ssp. obovata Waldst. et Kit. ex Willd., avec Rhamnus
alaternus L. et Orchis purpurea Huds.:
Lussac-les-Châteaux, près la Barbotrie (A. Barbier, 1972, revu le 30 mai 1976).
Obs.- Spiraea obovata: retrouvé le 31 mai 1972 par E. Contré qui montra la sta­
tion à la S.B.C.O. le la juin 1972.

- Rhamnus aZaternus - id -
Indiqué"près de .La gare de Lussac-les-Châteaux" par le Dr Lemesle (Bull. S.B,C.O.,
1938 p. 40). Station de A. Barbier revue le 10 juin 1972 par la S,B.C.O,

- Hypericum androsaemum L. (=Androsaemumoffiainale AlI.)
Lusignan: Moulin de la Touche, un pied, près de la station de Cardom&nebulbi­
fera (L.) Crantz (=Dentaria bulôifera L. et de Luzula sylvatica (Huds) Gaud 0

(30 avril 1977, Y. Baron).

- Epilobium angustijolium L. (=E. spicatum Lam.)
Moussel, en forêt de Moulière (Y. Baron, 20 juillet 1977).
Avait déjà été observé en forêt de Moulière il y a plus de 20 ans à 100 m au
nord du Rond-Point de St-Georges dans une zone alors récemment incendiée CA.
Barbier; vu en sa compagnie le 1er septembre 1956, Eo Contré)e
Forêt de Moulière, au Rond-Point du Gâchet de Villiers, en face de la mare, 4
ou 5 ares au moins dans une coupe (E. Contré, 28 août 1969).
Bel-Air, au "Pi.na i l." (Y. Baron, 25 août 1977).
Forêt de Vouillé ( A. Barbier, 1976).
Forêt de St-Sauvant, secteur sud, en bordure de l'allée forestière de la M~ri­

dienne, une colonie de la m2 environ (E. Contré, 19 juillet 1962); coupe, li­
sière ouest de la forêt, en face de Longe, peu abondant (P. Biget, He Bouby et
E. Contré, 6 août 1962).
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- Epilobium Dodonaei ViII. (=E. rosmarinifolium Haenke)
Chauvigny, à Artiges, abondant dans deux carrières en exploitation, route de Chau­
vigny à Bonnes par la r. g. de la Vienne, à 400 m environ de celle-ci. Très abon­
dant dans la grande carrière où il colonise rapidement les places vides; une qua­
rantaine de pieds dans une autre carrière, plus petite, un peu à l'ouest de la
précédente (E. Contré, 15 juillet 1961; revu, très abondant, le 8 octobre 1970,
E. Contré et A. Barbier).

Aux dernières nouvelles, la plante s'y maintient toujours. Les localités
les plus proches de cet orophyte sont, à notre connaissance, situées dans l'Allier
et le Puy-de-Dôme (où, selon M. Chassagne: Inventaire analytique de la Flore d'Au­
vergne, 2 pp. 161-162, sa migration serait"assez récente"), et dans le Lot ( M.
Bournérias 1972, R. Virot 1973-1974: R. Virot et H. Besançon, Contributions à la
connaissance floristique de la Guyenne centrale. Cahiers des Naturalistes, n. s.
31 (1975) publ. 1977, pp. 75-76).

- Epilobium adenocaulon Haussknecht
Bois de la Marche, cne de Ligugé, côté S de la R.N. nO Il, un peu à l'ouest du
raccordement avec la R.N. nO 10, assez abondant dans une clairière herbeuse hu­
mide à Juncus infZexus, J. subuZiflopus, J. bulbosus, CaZamagrostis epigeios,et
d'autres Epilobes: E. hirsutum, E. parvifZorum, E. tetragonum ssp. tetragonum, E.
tetragonum et ssp. Lamyi, E. obscurum, ces deux dernières R. (E. Contré 29 juin
1969). Vu aussi un peu à l'ouest de la station ci-dessus, dans la même zone boi­
sée, mais du côté N de la R.N. nO Il, cne de Fontaine-le-Comte (E. Contré, 8 oc­
tobre 1970).

Les deux stations ont été revues le 3 juillet 1971 (E. Contré et Y. Baron);
la première, qui déjà dégradée partiellement par suite de travaux, survivra-t~elle

à la construction de l'hôtel?

Vouneuil-sur-Vienne, au "Pinail", secteur N dit "les Moulières Neuves", 2 pieds,
à côté d'une mare à Equisetum X litoraZe découvert le même jour (E. Contré, avec
la S.B.C.O.: Y. Baron, R. Daunas, A. et J. Terrisse etc .... 19 juin 1977; revu
en parfait état -fleurs et fruits- le 12 juillet 1977, E. Contré).

Bois des Brousses à l'ouest de la Villedieu-du-Clain, mais cne de Roches-Prémarie,
dans une étro1te coupe pratiquée sous la ligne téléphonique le long de la R.D.
nO 95, à 200m environ à l'ouest de la route d'Aslonnes, une trentaine de pieds,
avec E. tetragonum ssp. tetragonum &E. parvifZorum (E. Contré, 4 oct. 1977).

~et Epilobe adve~tice, d'origine nord-américaine, se répand (Deux-Sèvres,
M.-et-Lol.re, Indre-et-Lol.re, Haute-Vienne).

- EpiZobium tetragonum L. ssp. Lamyi (F.W. Schultz) Nyman
Forêt de Moulière, R. (A. Barbier, P. Biget, H. Bouby, A. Bourasseau et E. Contré,
21 août 1961).

Savigné, à l'Erable, haie, R. (E. Contré, 27 juillet 1967).

Charroux, fossé S de la R.N. 148 à lIE du bourg, dans la côte, peu abondant avec
la ssp. tetragonum (E. Contré, 27 juillet 1970).

Bois de la Marche, cne de Ligugé, R. (E. Contré, l°juillet 1972).

L'Isle-Jourdain, friche r. dr. de la Vienne en face de l'Usine hydro-électrique
avec OxaZis stricta L. (=0. Navieri Jord.) (E. Contré, 12 juin 1955).

- Bupleurum tenuissimum L.:
"Les Moulières Neuves", au "pinail", assez abondant (J. Terrisse, 18 mai 1977).

- AnagaZZis minima(L.) E.L.H. Krause (=CentuncuZus minimus L.)
" La Hutte", au Pinail, quelques rares pieds (Y. Baron et J. Terrisse, 23 sep­
tembre 1977).
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- Pinguioula lusitanioa L.:

Vallée du Rivau, au "Pinail"; plus d'une centaine de pieds, avec Drosera rotun­
difolia L., Anagallis tenella (L.) L., Carex eohinata Murr. (=C. stellulata Good.,
C. pulioaris L., Gentiana pneumonanthe L., Lobelia urens L., Listera ovata (L.)
R. Br., etc ..• (M. Gérard, 2 juin 1976).

- Tolpis barbata (L,) Gaertn. :
"Le Granit" à Ligugé; deux pieds (Y. Baron, 30 juin 1976).

- Eriophorum angustifolium Honrko, Menyanthes trifoliata L., Thelypteris palustris
Schott et Sagina subulata (Sw.) C. Presl.:
Vouneuil-sur-Vienne: dans diverses mares du Pinail, vers Bellevue (J. Terrisse,
printemps 1975).

- Rhynohospora alb~ (Lo) Vahl, Drosera rotundifo'lia L. et Exaculum pusillum (Lam.)
Caruel (=Miorooala pusiUaJ:
Les "Moulières :Neuves", au Pinai1- (Y. Baron, 7 juillet 1975).

- Sparganium minimum Wallr.:
En plusieurs points du "Pinail" , (Y, Baron et M. Gérard, 30 8vril 1976).
Déjà signalé autrefois dans cette région: "Fosses à meulière de Monthoiron et de
la Petite Forêt (E. Simon, Additions à la flore de la Vienne, Bull. S.B. des Deux­
Sèvres, 1903 p. 209).

- Lilium martagon L.
L'Isle-Jourdain: rive est du lac de Chardes. Une quarantaine de pieds, non signa­
lés ni par Souché, ni par l'abbé Giraud (Bull. S.B.C.O. 1934),dans la station de
Dororricum pardal.ionchee L.,; la station est malheureusement traversée par le sen­
tier reliant le terrain de camping à la base nautique! (Y. Baron, avril 1974).

Obs.- Cette station était connue de M. Rogeon dès 1953. Vu dans l'herbier de M.
Rogeon, legi t ipse, mai 1953! (E, Contré) 0

Smarves: Deux importantes colonies (plusieurs centaines de pieds au total)sur le
versant exposé au nord du Miosson, à la "Reculée", dans les bois de St-pierre.
Les rares pieds qui fleurissent sont cueillis prématurément! (Y. Baron, 14 mai
1975) .
Lussac-les-Châteaux: ruisseau des Ages, en aval de Chantegros; plusieurs petites
colonies avec, aux alentours, Pr imul.a el.at.ior (L,) Hill, Laiihraea cl.andeet ina L"
Ieopurum thaliotroides L., et c , , , 0 0 (J. -Cl, Thiaudière, avril 1977; vu le 30 avri 1
1977, Y. Baron).
Lussac-les-Châteaux: bois des Coudrières, deux stations (J.-Cl. Thiaudière, avril
1977; vu le 20 juin 1977, Yo Baron) Cette dernière station était connue dès 1893
(Catal. Souché p. 218).

- Soilla bifolia L.:
Bonneuil-Matours: le "Mille-Bois", belle station avec Isopyrum thalictroides L.
(très abondant), Syrrrphytumtuberosum L. et,., plus loin, Carex pendula Huds .• Lo­
tihraea elandeetiina L. et plusieurs magnifiques "echoenet.a" à Gumnadenùa conopea (L.)
R. B'r , , Orchis purpurea Hud s , Dact.ui cr-h i.za incarnat-a (L.) Soo (= Orchis Lnc, L.),
des hépatiques (Aneura p-inquie, Ri.ccardi.a sp", 0 ) (Y. Baron, 18 mars 1976).
Mauvillant, au sud de Lussac-les-Châteaux, avec Acer monspessulanum L. (J.-Cl.
Thiaudière, avril 1977; vu le 30 avr il 1971, y" Baron).
Forêt de Lussac (A. Barbier. Vu en deux points, fleuri, le 14 mars 1968, E.Contré
et M. Rogeon: 1 - cne de Civaux, à l'ouest du Rond-Point St-Hubert, abondant lo­
calement. 2 - Cne de Lussac-les-Châteaux, côté est de l'allée centrale, au fond
du vallon situé au sud du calvaire, très disséminé).
Moussac-sur-Vienne, coteau boisé, à la Crochetière, r. dr. du ruisseau (E. Contré,
mars 1961).
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Le Vigeant, petit bois à l'est de la Grande Fa, entre la Grande Fa et la Garenne,
assez abondant (M. Rogeon, 1958. Vu en sa compagnie le 14 mars 1968, fl., E.Contré,
Environs de l'Isle-Jourdain, rare (M. Rogeon, communication verbale à E. Contré,
1968). On remarquera que les stations de BaiZZa bifoZia s'écartent peu de la val­
lée de la Vienne.

- Bpiranthes aestivaZis (Poir.) L.C.M. Rich.:
Vallée du Rivau, au "Pinail" (Y. Baron et M. Gérard, 28 juin 1976), 22 pieds en
trois stations (plus de 200 en 1977 !).

AUTRESCONTR1BUTIONS1977

l - CHARENTE-MARITIME:
=================

- OmphaZodes ZittoraZis Lehm.
Bois Henri IV et le Lizay dans l'île de Ré (Y. Baron, 14 mai 1976)
(Déjà signalé au Lizay (L. Rallet et R.B. Pierrot, avril 1950).

II - MAINE-ET-LOIRE:==============

- Ceteraah offiainarum DC,
La Plaine: fréquent dans toute la commune sur rochers et vieux murs de rhyolite.
(H. Frouin, 1977).

III - DEUX-SEVRES:
===========

- Hainardia ayZindriaa (Willd) W. Greuter (=LeptuY'UsayUndriaus)
Marigny: Allée perpendiculaire et à l'est de la route forestière nO 13, entre
la route départementale Dol et le Grand-Mauduit; sur 150 mètres.
(J. M. Houmeau, 10 août 1977).

=====0000000=====

- 128 -



Bulletin de la Société Botanique du Cantre-Ouest, nouvelle série, 1977, tome 8.

OPHRYS SPECULUM Link

DANS LES PYRIËNIËESORIENTALES

OU : « L'AUTOROUTE ET L'ORCHIDIËE »

par A. TERRISSE,

Le 31 mars 1976, je parcourais une garrigue de la commune de Salses
(Pyrénées-Orientales), me familiarisant avec une végétation en grande partie
nouvelle pour moi: Roemai-inue officinalis L... Pi.et.aci.a Lentriecue 1. .. Cie iue aZ­
bidus L., Quercus coccifera L.", Cneorum tricoccon L.", Thymus I)ulgaris L,", Anthyl­
lis cu ti.eo idee I.,.

Sur cette pente rocailleuse exposée au sud-est, la végétation est pré­
coce: Lr-i e chamaei.x-ie BertoL et Ophmje [ueca Link éta ient en fleur,

Mais tout à coup, je tombai en arrêr devant une 0lchidée dans laquelle
je n'eus aucun mal à reconnaître OphY'Ys speculum Link: son magnifique "miro~r"

bleu est tout à fait caractéristique, et j'avais eu la chance de voir, le 4 mai
1974, l'exemplaire découvert en Charente par M J. Delamain.

Celui que je venais de trouver était vigoureux: deux tiges jumelles s'é­
levaient ensemble, portant chacune six boutons; deux fleurs étaient épanouies
sur l'une des tiges, une seule fleur sur l'autre.

Je décrivis quelques cercles tout autour, sans découvrir d'autre exem­
plaire. Mais je n'avais parcouru qu'une toute petite partie de cette garrigue,
qui couvre des surfaces importantes. Comment supposer que le hasard m'avait fait
rencontrer le seul pied existant dans cette région? Je me promis de revenir l'an­
née suivante, pout procéder à de plus amples investigations.

J'y retournai effectivement, un an plus tard, exactement le 30 mars 1977,
en compagnie d'un botaniste de l'Est de la France: il était venu en Charente en
avril 1976, pour photographier l'Ophrys speculum charentais qui, malheureusement,
pour la deuxième année consécutive, avait été victime du gel.

Nous avions mal choisi notre date: quand nous nous rencontrâmes, à Salses,
il soufflait un vent froid venu du nord; il tombait même quelques flocons de nei­
ge, phénomène tout à fait exceptionnel dans cette région. Nous partîmes cependant
à la recherche de la plante qui nous avait amenés jusque là,

En approchant du lieu que j'avais repéré l'année précédente, je fus saisi
d'étonnement,et de crainte: le paysage avait été bouleversé; ce lieu, que j'avais
cru protégé pour longtemps, avait été parcouru par toutes sortes d'engins méca­
niques; des collines avaient été aplanies: on construisait l'autoroute A9.

Mes repères avaient en partie disparu, et je dus m'y reprendre à plusieurs
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fois, et refaire mes calculs, pour retrouver enfin la fameuse plante. Les ébou­
lis de l'autoroute, en remblai à cet endroit, venaient "mourir" à cinq mètres
environ. De l'autre côté de la plante, les chenilles d'un engin mécanique
avaient écrasé la végétation à une distance de 80 centimètres exactement.

Pourtant, les deux tiges étaient toujours là, portant, l'une sept
fleurs, l'autre six, toutes épanouies: malgré le froid des jours précédents,
la végétation était nettement en avance sur celle de l'année précédente.

Après avoir pris de multiples photographies, nous avons installé quel­
ques gros blocs de pierre tout autour de la plante pour essayer de la protéger.
Les travaux de terrassement semblant terminés, nous pouvions espérer que notre
protection serait efficace. Mais,découragés par le froid et l'environnement
bouleversé, nous n'eûmes pas le courage d'explorer davantage le terrain.

-§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§-
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PARONYCHIAARGENTEALamk.

ET CAMPING.

parA. HERAULT

En 1962, ma femme et moi avions acheté à Jard-sur-Mer (Vendée), à 100m
du port, une petite vigne abandonnée de 7 a 88 ca. En 1963, ma belle-mère entre­
prit d'y fonder "La Coquille", petit camp de caravaning de SI places. Un bloc sa­
nitaire fut érigé, des fosses creusées, des Cupressus plantés.

En 1964, je construisis les clôtures et une route centrale de 55m sur 2m
avec des déchets de rhyolite recouvrant des calcaires de démolition mêlés d'argile.
Bref, les ceps arrachés, le sable "trituré" en tous sens, la vigne avait perdu son
nom, mais les campeurs affluêrento

A la fin du printemps 1976, je remarquai quelques pieds agonisants d'une
plante toute scarieuse, rougeâtre, appliquée au sol, qui souffrait de la terrible
sécheresse. Je perdis rapidement tout intérêt pour elle, certain que le piétine­
ment continuel des campeurs allait bientôt l'achever.

Mais au printemps 77, elle reparut, bien verte cette fois-ci, aux mêmes
places, les petites souches ayant repoussé. J'alertai notre ami Contré qui con­
firma (14 mai) la détermination:

Paronychia argentea Lamko
et m l app r i t v s v l'qu t en 1964, cette même plante était présente au camp G.C.U. de St­
Georges-de-Didonne où la nièce de M. Po Biget, sans être botaniste, l'avait re­
marquée ..... "

Qui peut nous dire si elle s'y maintient?

Je protégeai aussitôt nos 10 pieds de Jard avec une panc.arte, des barra­
ges de piquets, parpaings et ficelles, jusqu'à la produc.tion de graines.

Tout appareil aérien a disparu bien sûr, au cours de l'été 77, mais nous
avons bon espoir d,tune repousse en 78.

Relevé des compagnes au 15-6-77

A - à moins d'un mètre ou en étroite intrication avec Paronychia argentea:

Trifolium suffocatum L.(médit.-atl.)
Trifolium campestre Schrebo
Trifolium striatum L.
Medicago minima (L.) Bartal.
Medicago arabica (L.) Huds.
Medicago polymorpha L.

CapselZa bursa-pastoris (L.) Med.
Erodium cicutarium l'Hérit.
Geranium molle L.
Arenaria serpyllifolia L.
Pol.ucarpon tetraphyUum L.
Crassula ti!laea Lester-Garl.(médit.-subatl.)
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Aphanes arvensis Lo
Veronica arvensis L.
Sonchus oleraceus L.
Lolium perenne Lo
Catapodium rigidum (LJHubbard

(Médit,-subatlo)

Poa annua Lo
Vulpia muuroe (L.) CmeL,
Bromus madritensis Lo (médit,-atl,)
Laqurue ouatue L, (médit,-atl 0)
Hypochaeris glabra Lo

Ephedra distachya L,
vinifera L.{ancienne culture, un cep isolé)

B - dans un rayon de IOrn autour de Paronychia argentea:

Pinus pinas ter Ait. (et plantules) Ax-ietoloohia cZematitis L,
Cupneeeue macrocarpa Har tw , Geranium purpureum Vin.

(arbres de 8 à 9 m.) Artemisia campeetx-ie L. s sp ,
Papaver rhoeas L.
Lycopsis arvensis L.

Vitis

maritima
Arcangeli

CONCLUSIONS:On peut supposer que ~aronychia argentea a été introduite accidentel­
lement par graine (s) venue (s) dans le matériel de campeurs ayant séjourné dans
le Midi. Il est vraisemblable, compte tenu de la présence de dix pieds, que la
plante a dû se reproduire à Jard même, où le climat ne semble pas lui déplaire.

D'une façon générale, les activités humaines semblent avoir des consé­
quences très contradictoires: elles sont le plus souvent destructrices du tapis
végétal initial, mais en contre-partie, elles nous amènent parfois des nouveautés
qui n'ont pas fini de nous surprendre,
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LA PROTECTION DES ESPACESVEGETALES EN FRANCE:

PLANTES RARES OU EN VOIE DE DISPARITION

EN POITOU-CHARENTES

ET RI:GIONS LIMITROPHES

par R, DAUNAS.

INTRODUCTION

Les 3 février et 14 mars 1977, il nous a été donné de part~c~per au Minis­
tère de la Qualité de la Vie (devenu depuis Ministère de la Culture et de l'Envi­
ronnement) aux travaux d'un Groupe d'Etudes (composé de près d'une trentaine de
botanistes venus de toute la France) chargé d'élaborer la liste des espèces végé­
tales justifiant des mesures de protection en France, Précisons que pour les bo­
tanistes présents, appelés â t1tre consultatif, il ne pouvait itre question de
décider des mesures de protection. Leur raIe était de dresser un bilan sur la si­
tuation actuelle des espèces lES plus menacées, Si, ultérieurement, des mesures
sont prises, elles le seront â l'échelon gouvernemental,

Pour le Centre-Ouest, un travail préparatoire avait été réalisé en très
grande partie par Mo E, Contré que nous remercions chaleureusement pour sa colla­
boration efficace.

Plus de 1500 taxons ont été passés en revue au cours de ces deux jours,
De très nombreux problèmes ont été abordés et pour chaque espèce le Groupe d'Etu­
des a proposé divers classements concernant

- le degré géographique de protection:

mesure de protection nationale jugée nécessaire;
mesure de protection nationale jugée souhaitable;
mesure de protection régionale jugée nécessaire;
mesure de protection rég10nale jugée souhaitable.

- la situation actuelle de l'espèce en France:

cas des endémiques (aire strictement nationale ou débordant sur d'autres
pays);
degré de régression depuis une vingtaine d'années.

- les mesures souhaitables relatives aux individus ou aux populations de l'espèce:
protection absolue; réglementation ou interdiction de l'arrachage, de la récolte ...

- etc. , ....

Cette brève chronique, bien entendu, ne pourra rendre compte de tous ces
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problèmes et son but est seulement de porter à la connaissance de nos sociétai­
res la liste des plantes de notre région classées par le Groupe d'Etudes dans les
catégories:

N mesure de protection nationale jugée nécessaire;

n mesure de protection nationale jugée souhaitable.

Pour situer géographiquement les problèmes posés par chaque taxon, le
Groupe d'Etudes a utilisé le cadre des régions administratives (cadre artificiel,
bien entendu, mais fort commode à divers titres). Notre"Centre-Ouest" déborde as­
sez largement la Région Poitou-Charentes. C'est pourquoi dans les pages qui sui­
vent nous avons été amené à inclure les plantes des régions voisines: Pays de Loire,
Centre, Limousin, Aquitaine 0 Dans la dition ainsi définie, plusieurs taxons ne con­
cernent plus le Centre-Ouest mais en revanche la liste contient toutes les plantes
de ce dernier.

En dehors de quelques exceptions, deux catégories de plantes ne figurent
pas dans la liste ci-dessous:

- plantes sauvages récoltées en grande quantité pour l'alimentation ou pour des
usages industriels;

- plantes jugées "gênantes" en agriculture ("mauvaises herbes" des cultures).

Les problèmes qu'elles posent: devront être étudiés ultérieurement par des
commissions spécialisées.

===~=oooOooo=====

LISTEDESPLANTES

JUSTIFIANTDESMESURESDEPROTECTIONNATIONALE.

Dans la liste qui suit, chaque taxon:

- est précédé de la lettre N ou n (voir ci-dessus la signification de cette lettre);

- est suivi de l'indication des régions administratives intéressées par les mesu-
res proposées:

PCR Poitou-Charentes;

PLO Pays de la Loire;

CTR Centre;

LIM Limousin;

AQI Aquitaine.

Les plantes sont classées par ordre alphabétique des familles et des gen­
res à l'intérieur des familles ( exception faite pour les Ptéridophytes classés
selon "Flora Europaea").

ALISMATACÉES:
N Caldesia parnassifolia Parlat

(=Alisma parnassifolium)
n Damasonium alisma Miller

(=Damasonium stellatum)
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AMARYLLIDACÉES:

n Leucoium aestivum Lo

BORAGlNACÉES:
N Buglossoides gastonii (Benth.) 1, M. Johnston

(=Lithospermum gas~onis)

N Lithodora diffusa (Lag.) 10 M. Johnston
(LithospeY'lrlum diffusum Lag.)

N Orrrphalodes littoralis Lehm.

CARYOPHYLLACÉES:
(n) Arenaria contY'Qversa BoiSSe (1)
n Dianthus superbus L,

CISTACÉES:
N Cistus psilosepalus Sweet

(=Cistus hi reutiue )

C0"1rOSÉES:
(N) Aster a~ellus L,
N Aster pyrenaeus DC
N Evax carpetana Lange

(=Evax aauani l.l.eei]
N Hieracium ericphorum St-Amans
N Senecio nemorensis L. sspc nemorensis

(=Senecio bayonnensis Boiss.)
N Senecio doronîcum L, ssp<ruthenensis (Mazuc

et Timb,-Lagr,) Nyman
N Senecio helenitis ssp. macrochaetus (Willk.

et Lange) Brunerye

CRASSULACÉES:
N Sedum andegavense (DC) Desv.

CRUCIFÈRES:
N Alyssum arenar ium Loisel"
N Mauhiola sinuata (L,,) R. Br, var. oyensis

Mén, et V.-Gr.-M.

CYPERACÉES:
n Carex buxbaumii Wahl,
N Carex limosa L.
N Eriophorum gracile Roth

DROSERACÉES:
N AZd~ovanda vesiculosa L. (=Aldrovandia v.)
n DroseY'a intermedia Hayne
n Drosera Y'otundifolia Lo

AQ1

AQ1

PLO/PCH/AQ1

PLO/PCH/AQ1

CTR/PCH/AQ1
PCH/CTR/AQ1

PLO/PCH

CTR/AQ1
Pyrénées
PCH

AQ1
AQI

PCH et MPY (Aveyron)

AQI

PLO (Anjou)

AQI
PLO (éteint ?)

CTR
LIM
PCH(éteint?) PLO/CTR/L1M/AQI

AQI
PCH/PLO/L1M/CTR/A~I

PCH/PLO/L1M/CTR/AQI

(1) Le signe 0 encadrant les lettres N ou n indique qu'il subsiste des impré­
cisions importantes relatives soit au statut systématique du taxon en cause,
soit au statut chorologique (présence en France), soit à la situation vis à
vis des régressions.
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ELATINACÉES:
N Elatine brochonii Clavaud

ERICACÉES:
N Erica lusitanica Rudolphi
N Erica erigena R. Ross (=E. mediterraneaJ
N Andromeda polifolia L.

(N) Daboecia cantabrica (Ruds.) C. Koch

EUPHORBIACÉES:
n Euphorbia peplis Lo

GENTIANACÉES:
N Centaurium chloodes (Brot.) Samp.

GERANIACÉES:
N Geranium endressii Gay

GRAMINÉES:
N Coleanthus subtilis (Tratt.) Seid.

IRIDACÉES:
N iris sibirica L.

JUNCAGINACÉES:
N Scheuzeria paZustY'is L.

PAPILIONACÉES:
N Trifolium cernuum Brot.

LILIACÉES:
n Asphode lus arrondeauù L1.
N Nect.aroeeondum siculum Li nd l , (=AZZium siculumJ
n Tulipa oculus solis St.-Amans
n Tulipa praecox Ten,
n Tul ipa sylvestY'is L 0

LOBELIACÉES:
N Lobelia dortmanna L.

LYTHRACÉES:
n Lythrum tribracteatum Salzm. ex Sprengel

(=L. bibracteatum Salzm.)

AQI

AQI
AQI
LIM
PLO/PCR/AQI

PLO/PCR/AQI

AQI/PCR

AQI

PLO

PCR

LIM

AQI

PLO
PCR
AQI
AQI
PCR/PLO/AQI

AQI/PLO (éteint?)

PLO/PCR

MALVACÉES:
N Hibiscus palustris L. AQI

(=H. moscheutos L.ssp. roseus Thore)

avlBELLIFÈRES:
N Angelica heterocarpa Lloyd
n Cicuta virosa L.
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N Oenanthe foucaudii Tesseron
(N) PimpineZla siifolia Leresche
N ThcreZla verticilZatinundata (Thore) Brïq.

(=Ptychotis thorei)

PCH!AQI
AQI
PLO!CTR!AQI

5

ORCHIDACÉES:(mesure générale d'interdiction ou réglementation de l'arrachage:
toutes espêces, toutes régions).

N Liparis lceseZii (L.) L C. Rich sur toute l'aire PLO!PCH!AQI
N Hammarbya paludosa (L.) O. Ktze, PLO!AQI/LIM

(=Malaxis paludoea)
N Ophrys speculum Link PCH
n Opchis coriophora L. ssp. coriophora CTR!PCH!AQI!LIH
n Orchis coriophora L. ssp. fragrans(PollJ Cam. CTR/PCH!AQI
N Serapias parviflora Pad PCR
N Spiranthes aestivalis L C. Rich. PLO!PCH!AQI!LIM

PL()(vJBAGINACÉES:
? N Armer-ia max-itùna (Miller) willd.

ssp.miscella (Merino) Malag. AQI
N Armer-ia maritima (Miller) willd.

sspcalpina (Willd.) P. Silva AQI
(=:A. pubi.nerui.e Bo i s s , )

N Limonium salmonis (Sennen & Elias) Pignatti AQI

POLYGONACÉES:
N RumexrupestY'is Le Gall

POTAMOGETONACÉES:
N Potamogeton javanieus Hassko

s sp , oax-i i.fol.iue Thore

PRIMULACÉES:
N Anagallis eraeei fol ia Thore
N Soldanella viUosa Darracq

RENONCULACÉES:
n Anemone hortensis Le
n Anemone coronaria Lo
N Anemone trifolia Le

(n) Nigella aY'Vensis L, ssp, arvensis
(N) NigeUa qal.li ca .Io r d,
N Paeonia maecu.l.a (L.) Mlller (=P. coral.l ina Retz)

(n) Ranunculus Zingua L.
N Ranuncul.ue ophioqt.oeei fol-iue Vill.

(n) RanuncuZ-us nodifloY'us L.

ROSACÉES:
N Potentilla frutlcosa L,
N Prunus Z-usitanica L. ssp. lusitanica
N Rosa gaZl ica Le

RUBIACÉES:

PLO!AQI

AQI

AQI
AQI

AQI
AQI
AQI
PCH!CTR
AQI!PCH
PCH!AQI
CTR!PCH!AQI!PLO!LIM
CTR!PCH!AQI!PLO
CTR!PLO

AQI (?)
AQI
CTR!PLO!AQI

N'? Aeperul.a occ-i.deni.ali e Rouy (à étudier) AQI
(Taxon considéré par certains auteurs comme un hybride intergénérique entre:
AsperuZa cynanchica & GaUum arenarium et appelé: Asperugalium X occidentale
CRy.) P .r.)
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N Gaîium negîeetum Le Gall ex Gren.

SCROFULARIACÉES:
(n) Grat.iol-a offieinaZis L.
n Kiekxia eirrhosa (L.) Fritsch

(=Linaria ciarehoea (L.) Willd)
n Kiekxia eo~mutata (Berhn. ex Reichb.)Fritsch

ssp,eommutata (=L. eommutata)
n LinaY'ia arenaria DC.

(N) Odontites jaubertiana (Boreau) D. Dietr. ex
Walpers. et vari~t~s

THYMELAEACÉES:
N Thumel.aea ruizii Los co s ex Casav.

THYPHACÉES:
N Typha elata Boreau

VIOLACÉES:
N? Viola elatior Fries

PTERlDOPHYTES:
LYCOPODU,CÉES:

N Lepidotis inundata (L.) C. Borner
(=Lyeopodium inundatum)

ISOETACÉES:
N Toutes les espèces.

OPHIOGLOSSACÉES:
N Ophioglossum azoirioum C. PresL

(=0. vulgatum var. polyphyllum A. Br.)

PLO/PCH

CTR/PLO/PCH/AQI/LIM
PCH/AQI

AQI/PCH

PLO/PCH/AQI
PLO/CTR/PCH/AQI

AQI

CTR/PCH/PLO

CTR

PLO/CTR/LIM

PCH/LIM

HYMENOPHYLLACÉES:
N HymenophyZlum tunbrigense (L.) Sm. AQI
N Triehomanes speeiosum Willd.(=To radieans Sw.) AQI

DRYOPTERIDACÉES:
N Dryopteris cristata (L.) Ao Gray CTR

(=Polystiehum cristatum (L.) Roth.)
N Dryopteris aemula (Ait.) 00 Kuntze AQI

(=PoZystiehum foeniseeii (Lowe) P.Fo)

MARSlLEACÉES:
N Nar-ei.l.ea quadr if'ol-ia L. (=M. quadx-i fol.iata)

(N) Pilularia ql.obul.i f'eva L.
PLO/CTR
CTR/PLO/PCH/AQI/LIM

Erratum Dans le titre de cet article, à la première ligne, lire
"La protection des espèces v~g~tales en France".
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NOTES CHARENTAISES

parA, TERRISSE

1. - Muscari botryoides (L 0) MiIl

La Flore de Coste ne signale pas cette plante dans notre région, et celle
de Fournier précise même qu'elle est absente de l'Ouest. Nous savions pourtant,
depuis quelques années, quielle peut s'y rencontrer, puisqu'une station de ce
muscari avait été découverte dans le Sud des Deux-Sèvres, au bois d'Availles, le
2 avril 1971, par Mo E, Contré Il m'avait justement fait visiter cette station
le 5 mars 1977, Nous y avions vu la plante bien fleurie.

J'eus pourtant d'abord quelque peine à reconnaître la même plante, quand
je la rencontrai, le 24 mars suivant, en deux points d'un bois à l'est de la com­
mune de Feuillade (Charente): sept pieds d'abord, puis une centaine, à une dis­
tance de 500 mètres enviI10n du premier poinL Les fleurs commençaient à se faner,
ce qui était normal, puisque près de trois semaines s'étaient écoulées; mais sur­
tout, ici, les pieds étaient dispersés, et non, comme ils sont au bois d'Availles,
rapprochés en sortes de touffes, Mo Eo Contré m'ayant signalé que le muscari du
bois d'Availles était stérile, je crus qu'il se multipliait uniquement par for­
mation de bulbilles, tandis que les pieds du bois de Feuillade seraient nés de

graines, ce qui expliquerait les répartitions différentes.

En fait, il n'en était rien, comme nous pûmes le constater le 5 mai SUl­
vant, M,E, Contré et moi-même: nous eûmes du mal à retrouver quelques tiges nues,
dénuées de toute fructiflcation, On peut donc supposer qu'il s'agit, ici comme
au bois d'Availles, d'une station très ancienne, qui se maintient (ou peut-être
même se développe) par voie végétative, mais dont l'origine est incertaine ,-

Notons que les pieds de MuscaY'i botryoides (L.) Mill, sont dispersés
avec une certaine régularité dans une partie horizontale du bois. Dès que la
pente s'amorce, le muscari disparaît totalement,

Ce bois est une chênaie-chamaie où l'on note les arbres suivants:

Quercu8 pubeecene Wil1d, (::Qo Lanuqinoea Lamk,),
Quercus nobur L, (;::Q. pedunoul.at:a Eh rh , ) ,
Corylus avellana'L ,
carp-i nus betul.ue L 0 ,

Acer campeetire Le,

et, dans la strate herbacée:

MeLi.ca uni fl ora Re t z ,
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2 Euphorbia dul.ci.e L.,
Anemone nemorcsa L.,
Ranunculus nemorosus D C.,
Symphytumtuberosum L 0 ,

Orchis mascula (L,),
Eee tuca het erophul.La Lame

Le muscari pousse en certains endroits dans un tapis de Hedera helix L.,
qui recouvre presque entiêrement le sol.

2 . - Sem'zonera hirButa L.

Lors de la sortie du 22 mai 1977, M, J.M, Collin avait attiré mon atten­
tion sur les coteaux de Rouhénac (prês Vars, en Charente), en raison des nombreu­
ses orchidées qu'il y avait remarquées.

Je parcourus ces coteaux le 9 juin 1977, et j'y vis en abondance, effec­
tivement Anacamptrie puramidal.i.e (L.) L.C,M. Rich, .. Ophrys api fera Huds , .. Ophrys
scoiopax Cavo.. Gymnadenia conopsea (L.)R. Br ... Platanthera chlorantha (Cust.)
Reichenb ... Listera ouata (L) R, Br ... Aceras antihropophorum (Lo) Ait. f ,

Je remarquai aussi de nombreuses tiges, prêtes à fleurir, de Catananche
caerulea Lo, espêce peu commune en Charente, mais abondante icio

Mais la zone la plus intéressante était constituée par une pelouse en
pente assez forte, exposée au sud-ouest, où l'on pouvait remarquer une végéta­
tion thermophile, avec, notamment:

Thesium humif'ueum DC0'
Linum tenuifolium Lo,
Irinum etn-ictum L 0 eep : corumbul.oeum (Reichenb c) Rouy ,

et, surtout, des cenra1nes de pieds de Scorzonera hiY'suta Lo, plante qui, JUS­

qu'ici, n'avait pas été signalée en Charente. Mais les flores classiques (Coste,
Fournier) notaient déjà sa présence dans les Deux-Sèvres et en Charente-Maritime.
Elle existe, par exemple, dans la partie sud du bois cl' Availles-sur-Chizé (Deux-:
Sèvres) (1), et le fait qu'elle n'ait pas été encore remarquée en Charente in­
dique sans doute tout simplement que ce département a été moins bien prospecté
que ses voisins.

(1) Cf Bulletin de 1976, p. 940

-§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§-
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SUR LA SPONTANI:ITI:

D'UNE STATION D'ALNUS CORDA TA Loisel,

DANS LE DI:PARTEMENT DE L'AUDE

par A, TERRISSE

Les botanistes ont la rêputation de ne s'intêresser que mêdiocrement
aux arbreso Ctest peut-être, comme on le dit parfois, qu'ils marchent constam­
ment le regard dirigê vers la terreo Mais il y a sans doute des raisons plus
sêrieuses: le fait, par exemple~ quion puisse souvent avoir des doutes sur la
spontanêltê de telle esp~ce d'arbre dans telle rêgion.

C'est ainsi qu'AZY/us cordata Loisel., arbre de la Corse et du sud de
l'Italie, est souvent planté dans les parcs: notre Président l'a introduit dans
son "Clos de la Lande", où il pousse vigoureusement, He Cau s s en l'indique dans
les Hautes-Pyrénêes, mais avec doute sur sa spontanéitê ("Monde des Plantes",
1966), Parfois planté en reboisement, il se rêgénère spontanément en plusieurs
points de la France continentale,

Je le vis pour la première fois le 27 aoGt 1976, dans le département de
l'Aude, à droite de la route qui se dirige vers la Forêt des Fanges, à partir
du Col Campêriê sur la N 117, et à quelques centaines de mètres du Col,

C'était un arbuste de deux ou trois mètres de haut, abondamment garnI
de chatons femelles volumineux, les uns secs, les autres verts, ce qui lui don­
nai t un aspec t tout part ieulier, et rendait l a détermination aisée, Heureusement,
car, pour le reste, les indications fournies par les flores en ce qui concerne
le milieu ofi l'on peut trouver cette esp~ce ne se vêrifiaient pas du tout ici:
selon Coste: "bois humides, dans la rêgion haute et moyenne de la Corse"; selon
Fournier: "forêts humides subalpines de la Corse"; selon Lieutaghi: "essence
typique du bord des eaux dans les plaines et les basses montagnes de la Corse"

Or, les trois arbustes que je vis ce jour-là se trouvaient sur une pente
sèche exposêe au Midi, à une altitude comprise entre 500 et 550 mètreso Et je
remarquai dans le voi s i nage imméd i.at.: St.aehelina dubi.a 1. .. Geni et.a SCOy'pÙIS (L,)
D.C", Catananehe caef'ulea Le, toutes plantes caractéristiques de terrains arides.

Le 16 août 1977, je suis retournê VOlT cette station, J'ai pu compter,
sur une distance d'un kilomètre environ, une bonne cinquantaine d'arbres visi­
bles de la routeo Certains, situês en zone humide, au voisinage d'un ruisseau,
atteignaient une dizaine de m~tres de hauteuL Un tout jeune pied avait poussé
dans le fossé même qui borde la route" J'ajoute qu'il niy a dans les environs
aucune hab i t at i.on (il ne s'agit donc pas à l'origine d'un arbre planté pour
l'ornement qui aurait "essaimé"),
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Comment expliquer le caractère hétérogène de ce groupement? Certes, il

est normal que les individus situés dans un milieu qui leur est favorable, au
bord de l'eau, soient beaucoup plus vigoureux. Cependant, même si l'on suppose
que ces derniers ont été mis là par des forestiers, pour faire des essais de
reboIsement, il reste à expliquer la présence des arbustes en terrain aride:
on n'a sûrement pas essayé d'implanter une espèce dans un milieu dont on pou­
vait supposer, à priori, qu'il ne lui conviendrait pas (et de fait, les exem­
plaires situés en terrain sec, s'ils produisent d'abondan es fructifications,
ont un développement nettement inférieur à celui des arbrt:s placés dans des
conditions qui leurs sont favorables) 0

s'il s'agit d'un peuplement naturel, le problème est à peu près le même:
comment expliquer qu'une espèce se soit installée sur une aire apparemment très
limitée, mais dans des milieux pourtant très différents, du moins en ce qui con­
cerne la quantité d'eau disponible dans le sol?

Quant à décider s'il s'agit d'un peuplement d'origine spontanée ou ar­
tificielle, seuls, sans doute, les Services des Eaux et Forêts pourraient ré­
pondreo La présence de jeunes sujets permet simplement d'affirmer que, dans
l'état actuel des choses, ce peuplement semble se régénérer de lui-même.

-§§§§§§§§§§§§§§§§§§§-
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• BRYOLOGIE.

COMPTES RENDUS

D'HERBORISATIONS

- 1977-

COMPTE R END U

D E

L'EXCURSIONBRYOLOGIQUE

AU PINAIL(VIENNE)

(1
0

MAI1977)
-'='='='='='='='='-• 1 •••••••

Très délaissé jusque là par les botanistes en général, le Pinail fournit
naguère à A. BARBIER quelques découvertes intéressantes en matière de Bryologie
(Contribution à l'étude de la Bryoflore du département de la Vienne, Revue Fédér.
franç. Soc. Sc. nat. 1973, 3° sê r . t.12 n " 50):

Sphagnum tenellum Lindb. (=Sph. molluscum Bruch.)
obesum Warnstf.
turgidulum Warnstf.
auriculatum Schimp. var. ovatum Warnst.

Polytrichum juniperinum wild
Anisothecium varium (Hedw.) Mitt. (=A. rubrum (Huds.) Lindb.)
Campylopus brevipilus B.E.

introflexus (Hedw.) Mitt.
Hymenostomum microstomum (Hedw.) B.E.(=Gymnostomum m. Hedw.)
Bryum borholmense W. et Ruth.
Drepanocladus exannulatus (Günmbel) Warnst.
Campylium helodes (Spruce) Broth.

stellatum (Hedw.) Lang. et C. Jens.
Calliergonella cuspidata (Hedw.) Lske.
Scorpidium scorpioides (Hedw.) Limpr.
Riccia bifurca Hoffm. (=R. arvensis Aust.)

L'incendie de 1974 ayant facilité l'accès sur de vastes surfaces, et la
nécessité de nourrir l'inventaire destiné au dossier de la Réserve biologique
en projet aidant, de nouvelles découvertes s'y adjoignirent: plusieurs tourbiè­
res bombées, en 1975, 1976, 1977 (J. TERRISSE, ou Y. BARONet M. GERARD), dans
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l'une desquelles F. JELENC détermina Sphagnum acutifoZium (11-11-75), des sta­
tions de Marchantia poZymorpha(Y. BARON, 3-6-76, vallée de la Hutte), Aneura
pinguis et CaZypogeia fissa (M. GERARDet Y. BARON, juin-juillet 76, vallée du
Rivau), plus, en plusieurs points, une fine hépatique qui se révèlera itre Ric­
cardia sinuata (dét. R.B. PIERROT), une nouvelle station de CampyZopus intro­
fZexus~ avec Bryum argenteum (F. JELENC, 6-4-77, dans les Moulières Neuves) ...

Tout ceci paraissait justifier une excursion bryologique, qui fut donc
fixée ce 1e r mai 1977. Etaient présents notamment MM. R.B. PIERROT, M.A. ROGEON,
auxquels revient le mérite d'avoir identifié les espèces ci-dessous, et, au ti­
tre de la Phanérogamie, objet annexe de cette journée, MM. E. CONTREet R. DAUNAS.

Comme il était impossible de visiter en un tel laps de temps les nombreux
sites intéressants de ces 800 hectares de lande, j'avais récolté, les jours pré­
cédents, d'assez nombreux échantillons dans les zones les moins accessibles,
pour les soumettre aux deux bryologues présents.

MM. R.B. PIERROT et M.A. ROGEONdéterminèrent comme suit ces échantillons
provenant:

1 - de la cladiaie de "la Grosse Boussée" (découverte par M. GERARDen 1975):

Riccardia sinuata (Diks~ Trév.
CaZypogeia fissa (L.) Raddi
CephaZozia connivens (Diks.) Lindb.
Bryum ventricosum Diks. (=B. pseudotriquetrum (Hedw.) Schwaegr.)
Dicranum scoparium Hedw.
CampyZium steZZatum (Hedw.) Lang. et C. Jens.

heZodes (Spruce) Broth.

2 - de prélèvements de la tourbière "sud 1", découverte le 10-6-76 avec M. GERARD:

Odontoschisma sphagni (Diks.) Dum.
CephaZozia bicuspidata (L.) Dum.
CephaZozia connivens (Diks.) Lindb.
CaZypogeia fissa (L.) Raddi
Sphagnum acutifoZium Warnstrf. (forme aberrante)

turgidum Wstf.

3 - de la tourbière "sud 2" (découverte le 28-4-77 par Y. BARON), et de plusieurs
autres points du mime secteur, dont la grande mare plate à saules du"Marchais
aux Canes":

Sphagnum turgidum Wstf.

4 - de deux dépressions, au sud du "Pont du Rivau":

Sphagnum auricuZatum Schimp.

5 - de divers points de la lande, dans ce secteur:

Fissidens adianthoides Hedw.
Bryum erythrocarpum Schwaegr.
Hypnum cupressiforme L. var. ericetorum
Polytrichum juniperinum willd.

6 - des environs du "Marchais aux Canes":

Campylopus fragiZis B.C.
Drepanocladus aduncus (Hedw.) Monkem

La visite proprement dite commençait par une longue incursion au se~n

des "Moulières Neuves", site choisi pour la réserve. A l'entrée même, (parking
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des Quatre Vents), un bloc calcaire d'apport offrait Tortula muralis (L.) Hedw.
et Gyroweisia tenuis (Schr.) Schp.

Dans la lande incendiée, la bryoflore se réduit à un petit nombre d'es­
pèces anthracophiles:

Funaria hygrometrica (L.) Sibth. ) très abondants
Ceratodon purpureus (Hedw.) Brid.) partout.
tâarchantria pol.umorpha 1. (1 seule colonie: vallée de "La Hutte")

ou de simples pionnières, plus localisées:

Campylopus introflexus (Hedw.) Mitt. (2 stations)
fragilis (Diks.) B.E.

Bryum microerythrocarpum C.M.
Fissidens cristatus wils.
Weisia viridula (L.) Hedw.
Bryum capillare L.

- ventricosum Diks. ~ dépressions humidesRiccia beyrichiana Hampe

Sur le haut des monticules de déblais résultant de l'extraction des meu-
les se localisent d'autres pionnières, plus xérophiles probablement:

Bryum alpinum Huds.
Campylopus brevipilus B.E.
Polytrichum piliferum Schreb.
Rhacomitrium canescens (Weiss.) Brid.

Sur le milieu particulièrement déshérité que constituent les meules aban­
données parvient à s'implanter Grimmia decipiens Lindb.

Dans les mares permanentes (trous profonds d'extraction) ou temporaires
(dépressions encadrées de déblais) se localisent parfois des tourbières, milieux
les plus riches en bryophytes de tout le "Pinail", et dont l'étude détaillée
reste à faire:

Sphagnum acutifolium Warnstf.
turgidum Roll. (=Sph. crassicladum Warnst.)
plumulosum Roll.

Calypogeia fissa (L.) Raddi
Cephalozia connivens (Diks.) Lindb.
Cephaloziella elachista (Jack.) Schiff.
Campylium stellatum (Sch.) L~. et C. J.
Aulacomnium palustre (L.) Schw.

Il est à remarquer que Scorpidium scorpioides (L.) Limp., trouvé la pre­
m~ere fois (pour la Vienne!) en novembre 1967 par A. BARBIER dans la marnière
de "La Gassotte", vu en quantités importantes le 27-3-70 par A. BARBIER et M.A.
ROGEONdans la zone est des "Quatre Vents" (dépressions à Cladium mariscus ou
à Schoenus nigricans) , vu également à plusieurs reprises en différents lieux
par Y. BARON, notamment le 10-6-76, dans le bassin amont du chenal sud des
"Moulières Neuves", n'a pu être retrouvé le jour de l'excursion que sur le
pare-feu de "La Hutte", (par hasard, et en une petite colonie), sans doute en
raison de la hauteur inaccoutumée des eaux en cette année pluvieuse.

Il convient de souligner la rareté ou l'absence d'espèces normalement
auss~ répandues dans les landes que:

Hypnum cupressiforme L.
Dicranum scoparium Hedw.
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Pleuroscleropodium purum (Hedw.) Fleisch
Pleurozium schreberi (Willd.) Mitt.

Il est probable que le temps de régénération de ces espèces ne leur a
pas permis de se manifester depuis l'incendie de 1974 dans le secteur des "Mou­
lières Neuves". Les deux premières de cette liste ont été ramenées par contre,
de ma rapide prospection en zone sud (voir ci-dessus, la liste de la cladiaie
de "La Grosse Boussée"), zone pour l'essentiel épargnée du feu depuis un assez
grand nombre d'années: il est possible qu'elles y soient relativement répandues.

Au total, cette journée se traduit par une vingtaine d'espèces nouvel­
les pour cette station, dont quelques unes rares dans le département {Aulacom­
nium palustre~ Riccardia sinuata~ Odontoschisma sphagni~ signalées respective­
ment dans trois, deux, et une seule autre localité par A. Barbier.

Une place à part doit être réservée au Cepbaloziella elachista~ inconnu
Jusque là dans toute la région, et dont c'est la 4eme station pour la France.
HUSNOTla signale en effet en Eure-et-Loire, Savoie et Jura, et R. GAUMEen
Morbihan.

Hors de France, cette espèce est connue en Grande-Bretagne (4 stations),
Irlande (2 stations), Suisse (2 stations), Hollande (1 station) ,Allemagne, Au­
triche, Scandinavie (rare partout), et Amérique du Nord.

Grâce à sa nouvelle station du "Pinail", cette circumborêale étend al.nsl.
sensiblement son aire connue vers le sud-ouest.

A D DIT 1 F

Trois bonnes heures de marche en terrain difficile, et sans grand inté­
rêt par ailleurs, étant nécessaires pour visiter les tourbières de la zone sud,
il ne m'avait pas paru indiqué d'y conduire l'ensemble des participants. Devant
l'intérêt des échantillons que j'en avais ramenés cependant (voir ci-dessus),
une prospection bryologique complémentaire s'imposait, ce qui fut fait avec M.
A. ROGEONle Il novembre 1977, date où les eaux, enfin à l'étiage, permettaient
une bonne accessibilité.

Furent trouvées (+), ou retrouvées ce jour:

Entre la route et la tourbière "sud 1"

+ Funaria obtusa (Dicks.) Lindb.

Dans la tourbière "sud 1" :

Odontoschima sphagni (Dicks.) Turn.
+ Lepidozia setacea (Web.) Mitt.

Calipogeia fissa (L.) Raddi
Drepanocladus exannulatus (GÜmb.) Warnst.
Cephalozia connivens (Dicks.) Lindb.

+ Sphagnum auriculatum Schimper
acutifolium Warnst.

+ platyphyllum Warnst.

Au sud de cette tourbière, près de la tourbière "sud 2", elle même sans grand
intérêt (Juncus effusus &Sphagnum turgidum):

+ Fossombronia pusilla (L.) Dum.
Funaria obtusa (à nouveau)

- 146 -



5

Dans la tourbière "sud 3"

Riccardia sinuata (Dicks.) Trev.(=Aneura sinuata (Dicks.) Dum.)
Cephalozia connivens (Dicks.) Spr.

bicuspidata (L.) Dum.
+ CephalozieZZa starkii (Funck.) Schiff(=C. byssacea (RothwJ Warnst.)

Aneura pinguis (L.)Dum.(=Riccardia pinguis (L.) Gray)
CaZypogeia fissa (L.) Rad.
Campylium steZZatum (Hedw.) Lan& et C. Jens.

Dans la zone proche :

+ PseudoscZeropodium purum (L.) FI.
+ Dicranoweisia cirrata (Hedw.)Lindb. (sur un tronc mort et couché de pin)

Dans la cladiaie de "La _Grosse Boussée" (mare à épaisse couche de tourbe attei­
gnant la surface), ou ses environs immédiats:

Dicranum scoparium Hedw.
Riccardia sinuata (Dicks.) Trev.
Campylopus fragilis (Dicks.) R.E.

+ Fissidens cristatus Wils.
Bryum ~entricosum Dicks.

+ Eurhynchium striatum (Schreb.) Schimp.
Aneura pinguis (L.) Dum.
Drepanocladus exannulatus (Gümbel) Warnst.
Calypogeia tissa (L.) Rad.
Hypnum cupressiform~ L.
Lophocolea bidentata (L.) Dum.

On note la présence d'espèces banales, plus nombreuses que dans la zone
des "Moulières neuves" (Pseudoselercpodium purum~ Hypnum cupressiforme~ Eurhyn­
chium striatum~ Lophocolea bidentata)~ en rapport avec la plus grande ancienneté
de l'incendie, et qui annoncent la forêt toute proche.

Les découvertes majeures de cette journée sont:

Lepidozia setacea~ espèce rare connue autrefois dans le Montmorillonnais,
mais non revue depuis lors dans le département.

Sphagnum platyphyZlum, espèce rare, connue en Vendée (2 stations), Haute­
Vienne (1 station), Creuse (2 stations), etc .... mais
nouvelle pour le poitou-Charentes.

Ces deux espèces côtoient dans la tourbière "sud J" l'Odontoschisma spha­
gni~ vu cette fois en grande abondance; c'est là le seul point du département où
l'on puisse voir cette remarquable trilogie, et donc la plus belle station bryo­
logique du "Pinail".

Yves BARON

(déterminations et renseignements:
M.A. ROGEONet R.B. PIERROT)

-~§§§§§§§§§§§§§§§§§§-
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HERBORISATIONDU5 SEPTOORE1977:

QuELQUESBIOTOPESA SPHAIGNES

DELARÉGIONDECHÂLUS(HAUTE-VIENNE)

Sous la conduite de Mo E. Contré, nous avons étudié la végétation des
berges de quelques étangs situés à l'ouest de Châlus~

Les Sphaignes ont été observées dans quatre des localités visitées.

Ces biotopes se trouvent tous sur la feuille I.G.N. au 1/25 000 : XIX-32~

châlus 1-2; repérage dans le systême U.T.M., zone 31 T, carré CL.

1 - Cussac, étang de Cromières (UTM 31-64; altitude 280m environ).
Aulnaie marécageuse sur la rive sud-ouest, Couverture arborescente très impor­
tante" Sphaignes abondantes, en touffes séparées.

2 - Saint-Mathieu, étang de Séchêres (UTM 29-63; altitude
Aulnaie. Couverture arborescente faible, nulle parfois. Sphaignes
dispersées par touffes isoléeso

3 - Milhaguet, étang du Moulin de Carreau (UTM 28-58; altitude 350m
environ), Le long de la rive sud, les Sphaignes sont localisées sur les bords
d'un fossé. Touffes peu importantes, nettement séparées les unes des autres.

4 - Marval, étang de Montfreboeuf (UTM 29-57, altitude 360m environ).
Les biotopes visités sont situés sur la rive occidentale de l'étang; on peut ~is­
tinguer:

a) Une Jonçaie très dense entre la route et l'étang. Dans la partie la
plus basse les Sphaignes forment un tapis continu sous les Joncs.

b) Vers le nord, une lande à Ericaceae succède à la Jonçaie. La végéta­
tion arbustive est assez peu importante et ce biotope est utilisé comme prairie
de fauche.

Sphaignes observées.

Le tableau, page suivante, indique pour chacune des quatre localités
les Sphaignes observées.

Quelques remarques donnent des précisions sur chaque taxon et sur son
écologie ..
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Taxon Berges, Aulnaie Jonçaie Lande
fossé

AS. rWmOY'8UmSco p , 1 4 4

B 5 recuvvum var. ambÎ .yp hy L!1Am
2 4(Russ, ) Warn

C e [al-Leux Kl i.ngg r , J 2o( -
D,S t.eree (Schp.) Aongstr, 1

E,S eubeeoundum Nees:

a) var, i.nunda tum (Rus s ) C, Jens ]-3-4 1 - 2

b) aUY'icuZatum (Sc hi mp,')
Seh li eph , 4 1 - 2

e) ru.fuecene (Nees & Horn, ) 1-3-4 2
Hueb ,

d) ::oeBum (Hils ) Sc:himp 1-2 J - 2

F.S" palustre L 3 ! 4

Remarques-
A, Dans liAulnaie de Cromières (1), S, nemoY'eUJn semble rare;

~lle est localisée sur une petite butte De coloration verte, elle se rattache à
vaY' ai.r-ide Warnst A Hontf r eboeuf (4), elle ,,>1t surtout dans les parties hautes
de la .Jonça I.e et de la Lande Elle est très v a r i ab Le : taille, coloration, forme
et structure des f'eu il l e s c au Li nai re s ,

j Dans la .Jonç a i.e de Montfreboeuf (4) cette plante, dont
les touffes dépassenl 20cm, se localise dans la zone moyenne à la limite des
peuplement s de S. nemot-eum et de S. pal.uet.re .

C Sur le terrain, il est pratiquement impossible de dis­
tinguer cette plante de la précédente; l'examen mlcroscopique des feuilles cau­
linaires est indispensable

D So tep8B est rare dans la Haute-Vienne (3 e localité à ma
connaissance) Je ne l'ai observé qu 'une seule fois dans l'Aulnaie de Cromières.
Il Vit dans une zone inondée, au voisinage d'un ruisselet; l'étude de la topo­
graphie montre qu'il y a des périodes d'êmersion.

La plante est robuste 0 Par ses feuilles raméales à pointe
divergente, elle se rattache à var. equarroeu t7AJ71 (Sch i.mp, ) Warnst.

Eao Cette variété ne semble pas abondante, Elle vit en de­
hors des zone" inondêe.s en parmanence; mai s (à Cromières, par exemple), elle
peut se trouver submergée en période de hautes eaux,

Eb" Semble plus fréquent; vit au contact de l'eau libre.

Ec, Ede Ensemble de plantes mal caractérisées en générale
Se rattachent plus ou mo:o.ns bien aux espèces warnstorfiennes So 'Y'ufescens~ S,
turgidu1-7Am~ S: craee i.cl.adum, S. obeeum; Elles vivent dans l'eau c
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F 8" palustre est toujours très robuste" Ses tiges peuvent atteindre 40 cm de
long, A Montfreboeuf, il vit dans les parties basses de la Jonçaie. A Cromières,
il se présente sous la var" squarrosulum (Nees & Hornsch ) Vent. & Botte, carac­
téristique des Aulnaies marécageuses.

Le tableau suivant indique pour chaque localité les Bryophytes associés
aux Sphaignes précédentes.

A B C D Ea Eh Ecd F

~_.. -

RiccaY'dia pi.nqui e (L. ) Gray 3 4

Pel.l ia epiphu t la (L. ) Cda. 3

Lophocolea bldentata (L) Dum. 3

Odontoschisma sphagni (Dicks.) Dum, 4b

felaranea setacea (Web.) K. Muell. 4b

Ei.eei.dene adianthoides Hedw. 2 J

Bryum pseudotrique"trum (Hedw. ) Gaer. J 3

Mn1~um hopnum Hedwo 1 2 1

Mnium undulatum Hedw. j-L 2

Mnium punctatum Hedw. 2

Aulacomnium palustre (He dw , ) Schwaeg. 2-4 1-4 4

Cl.imac ium dendroides (He dw ; ) W. & M. 3

Dpepanocladus fluitans (Hedw , ) Warc 1

cait i.enqon stramineum (Brid.) Kindb. 3 4

Calliergonella euepi.data (Hedw , ) Loe. 1.,.2

Pseudoscleropodium pUY'um(He dw • ) Fi. 3

Pl.eurozium schY'eberi (Bri.d , ) Mittc 3 3

Rhijt.idi.ade Lphue squarrosus (Hedw c) W. 3

Po iuti-i.chum commune Hedw. 4 4

La plupart de ces espèces sont relativement fréquentes dans le Limousin.
Cependant t~ois d'entre elles méritent d'être signalées particulièrement: Odon­
toschisma sphagrl:i~ Telaranea setacea et surtout Sphagnum teres~ assez rares dans
la Haute-Vienne.
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Avant la tenue de la Ze session extraordinaire de notre société dans le

Nontronnais (juillet 1975), la flore bryologique de la région et tout particu­
lièrement celle des zones marécageuses, était pratiquement inconnue; aucune es­
pèce des biotypes humides ne figurait dans les publications ou dans les herbiers
que j'ai pu étudiero Cette nouvelle herborisation nous donne donc une première
indication sur la végétation bryologique de la région limousine située ~ l'ouest
d'une ligne Rochechouart, Saint-Laurent-sur-Gorre, Châlus et permet de compléter
les résultats obtenus au cours de la session de 19750

Fo Jelenc

-§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§-
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MUSCINEES OBSERVEES
PENDANT LA QUATRIEME SESSION EXTRAORDINAIRE

DE LA SOC1IËTIËBOTANIQUE DU CENTRE-DUEST
DANS LES MONTS DU JURA

par f. JELENC, R.-B. PIERROT et M. ROGEON.

Participant à la 4ème session extraordinaire de la S.B.C.O., les signa­
taires de ce compte rendu ont herborisé dans onze localités. Choisies par et
pour des phanérogamistes, elles se sont révélées très intéressantes pour les
bryologues; le liste suivante en est la preuve.

La flore du Jura est bien connue; nous ne pouvionF guère espérer de
découverte importante. Pourtant nous avons pu observer une espèce vraisembla­
blement nouvelle pour la région: Fissidens rufulus (R.-B. P.) et retrouver des
plantes rares: Paludella squa~~osa~ Hab~odon perpusillus.

Nous tenons à remercier nos confrères jurassiens, Monsieur Chevassus
et Messieurs Millet, Mange, Melin, Bonnet de l'Université de Besançon qui ont
dirigé avec compétence, dévouement et bonne humeur nos recherches dans cette
chaîne qu'ils connaissent si bien.

LOCALITÉSVIS1TÉES
===================

4 JUILLET1977,Département du Doubs.

01 - Frasne, tourbière du Lotaud. Sous-bois marécageux et belle tour­
bière découverte.

02 - Les Pontets, tourbière entourant un petit lac situé au sud de la
route de Reculfoz, à mi-chemin entre les deux localités.

L'après-midi, les bryologues se sont séparés de leurs confrères phané­
rogamistes pour visiter ce biotope, non seulement pour son grand intérêt, mais
aussi pour rendre hommage à la mémoire de Paul CUYNET, leur ami, qui en révéla
la richesse floristique.

La comparaison de l'état actuel de la tourbière avec la description
laissée par P. Cuynet montre que ce biotope évolue normalement; les interven­
tions humaines récentes ne semblent pas avoir perturbé la végétation.

5 JUILLET,Canton de Neuchâtel (Suisse)

03 - Réserve du Creux du Van. De la Ferme Robert à la zone des Ep i c ê as
nains. Les éboulis, en sous-bois, constituent une station particulièrement fa­
vorable aux Bryophytes.
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04 - La Brévine, lac des Taillères. Belle tourbière plus ou m01ns boisée.

6 JUILLET,Département du Jura; traversée des Plateaux d'est en ouest.

05 - Forêt de la Joux à la Glacière. Sous-bois.

06 - Sommet de la Reculée de Baume-les-Messieurs. Rapide herborisation
dans des biotopes variés: rochers, bois, pelouses.

07 - Sommet de la Reculée des Planches-près-Arbois, à l'ouest de la châ­
telaine: bois, pelouses et corniches ensoleillées.

08 - Même Reculée, mais au pied des falaises. Herborisations dans les
éboulis voisins de la source de la Petite et de la Grande Cuisance.

7 JUILLET,Département de l'Ain.

09 - Massif du Crêt de la Neige. A partir de la station super1eure du
télébenne: pentes occidentales du Montoiseau, du Montoisey; Combe à Fournier;
Grand Crêt (1702m). Les orages de l'après-midi empêchent d'atteindre le point
culminant.

8 JUILLET·Département du Doubs.

10 - Source de la Loue. Herborisation autour de la résurgence et le
long du sentier conduisant à un important massif de tuf.

11 - Source du Lison. Résurgence, Creux Billard, Grotte Sarrazine.

TAX(J\JSOBSERVÉS:
================

HEPATIQUES.

Barbilophozia barbata (Schmid.) Loesk. - 03.
gracilis (Schl.) K. Muell. - 03'

Cal]pogeia fissa (L.) Raddi -02, 04.
neesiana (Mass. & Car.) K. Muell. - 03'
sphagnicola (Arn. & Perss.) Wdrnst. et Loesk, - 02.
trichomanis (L.) Corda - 03 Bien caractérisé par ses oléo-

corps bleu-indigo.
Cephalozia connivens (Dicks.) Spr. - 02.

pleniceps (Aust.)Lindb. - al , 04 (var. concinnata K. Muell.).
Gymnocolea inflata (Huds.) Dum. - al.
Leiocolea heterocolpos (Thed.) Buch - 03.

muelleri (Nees) Joerg. - 08.
Mylia anomala (Hook.) Gray - 02.
Nowellia curvifolia (Dicks.) Mitt. - 01.
Odontoschisma sphagni (Dicks.) Dum. - 02. 04.
Pedinophyllum interruptum mees)Lindb. var. pyrena&ca (Spr.) Lindb. -12.
Ptilidium pulcherrimum (Web.) Hamp. - 03.
Riccardia latifrons Lindb. - 01.
Riccia sorocarpa Bisch. - 09
Scapania aequiloba (Schwaegr.) Dum. - 09.

cuspiduligera (Nees) K. Muell. - 03.
Telaranea setacea (Web.) K. Muell. - 02.
Tritomaria exsecta - (Schmid.) Schiffn. - 03.
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Sphagnum contortum Schultz -01.
cuspidatum Ehrh. - 01.
fuscum (Sehimp.) Klinggr. - 02, 04.
magellanicum Brid. - 01, 02, 04.
nemoreum Seop. - 01, 04.
palustre L. - 04.
quinquefarium (Lindb.) Warnst. - 03. Une seule plaque d'envi­
ron 50em2 dans une zone suintante, très ombragée, de l'éboulis
du Creux-du-Van.
recurvum P. Beauv. - 01.

var. amblyphyllum (Russ.) Warnst. - 01,02, 04.
rubellum Wils. - 02.
tenellum Hoffm. - 04. Semble rare, quelques tiges dans~

- Sphagnum palustre et
- Sphagnum magellanicum

warnstorfii Rietz - 01, 02, 04.

Aulacomnium palustre (Hedw.) Sehwaegr. - 01, 02,04.
Brachythecium rivulare B.S.G. - 12.
Bryoerythrophyllum recurvirostre (Hedw.) Chen. - 09.
Bryum caespiticium L. var. imbricatum B.S.G. - 09.

capillare Hedw. ssp. elegans (Nees) Lindb. - 03.
pseudotriquetrum (Hedw.) Gaertn., Meyer & Seherb. var.duvalioides

Itzigs - 02.
Buxbaumia indusiata Brid. - 03, 05.
Calliergon stramineum (Brid.) Kindb. - 02, 04.
Cirriphyllum crassinervium (Tayl.) Loesk. & Fleiseh. - 12.

piliferum (Hedw.) Grout. - 03.
Dialytrichia mucronata (Brid.) Broth. - 08.
Dicranella cerviculata (Hedw.) Sehimp. - 04.
Dicranum bonjeanii De Not. - 01.

majus Turn. - 03.
polysetum Ehrh. - 01.
undulatum Brid. - 02, 04.

Drepanocladus revolvens (Sw.) var. intermedius (Lindb.) Grout - 02.
vernicosus (Mitt.) Warnst. - 01,02.

Encalypta ciliata Hedw. - 03.
Entodon concinnus (De Not.) Par. - la.
Eurhynchium angustirete (Broth.) Kop. - 03, 05.
Fissidens cristatus wils. - 09.

minutulus Sull. - 08.
rufulus B.S.G. - 12. Non signalé par Hillier (pour le Jura fran­
çais)& par Amann (Jura suisse). Doit être nouveau pour le Massif.

Grimmia tergestina B.S.G. - 07.
Gymnostomum calcareum Nees & Hornseh. - 08.
Habrodon perpusillus (De Not.) Lindb. - 06.
Hygrohypnum luridum (Hedw.) Jenn. - la.
Hylocomium pyrenaicum (Sprue.) Lindb. - 09.

umbratum (Hedw.) B.S.G. - 03.
Lescuraea mutabilis (Brid.) Hag. - 09.
Leskeella nervosa (Brid.) Loesk. - II.
Leucobryum glaucum (Hedw.) Aongstr. - 01.
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Meesia triquetra (L.) Aongstr. - 02.
uliginosa Hedw. var. alpina (Bruch) Hamp. - 03.

Mnium affine Bland. var. elatum B.S.G. - 02. Dans la tourbière. Pour
la plupart des auteurs cette plante est calcicole. Cepen­
dant Amann pour la Suisse et Boros pour la Hongrie la con­
sidèrent comme indifférente (Boros indique cependant :
" s chwach baziphil").

Mnium marginatum (With.) P. Beauv. - OS.
Myurella julacea (Schwaegr.J B.S.G. var. scabrifolia Lindb. - 09.
Orthothecium intricatum (Hartm.) B.S.G. - 03.
Orthotrichum obtusifolium Brid. - 06

pallens Brid. - 03.
tenellum Brid. - 06.

Paludella squarrosa (Hedw.) Brid. - 02.
Philonotis fontana (Hedw.) Brid. - 02.
Plagiothecium curvifolium Schlieph. - 03, 05.

denticulatum (Hedw.) B.S.G. - 03.
Plasteurhynchium striatulum (Sprue.) Fleisch. - 12.
Pleurozium schreberi (Brid.) Mitt. - 04.
Polytrichum juniperinum Hedw. ssp. strictum (Brid.)Nyl. & Sael. -01,04.

longisetum Brid. - 04.
Ptillium crista-castrensis (Hedw.) De Not. - 01.
Rhynchostegiella tenella (Dicks.) Limpr. - 12. Surplomb à la Grotte

Sarrazine.
Rhynchostegium murale (Hedw.) B.S.G. - 03, OS.
Rhytidium rugosum (Hedw.) Kindb. - 07.
Scorpidium scorpioides (Hedw.) Limpr. - 02.
Seligeria pusilla (Hedw.) B.S.G. - OS.
Streblotrichum croceum (Brid.) Loesk. - 10.
Taxiphyllum wissgrillii (Garov.) Wjik & Marg. - 06.
Tomentohypnum nitens (Hedw.) Loesk. - 01,02.
Tortella densa (Lor. & Mol.) Crundw. & Nyh. - 07.
Tortula virescens (De Not.) De Not. - II.
Trematodon ambiguus (Hedw.) Hornsch. - 04.

-§§§§§§§§§§§§§§§§§-
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ORTHODONTIUM LINEARE SCHWAEGRICHEN

EN POITOU
BRYACEE NOUVELLE POUR LA FRANCE

Par M.A. ROGEON

ABSl'RACT :

ORTHODONTIUMLINEAREhas noW expanded to France~ being discovered there
for the first time on March 1977~ in a small wood near CIVRAY in the province
of POITOU(département de la Vienne). It is growing on the decaying stumps of
two chesnut trees. The habitat is described~ and the history of its expansion
through western Europe briefly related.

-:-:-:-:-:-:-:-:-;_.

Depuis un demi-siècle, le genre Orthodontium Schwaeer. a été l'objet
en Europe d'une abondante littérature; si l'on se réfère à la monographie de
W. Meijer, parue en 1952, il est admis actuellement qu'il existe en Europe
trois espèces appartenant à ce genre plutôt exotique.

- O.
- O.
- O.

gracile Schwaegr.
pellucens (Rook.)
Zineare Schwaegr.
(=0. gracile var.
(=0. gracile var.
(=0. germanicum

ex B.S.G.
B.S.G. in C. Müll. (=0. gaumei Allorge et Thériot).
subsp. Zineare
heterocarpum ( heterocarpa Wats.)
heterocarpum Wats. ex Allorge et Ther.)
Koppe).

Une clé de toutes les espèces du genre figure dans le mémoire de Meijer,
par ailleurs abondamment illustré. Une clé des trois espèces européennes a été
publiée par R.B. Pierrot en 1961. La voici:

1- Nervure sans stéréides . Paroique. Capsule lisse à sec.
Péristome lisse........................... O. gracile

- Nervure avec stéréides. Autoïque. .... ..... 2

2- Plante à éclat métallique. Feuilles linéaires assez
brusquement acuminées. Cellules du milieu de la
feuille de 12-18 mu. de large, à parois épaisses.
Dents du péristome externe de 200-290 mu plus ou
moins papilleuses. Opercule ± rostré ..... O. pellucens (=O.gaumei)

- Plante généralement sans éclat métallique. Feuilles
plus étroites, plus longuement acuminées. Cellules

(1) M. A. ROGEON, 14 rue R. Dunant, 86400 CIVRAY.
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du milieu de la feuille jusqu'à 12 mu de large, à parois
généralement peu épaissies. Dents de péristome externe
de 70-150 mu,papilleuses. Opercule court, : conique ..... O. lineape

Les deux premières espèces, du reste extrêmement rares en Europe, et
dans notre pays, sont décrites dans la Flore des Bryophytes d'Augier pour la
France. Par contre la description de celle qui nous intéresse: O. lineare en
est absente; seule une citation lui est consacrée, signalant qu'elle s'est ré­
pandue en Angleterre et en Allemagne du Nord. Dans les autres flores européen­
nes son existence fut évoquée pour la première fois dans:"The student's hand­
book of british mosses" (1924) comme variété d'O. gracile. Depuis elle a été
décrite seulement dans:

- LA FLORE GENERALEDE BELGIQUE (1968) (vol. III non entièrement pu­
blié, avec illustrations).

- ILLUSTRATEDMOSS FLORAOF FENNOSCANDIA(1974).

Depuis 25 ans d'abondantes notes floristiques faisant état de sa ré­
colte en divers pays d'Europe occidentale laissaient présager sa découverte
prochaine en France. Il est en effet actuellement admis par la quasi-totalité
des bryologues européens qu'O. lineare est une mousse originaire d'Afrique du
Sud et qui a récemment émigré en Europe. Si l'on se réfère par exemple à la
Flore de Belgique, son aire originelle est australe; dans le sud du continent
africain, au Malawi elle est représentêe par sa sous-espèce piriforme Meijer;
en Australie, Tasmanie et Nouvelle Zélande par sa sous-espèce sulcatum (Hook.
F. et Wils.) Meijer.

L'histoire de son apparition et de son extension en Europe mérite d'ê­
tre évoquée; nous en avons extrait l'essentiel de la monographie de Meijer.

C'est en mai 1922 que le bryologue britannique W. Watson publie dans
"The journal of Botany" la découverte, en septembre 1920 en la compagnie de son
compatriote H.C. Broome d'un Orthodontium qu'il identifie à O. gracile, mais
qui lui paraît suffisamment distinct de ce dernier pour mériter l'attribution
d'un rang de sous-espèce; il le nomme cependant: O. gracile Schwaegr. ex. Br.
et Schimper var. heterocarpa Watson. La plante croissait sur un "gré à meule"
dans le Cheshire. En septembre 1921 il en découvre une nouvelle station proche
de la première. H.N. Dixon, le grand maître de la bryologie britannique de l'é­
poque, cite la plante dans la dernière rédaction amendée de sa Flore en 1924
en lui conservant le rang de variété mais ajoute: "recent investigations indi­
cate that it may prove to be a distinct species".

Les comptes rendus de récolte en Angleterre centrale se multiplient.En
1940 Burrel établit que:

- 1- Toutes les récoltes d'Orthodontium effectuées en Angleterre avant
1900 concernent le type: O. gracile Schwaegr. ex. Br. et Schimp. et que cette
plante a une aire limitée et constante.

- 2- La première récolte connue de la variété heterocarpa Watson (on
dit maintenant plus correctement heterocarpum) remonte en fait à mai 1911: elle

est due à E.A,Richards; elle a eu lieu à Overton Hills, toujours dans le Cheshire.
Ce qui Est important est la conslusion de Burnell: cette variété -ou prétendue
telle- est en expansion. Burnell propose pour expliquer l'apparition puis l'ex­
pansion de cette "nouvelle" plante, trois hypothèses basées sur des "macromuta­
tions".

Mais c'est le point de vue d'un autre britannique, W.G. Travis qui pré­
vaudra: Travis compare la bryacée du Cheshire à un autre Orthodontium, exotique
celui-là: o. lineare, récolté par le botaniste Pillans dans la Colonie du Cap
en Afrique australe: elle est quasi identique! Comment est-elle passée d'un hé­
misphère à l'autre? Par la voie maritime tout simplement, à bord d'un navire
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transporteur de grumes, embarquées à Knysma ou à East London ... et débarquées
en Angleterre, à Liverpool! A l'appui de sa thèse, Travis, signale en 1944-1945
qu'il a récolté la plante à 6 km. des rives de la Mersey face à Liverpool.

En 1940, Koppe (F et K) découvrent dans le nord de l'Allemagne une
"nouvelle espèce" qu'ils baptisent O. germanicwn Koppe.

Le 22 mars 1943 W. Meijer récolte O. germanicwn en Hollande.

En 1948 O. germanicwn est signalé au Danemark.

En 1950 W.D. Margadant et W. Meijer reprenant l'étude des Orthodontiwn
européens et les comparant à leurs homologues Sud-Africains mettent en synony­
mie: O. gracile var. heterocarpum~ O. lineare & O. germanicwn.

Dans l'intervalle notre bryacée a gagné l'Ecosse et atteint l'Irlande
après avoir franchi la mer du même nom .

En 1954 Demaret puis Planck la signalent en Belgique en secteur campi­
nien. Planck établit qu'en fait la première récolte belge remonte à 1945 et
qu'elle est due à L. de Ruyver: la plante était restée indéterminée! En 1968
elle est signalée en secteur flandrien. En 1973, de Zuttere la trouve en sec­
teur ardennais. Le 16 mai 1976 J.L. de Sloover la découvre en secteur mosan
non loin de la frontière française.

Dans l'intervalle Mrs. J.A. Paton la récolte dans l'Ile de Man en 1968.

Le 10 septembre 1969 elle est signalée en Suède méridionale (en Scanie)
par K. Damsholt et K. Holmen.

En 1970 Miss E.H. du Feu la récolte dans les Channel Islands (disons
les Iles anglo-normandes!) à Jersey.

Le 14 mars 1977 l'auteur de cette note a la surprise de la récolter
sur le territoire de la commune de Civray (Vienne) dans le Bois des Coudrais.
Localisation U.T.M. pour la France: B.M. 91. La détermination est confirmée par
R.B. Pierrot qui visite la station en mai 1977; un échantillon expédié à Madame
Allorge a été intercalé par ses soins dans les collections du Mus~um d'Ho N.
fin mars 1977.

Une étude critique de la plante récoltée à Civray n'apparaît pas néces­
sa~re. Sa détermination à l'aide de la clé proposée par R.B. Pierrot et des
flores citées ci-dessus n'a posé aucun problème.

Dans le Bois des Coudrais, O. lineare croît sur la base corrompue des
souches de deux châtaigniers contigus et vivants. Le bois est exploité en tail­
lis. Les bases des souches apparaissent en adspection nord au flanc d'un talus
haut de plus d'un mètre, à l'intérieur du bois mais à vingt mètres à peine de
sa lisière. Le substrat est une argile à silex dite "argile de décalcification"
ou "terre rouge à châtaigniers du Poitou"; mais la plante croît exclusivement
sur le bois pourri ayant pratiquement atteint le stade d'humus. Huit à dix co­
lonies furent comptées, chacune de faible étendue, les unes stériles, d'autres
présentant des capsules de l'année précédente ou immatures. L'implantation sem­
ble remonter à plusieurs années et les colonies en régression: au moment de la
rédaction de cette note deux colonies fructifiées seulement furent aperçues
et le travail de sape des rongeurs dans le talus paraît accélérer le processus
de leur dégradation.

L'environnement est banal et classique; le couvert est un perchis plu­
tôt dense de châtaigniers. Çà et là quelques chênes et des touffes de noisetiers
-(ou coudriers; le lieu-dit" les Coudrais" est donc bien nommé !).

La strate arbustive se compose d'aubépines et de touffes de houx. Des
ronces courent sur le sol d'où émergent des touffes de Ruscus aculeatus L .• En­
dymion non-scriptus (L.) Garck.y fleurit abondamment au printemps.
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La bryoflore est également banale. Elle est mésophile et silicicole.
Nous nous bornerons à citer:

Isopterygium eZegans (Hook.) Lindb.
Bartramia pomiformis (L.) Hedw.
DicraneZZa heteromaZZa (L.) Schimp.
Pogonatum aZoides (Hedw.) Pal.
Scapania nemorosa (L.) Dum.

qu~ croissent au sol.

Plus intimement avec O.Zineare 3 sur les souches corrompues des châ­
taigniers:

LophocoZea heterophyZZa (Schr.) Dum.
Orthodicranum montanum (Hedw.) Lsk.

très commun en Civraisis.

Depuis 1970 la station de Trinit y dans l'Ile de Jersey découverte par
Miss E.H. du Feu représentait, pour l'hémisphère Nord, la limite méridionale
provisoire de l'aire de cette muscinée en expansion. Sur le continent cette li­
mite passait par la station belge de Clerfontaine découverte le 16 mai 1976 par
Mr. J.L. de Sloover.

Depuis le 14 mars 1977 cette limite s'infléchit considérablement vers
le sud. Ce "bond" de 500 km. peut surprendre au premier abord. Mais si l'on veut
bien se rappeler d'autres "bonds" au-dessus de la Mer du Nord, de la Mer d'Ir­
lande ou de la Manche, celui-ci paraît normal. Là ou la plante s'est bien éta­
blie, comme en Angleterre par exemple, elle fructifie abondamment, escaladant
les troncs des vieux arbres morts, colonisant la surface entière de vieilles
souches -c'est son biotope de prédilection- et le sol lui-même s'il est riche
en humus; bref donnant l'impression de "refouler" ses concurrentes, et d'une
préadaptation parfaite.

Les stations de Jersey, de Clerfontaine et de Civray sont trop distan­
tes les unes des autres pour qu'il n'existe pas de stations intermédiaires qui
attendent les bryologues français ...

De prochaines récoltes d'O. Zineare ne sauraient tarder dans ce pays
car à priori il n'y a aucune raison pour que notre territoire ne lui offre pas
les conditions qui lui ont permis une expansion si réussie dans les pays rive­
rains ou proches de la Mer du Nord.

_e_e_e e_e_e_.......

Je remerc~e R.B. Pierrot qui a bien voulu me confier une abondante do­
cumentation sur le genre Orthodontium et Mr. J.L. de Sloover pour le don de la
brochure "Dumortiera 5" relatant son travail récent sur la répartition en Bel­
gique d'O. Zineare.

_e_e_e_e_e_e_e_.......
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OBSERVATIONS SUR LES FISSIDENS

DE LA SECTION PACHYLOMIDIUM

par R.-B. PIERROT

La Section Pachylomidium du genre FISSIDENS est représentée en France
par 5 espèces et 2 principales variétés, telles que je les ai distinguées dans
une note précédente (5):

Fissidens cuxmoiai-ùMitt" F, i-ivul.ax-ie (Sp r , ) B.S.G" F. monqui.l.l.oni. Th., F.
rufulus B.S.Go, F. eraeeipee wils, ( + var. rufipes Schp , et var. phil-iberti
Be sc h , )

Si l t on met à part F. (JuY'nowi7~reconnu facilement à ses r.h i zo Ï'de s pour­
pres, il reste 4 espèces formant deux groupes distincts par le sommet de la
feuille et la gamétangescence:

- Limbidium des lames apicale (L.A) et dorsale (L.D,) s'arrêtant avant le som­
met de la feuille; pas de "fleurs" mâles axïllaires:

F.Y'Ufulus & F, craeeipee .

- Limbidium des L,Ac et L,D, atteignant le sommet et formant un gros mucron avec
la nervure; des "fleurs" mâles axillaires:

F. rivularis & F. monguilloni.

Si l'on dispose de plantes bien développées et fructifiées, la détermi­
nation est aiséeo Mais à l'état stérile, la séparation dans chaque paire d'es­
pèces est plus subtile. La plupart des clés des travaux et des flores sont ba­
sées sur la dimension des cellules foliaires. Ce caractère facile à voir est
cause d'erreurs, car il existe des formes laxiretis, medioretis & densiretis. (l)

A: F, RUFULUS& E, CRASSIPES,-C'est de la var. rufipes de F. crassipes (=F.
mildeanus Schp,J que Fo rufulus est le plus proche (Dans la suite de cette note,
j'utiliserai par commodité le binôme F. mildeanus au lieu de F. crassipes va:.
rufipes. ) .

Il faut toujours faire la somme de tous les caractères car il est 1mpru­
dent de se référer à un seul. Ainsi la couleur du limbidium, rougeâtre chez F.
rufulus, peut manquer dans cette espèce ( on trouvera cependant toujours des
parties tachées de rouge), et, par contre, F. mildeanus peut être vivement co­
loré, La dimension des cellules peut amener des confusions; ainsi la var.curtus
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Ruthe de F o crassipes (dont j'ai pu examiner un échantillon) a de petltes cel­
luLes: 7-9 mu (4), tandis que celles de F. Y'7.Afulus peuvent atteindre 12 mu,
Les 2 caractères cl-dessus ne constituent donc qu~ne indication première qu'il
faut compléter par l'~tude de différences plus constantes

Dans F. ruful.ue , la feuille est généralement plus courte et plus large,
mOIns acumlnée et plus denticulée au sommet; la nervure s'évanouit l~gèrement

plus bas et n'est pas percurrente ou presque comme chez F mlldeaYlus~

La base de la L.Do est différente: chez F, y'ufuL,,;·; elle atteint l'in­
sertion où elle reste large de quelques cellules; le Li mb i d i um va jusqu'à la
base Chez F, mil.deanue , la L,D. est décurrente sur la nervure et le l rmb i d Ium
s'ary~te nettement au-dessus de la base Ces différences sont parfaitement il­
lustrées dans la Flore de Belgique (3),

Le limbidium de la lame vraie (L.Vo) présente ';'-,si une différence sub­
tile, d'après SMITH et WARBURG(7): dans Fo mi l.deanue , li y a vers la base au
mains un rang de cellules chlorophylleuses rectangulaires en dehors du limbidium
au bord de la feuille; alors que 12e caractère manque chez E, Y'ufulus où le lim­
bidium va jusquYau bord même de la L,V (si le caractère,llldiqué pour F, mildea­
nus me semble constant, je ne suis pas sûr que celui de F,. vuf'ul.ue le soit),

Enfin un caractère important est donné par l'angle d'insertion de la
feuille sur la tige; cela a été bien figur~ par DEMARET (3) et M.A. BRUGGEMAN­
NANNENGA (2), mais ni l'un ni IYautre auteur ne IYon t cité dans leurs textes.
Dans FoY'ufulus cet angle atteint 60<', tandis que dans F. mi.l.deanue LI ne dé­
passe pas 45): il ya donc une différence de port, les feuilles de F,f'UfuZUB
~tant moins sérr~es, et plus écartées de la tige. Mais cette disposition des
feuilles amène une différence de forme de la L.V dont parle M.A BRUGGEMAN­
NANNENGA (2), La L,V de la feuille de F. rufulus étant plus écartée de la ti­
ge s'y raccorde par un arc à court rayon: certe L V, reste donc large assez bas
et se rétrécit plus ou moins brusquement. La L.V. de F.mildeanu8 se raccorde à
la tige par un arc à plus grand rayon et est ainsi moins brusquement rétrécie.
Ce caractère, bien qu'assez subtil ,peut s'observer à faible grossissement par
la courbure du limbidium de la LV de feuilles non détach~es de la tige. Ainsi
la feuille de F. Y'UfUZ-UBest r-e l at ivemen t plus large au 1/4 inférieur à la fois
par sa L Do et sa L.V

fh F, RIVULARISE;.TF, MONGULLLONI- Lorsque ces espèces sont fructifiées, la
distinction est aisée par les feuilles pê ri chê t i a l e s , Mais à l'état stérile elle
devient plus délicate

Le substrat peut donner une bonne indication, F. monqu.i l.loni. étant une
plante des berges argileuses t and i s que F. r-ivul.ai-ie est plutôt s ax i.coI e

Dans F. rivuZaY'iB le tiSSU est plus serré, mais les cellules peuvent at­
teindre )2 mu, tandis que certains F, monguilloni ont de petites cellules; ce­
pendant ces mesures sont à retenu pour la somme des caractères, surtout sil' on
trouve de grandes cellules de plus de 15 mu ( chez F. monqui l.ioni. où elles peu­
vent atteindre 20 mu).

Généralement F, r-ivular ie est plus raide, plus deri s êmen t. feuillé que P.
mcnqu i.i toni , et les feuilles sont plus dr e s sêe s , Le mucron de la feuille est
souvent plus fort et plus obLus dans la première espèce, mais ce caractère man­
que de constance

Ce sont la forme des feuilles moyennes des tiges s t ê r i Le s et la largeur
des limbidia qui sont ici déterminantes. Comme l'a indiqué POTIER DE LA VARDE(6) ,
dans F~ f'ivu2aY'is, ces feu! Iles sont pl us ét rai tes (rapport largeur /longueur :
entre 1/6 et 1/4) que dans E; monqu il Lon i (entre Ill; et 1/3) 0 Les lImb i d i a sont
nettement plus forts chez F. rivulaY'iso
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- largeur des limbidia au milieu de la L, Vc ;

F, monqui.l.l.oni: 20-(23) mu au plus.
F. Y'ivuJaY'is: au moins 25 mu, souvent nettement plus (40 mu).

- largeur des limbidia aux 2/3 supérieurs de la L,D,,:

F; monguilZoni: 15 mu au plus,
F. Y'ivulaY'is: au moins 18 mu, souvent 25 et même 30 mu.

D'une façon générale, la largeur des limbidia des L,V., L.A, et L.D.est
peu différente chez F. Y'ivulaY'is, alors que chez F. mongui loni les limbidia de
L.A, et LoD, sont plus étroits que celui de la L.V. Ce limbidium très fort de F.
Y'ivuZaY'is donne une impression de solidité et de rigidité qui manque chez Fo
monguilloni, Les observations que j'ai faites sur de nombreux échantillons euro­
péens des 2 taxons me font penser qu'il s'agit bien de 2 bonnes espèces.

x X X X

Au cours de la Session extraordinaire de la S.B,C.Oo dans le Jura, en
juillet 1977, a été récolté F. Y'ufuZus~ non encore signalé, à notre connaissance,
dans le Jura ( sources du Lison),

D'autre part, Fc Y'ivulaY'if" exl:ste dans les Deux-Sèvres; je l'ai reconnu,
mêlé à quelques tiges de F. mildeanus~ dans une récolte faite au Vallon de la
Chaise, à Germond, le 9 juillet 1975 par MM. Contré, Rogeon et moi-même. Cette
subatlantique est nouvelle pour le Centre-Ouest.

(A la liste des localités françaises de F. Y'ufulus~ on peut encore ajou­
ter: Isère.- Villars-de-Lans, gorges de la Bourne, 13.08.1955, n" 156 (R.B.P.)
(avec de belles fructifications) Ariège - Niaux, lit du Vicdessos, 16.7.1956,
n" 131 (ReBc) Po)

X X X X

1. AMANNJ.- 1921,L'indice cellulaire des Fissidens européens du groupe "cras­
s i pe s " (Rev . BryoL, 48e année, p 65)

2. BRUGGEMAN-NANNENGAM,A.- 1974. Sorne Fissidens species new for Belgium and
the Netherlands (Acta Bot. Neerl. 23 (3), p. 231).

3, DEMARETF. et CASTAGNEE,- 1959 Flore générale de Belgique.

4. HILLIER L.- 1936. Les Fissidens dans la chaîne du Jura et zones limitrophes
(Reve Bryol. Lich., N~S., 9, p. 210).

5. PIERROT R.B .. - 1975. Remarques sur quelques espèces de Lathus (Bull. Soc.
Bot. Centre-Ouest, N.S., 6, p. 98),

6. POTIER DE LA VARDER.- 1938. Le genre Fissidens dans la Manche, Saint-Lô.

7. SMITH A.J.E. et WARBURGE.F.- 1962, Fissidens crassipes Wils. ex B.S. & G.,
F. mildeanus Schp , and F. rufulus B.S.G. (Trans. B.B.S.,
Vol. 4, part 2, p. 204).

-§§§§§§§§§§§§§§§§§-
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* MYCOLOGIE *

COMPTES RENDUS
DES EXCURSIONS MYCOLOGIQUES

- ANNËE 1977 -

***********

COMPTE R END U

DE L'EXCURSIONMYCOLOGIQUE

DU 25SEPTEMBRE1977
ENFORÊTDEMERVENT(VENDÉE)

_1_1_1_1_1_1_1_1_1_1-
••• 1 ••• 1 ••

La quête s'est effectuée entièrement autour du site de Pierre-Brune,
étant donné le nombre restreint des participantso,. et des champignons; les uns
et les autres ayant renoncé à leur sortie pour cause de sécheresse persistante!

Néanmoins les récoltes des sociétaires présents ont permis le relevé
suivant:

Amanita citrina Fr. ex Schaeffer
et varo aZba Price

Amanita exceZsa Fro
Amanitopsis vaginata Fro ex Bulle

var. fuZva Boudier
HyphoZomafasciculare~ro ex Hudso) Qo
GaZera marginata (Fr, ex Batsch) Kûhn,
Cortinarius eZatior Fr.

Cortinarius torvus Fr,
Cortinarius paleaceus Fro ex Weinm.
Mucidu lo.radtcata (Fr 0 ex Rel h e ) Pat.
CoUybia fusipes Fr, ex Bull.
CoZZybia distorta Fr.
Marasmius ramealis Fr. ex Bull,
Marasmius peY'onatus Fr. ex BoIt.
Laccax-ia Laccatia (F'r , ex Pe r s , ) Berk.-Br.
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Polypilus frondosus (Fr, ex Dickso)Karst.
Corio!us versicolor (Fr, ex L.) Q,
Leptoporus caesius (Fr. ex Schrad.) Q.
Polystictus perennis (Fr. ex L.) Fr.
Lenzites /laccida Fr.
8tereum hirsutum Fr, ex Wild,
Hydnum repandum Fr. ex L, et var,

rufescens (Pers, ex Schaeff.)Barla
Cantharellus cibarius Fr,
8cleroderma aurantium Pers. ex L.

(=8. vulgare Hornemann)
Bulgaria inquinans Fr.

Grév. ex L.

2
Dochmiopus variabilis (Fr, exPers,)Pat,
Lactarius vetlereus Fr,
Lactarius lacunarum (Romagn.) Lange
Russula cyanoxantha Fr. ex Schaeffer
Russula amoena Q
Russula aquosa Leclair
~3sula mairei Singer
Russula sardonia Fr,
Russula ochroleuca Fr, ex Pers.
Russula fellea Fr.
Russula virescens Fr, ex Schaef.
RussuZa caerulea Fr,

Xylaria hypoxy!on

A cette liste s'ajoutent deux trouvailles intéressantes, parce que nou­
velles sans doute pour Mervent, et aussi parce qu'elles appartiennent à la multi­
tude des espèces de format mineur trop souvent et injustement négligées,

La première est le Xeromphalina fulvobulbillosa (R. Fries) Kühner et R.
Maire, découvert par Mo Paul Caillon au fond d'une petite mare desséchée sous les
pins, et identifié par lui,

La seconde est le Naucoria (AlnicolaJ phaea K,-Maire (syn.: Naucoria
scolecina Fr.) que j'ai récolté en troupes dans une dépression très humide, près
d'un ruisselet, Ces spécimens semblaient se rapprocher de la variété fel1ea Fa­
vre par leur saveur d'abord un peu raphanoïde mais ensuite nettement amère et
l'absence d'aulnes dans leur voisinage.

Il y a encore beaucoup de mini-espèces méconnues, même dans les locali­
tés les plus prospectées chaque année.

Avis aux amateurs!

H. FROUIN

=====0000000=====

COMPTE R END U

DELA SORTIEMYCOLOGIQUE

DU2 OCTOBRE1977
ENFORÊTDELABRACONNE

_1_1_1_1_1_1_1_1-
•••••• 1 1

Bien avant l'heure du rendez-vous, MM. Sandras et Terrisse étaient là,
au carrefour du Gros-Fayant,Ils s'attendaient à ne voir venir qu'un tout petit
nombre de chercheurs, la sécheresse du mois de septembre ayant été peu favorable
à l'apparition des champignons. Il en vint beaucoup. J'ai pu compter vingt-neuf
voitures. Il y avait des membres de la S.BoC.O. et des membres de la Société My­
cologique du Limousin, des mycologues chevronnés comme le Docteur Bouchet et de
jeunes amateurs. La récolte s'annonçait maigre, Cependant l'ardeur des chercheurs
fit surgir de la forêt une cinquantaine d'espèces.
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Lactarius veZZereus
Rueeu.La ni.qxricane, feUea~ Lepida , peeudoùrtteqra & mai.rei.,
Amanita phaZZoides & citrina.
Pluteus semiouZoosus & depauperatus.
Coprinus Zagopus.
CZitocybe infundibuZiformis.
Armi.l.Lax-i el.la mel.Lea & tiabeecene,
Laccaria tortiZis.
MUcidula radicatao
Marasmius rotula~ ramealis~ erythropus & confZuens.
Mycena qal-ei-icul.ata & inclinata.
Panel lus stipticuso
HygrophoY'Us eourneus.
Plicatura faginea.
Boletus aurantiacus (à cuticule tesselée),jelleus & caZopus.
Melanopus forquignoni & varius.
Leptoporus adustusc
Lenzites tricolor~ Trametes rubescens et même la forme intermédiaire T. conjragosa
Trametes gibbosa (le plus souvent à chapeau plat); Coriolus versicoZor.
PhelZinus ignarius & torulosus.
PhaeoZus rutilans; Ganoderma lucidum.
Hydnum Y'epandum; Clavaria aUY'ea.
PhaZlus irrrpudicus.
Xylaria pol.umorpha; Hypoxylon fragiforme; Bul.qax-ia inquinans & Chl.oroeiboi-ia

aeruginosa.

Après le repas, dans le réfectoire du C.E.Tc de la Braconne, M. Terrisse
nous conduisit en bordure de la forêt de Bois-Long, au sud de Montgoumard. On
devait y retrouver quelques espèces du matin:

PZuteus depauperatus~ 00prina Zagopus~

Mycena gaZericulata~ Leptoporus adustus (sur lierre) et Hypoxylon fragiforme.

S'y ajoutèrent:

Lactarius paZidus
PZuteus ceY'vinus
Coprinus disseminatus
FlammuZa gummosa
Mucidula mucida
Trametes betuZina (sur charme)
Merulius tremelZoides
Stereum hirsutum et le flamboyant St. insignitum
Scleroderma verrucosum
Calocera cornea
Pustularia cupularis et,
Nectria cinnabarina

Il faisait très bon le matin se promener dans les sous-bois du Gros Gayant,
Mais le soir une petite pluie fine précipita un peu les départs; vers quatre heures
les voitures prirent des directions variées pour rejoindre les départements de la
Vienne, de la Haute-Vienne ou de la Charente-Maritime.

René CHASTAGNOL

=====0000000=====
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C 0 MPTE R END U

DEL'EXCURSIONMYCOLOGIQUE

DUDIMANCHE16OCTOBRE1977:

LEMATIN:BOISDUFOUILLOUX,PRÈSDELAr·l0THE-SAINT-HÉRAY

L'APRÈSMIDI:FORÊTDEL'HERMITAIN(SECTEURDEFONTQUÉRET

( DEUX-SÈVRES)
_1_1_1_'_1_1_1_1-

•••• 1 1 ••

Si les mycologues furent nombreux, la récolte fut plutôt maigre ainsi
qu'il fallait s'y attendreo

Coprinus comatus
Lycoperdon gemmatum

Cortinarius eZatior
Cortinarius calochrous
Lepiota cris tata
Pluteus cervinus
Geophila tascicuZaris
Ueophil.a aeruginosa (=Stropharia aer.)
DrosophiZa appendiculata (=HypnoZoma

hydrophiZum )

A signaler au bois du Fouilloux:

TremeZLa mesenterica
Stereum purpureum
MycoZeptodon ochraceus
MeZanopus picipes
Ganoderma lucidum
BoZetus aurantiacus
BoZetus duriuscuZus
Lactarius pipera tus
Lentinus tigrinus
Crepitodus variabilis
Marasmius peronatus sspofusco-ruber

BuZgaria inquinans ( très abondant sur les
ScZerotinia batschiana, sur gland (détermo
DaZdinia concentrica

troncs des chênes abattus)
Mo Sand ras )

A signaler l'après-midi en forêt de l'Hermitain, secteur de Fontquéret:

Mycena pura
Mycena incZinata
Marasmius peronatus
CZitocybe nebularis

Clitocybe infundibuZiformis
Clitocybe inversa
Lepiota procera
XyZaria hypoxylon

Nota:- Pour les champignons supérieurs, nomenclature de KtlHNERet ROMA­
GN~SI: "Flore analytique des champignons supérieurs".

P. BIGET

=====0000000=====
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CHAMPIGNONSRÉCOLTÉSDANSLESBOISDESHÉROS

PRÈSDEPORT-D'ENVAUXtCHARENTE-MARITIME)

LE19 OCTOBRE1977,
_1_1_1_1_1_1_1_1_1­......

Mycena polygramma Quélet
Mycena pura Quélet
Cl.itopi lue prunul.ue Quélet
Laccaria amethystina Maire
Laccaria laccata Berk, Br.
Clitocybe odora Quélet
Tr-ichol.oma album Fr,
Tricholoma sulfureum Fr.
Crepidotus mollis Quélet
Lentinellus cochleatus Karst.
HygrophoY'us reai Maire
Russula decipiens Singer
Russula heterophylla Fr.
Russula pseudo-integra Arn.
Boletus aurantiacus Roques
Coriolus versicolor Quélet
Telephora atlocitrina Quélet
Cyathus striatus Willd,
Lycoperdon perlatum Pers.
Tremella mesenterica Fr.
Chlorociboria aeruginosa Oed.

hypoxylon L,Xylaria

Lepio&a procera Quélet
Lepiota excoriata Quélet
Pluteus lutescens Fr,
Pluteus semibuZbosus Lasch,
Coprinus picaceus Fries
Drosophi la (=Psathyra) hydrophi la Maire

(=appendiculata Ko & Ro)
Drosophi la (=Psathyra) cando Ll.eana Fr.
Drosophila (=Lacrymaria) uel.ut ina L & R,
Geophila (=StrophariaJ aeruq inoea K. & R,
Hebeloma mesophaeum Quélet
Hebeloma sinapizans Quélet
Cortinarius calochrous Fr,
Cortinarius caesiocyaneus Brits
Cortinarius cephalixus Secr,
Cortinarius infractus Fr,
Cortinarius diabolicus sensu Ricken
Inocybe gausapata Kühner
RhodophyUus (=EntolomaJ nùdoroeue K,R.
Marasmius dryophilus Karst,
Marasmius peronatus Fr,

A, BOURASSEAU

=====0000000=====

C 0 M PTE R END U

DEL'EXCURSIONMYCOLOGIQUE

DUDI~1ANCHE 23OCTOBRE1977

ENFORËTDESECONDIGNY(DEUX-SEVRES)
_1_1_1_1_1_1_1_1_1_1_1-

•• 1 ••• 1 1 •••

Nous saV10ns que l'année n'était pas favorable à nos recherches, mais
nous nous sommes retrouvés quand même une vingtaine de participants, dont M. le
Docteur Bouchet qui pour la première fois visitait cette forêt domaniale, une des
plus riche de la région, Une arête de quartzites atteignant 249 mètres en cons­
titue l'ossature. Elle est limitée à l'est par la vallée du ruisseau de Gitineau
et à l'ouest par celle du ruisseau des Eaux. La végétation est surtout silicicole:
beaucoup de beaux chênes, quelques hêtres, cette essence étant celle des brouil­
lards; sous-bois de chitaigniers, de noisetiers,o .. Quelques conifères de belle
venue ajoutent à l'agrément de la visite, N'oublions pas des fougères réputées
rares parce que méconnues des anciens botanistes,

Nous avons noté:

- 169 -



6

Exidia glandulosa
St.ereum hirsutum
Hydnum repandum
Lenzites tricolor
Clavaria st't'icta
Clavariarugosa
Can~harellus cinereus
Paxillusinvolutus
Bole~us chrysenteron
Boletus parasiticus
Boletus aereus
Boletus aurantiacus
Boletus carpini
Lactarius quietus
Lactarius piperatus
Hygrophorus pratensis
Mycena epipterygia
Mycena galericulata
Mycena pura
Marasmius nameaUs
Marasmius rotula
Marasmius bulliardi

(déterm. Dr Bouchet)
Marasmius oreades

Bulgaria inquinans

Collybia platyphylla
Collybia radicata
Laccaria laccata var. amethystina
ClitocyDe infundibuliformis
Clhocybe nebularis
Cortinarius elatior
Cortinarius semisanguineus
Peal.I.iot.a ei lvat.ica
Amanita citrina (rare)
Amanita rubescens (rare)
Amanita phaUoides (un seul exemplaire)
Amanita muscaria (rare)
Amanita pantherina (rare)
Lepiota cZype0laria
Lepiota procera
Stropharia aeruginosa
Geophila fascicularis
Geophila sUblateritia
Drosophila appendiculata (=Hypholoma

hydrophilumJ
Coprinus micaceus
Coprinus comatus
Lycoperdon piriforme
Phallus impudicus

C'était là le butin de vingt personnes. Aussi chacun s'est reporté, qui
sur les fougères, qui sur les phanérogames, qui sur les lichens. Carex pendula 3

Euphorbia hyberna et Chrysosplenium oppositifolium ont ér:é signalés depuis long­
temps à Secondigny. FontinaUs antipyretica (mousse) et Trichocolea tomenteUa
(hépatique) avaient été vus par M. Charrlero Mais par contre notre jeune lichéno­
logue Jean-Michel Houmeau se fait un plaisir de nous montrer l'habitat de Norman­
dina puZcheUa sur les touffes de FruUania. Cette hépatique est généralement le
substrat de ce lichen minuscule signalé seulement par O,J. Richard en son catalo­
gue des lichens des Deux-Sèvres (1878) dans le bois du Fouilloux près La Mothe­
Saint-Héray.

Nota: Pour les champignons supen.eurs nomenclature de Kiihner et Romagnési:
"Flore analytique des champignons supérieurs""

P. BIGET

=====0000000=====

COMPTE R END U

DE L'EXCURSIONMYCOLOGIQUEDU11 NOVEMBRE1977
À JARD-SUR-MER~VENDÉE),

_1_1_1_1_1_1_1_1-
• 1 •••• 1 •

NOTE PRtLIMINAlRE

Cette sortie a réuni de nombreux participants. Leur dispersion, dans la
nature d'abord, puis ensuite autour des tables rustiques de la forêt et (en même
temps) à la salle des fêtes de Jard, mise aimablement à notre disposition, ne fut
pas sans inconvénient pour l'infortuné responsable du compte rendu!
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En effet, m~me en courant d'un groupe à l'autre, pour y entendre fuser
des diagnoses "de terrain", souvent contradictoires et parfois quelque peu ha­
sardeuses, comment eût-il été possible de collecter la liste exacte des nombreu­
ses espèces récoltées?

On voudra donc bien m'excuser de ne trouver ci-après qu'un aperçu des
résultats de cette journée. Ceux dont les trouvailles intéressantes ont pu ~tre

omises sont invités à publier les additions et corrections indispensables dans
le prochain Bulletin pour pallier l'imperfection du présent relevé:

Amanita phalloides Fr.
Amanita citrina Fr. ex Schaeff.
Amanita gemmata Fr.
Amanitopsis vaginata Fr. ex Bu l L,
Lepiota rhacodes Fr. ex Vitt.
Volvaria speciosa Fr,
Volvaria loveiana BK., rare espèce et

magnifique spécimen sur un gros clito­
cybe neoularis à marge bizarrement on­
dulée et festonnée.

Psalliota variegata Mo1ler
Psalliota purpuras cens Cooke
Stropharia aeruginosa (Froex Curtis) Q.
Cortinarius cinnamomeus Fr. ex L.
Cortinarius semisanguineus Fr. ex Brig.
Cortinarius subbalaustinus Hy.
Cortinarius bolaris Fr.
Marasmius perforans Fr. ex Hoff., sur

aiguilles de pino
Tricholoma equestre Fr. ex L.
Tricholoma saponaceum Fr.
Tricholoma atrosquamosum Chev,
Tricholoma pessundatum Fr.
Clitocybe dicolor Lange
Lactarius chrysorrheus Fro
Russula chloroides Krombo

Russula amoena Q.
Rueeul.a livescens Bat sch ss Bresado1a

(=pectinatoides Peck.)
Rueeul.a erythropoda Fr 0 ss Pel tereau
RussuZa torulo3a Bres.
Russula sardonia Fr.
Russula jragilis Fr. ex Pers.
Russula odorata Romagn.
Russula cessans Pearson
Russula sororia Fr.
Russula adusta Fr, ex Pers.
Hygrophorus olivaceo-albus Fr.
Paxillus atrotomentosus Fr. ex Batsch
Boletus bovinus Fr. ex L.
Boletus lupinus Bres. ss Mme Le Gal
Ganodemna lucidum (Fr. ex Leys .) Karst.
Hexagona nitida Mont.
Irpex fusco-violaceus Fr.
Cantharellus lutescens Fr. ex Pers.
Telephora terrestris Ehr.
Astraeus hygrometricus (PersJ Morg.
Rhi.zopoqon Lubeo Lue Tul.
Calocera viscosa Fr. ex Pers.
Helvella lacunosa Fr. ex Afzelius
Peziza aurantia Pers.
Otidea onot-ica (Er, ex Pers,) Fuck ,

En très brève conclusion, souhaitons de nouveau que cette trop pauvre
anthologie soit ultérieurement améliorée et enrichie gr~ce à tous ceux qui vou­
dront y apporter leur concours. Ils seront les bienvenus.

H. FROUIN

=====0000000=====
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L'ANNI:E MYCOLOGIQUE

-1977 -

par P. BOUCHET

PRÉAMBULE:

L'année a été singulière: humide pendant les huit premiers mois, mais le
mo~s de septembre a été très sec et très ensoleillé, Il en est résulté que la
poussée des champignons a été arrêtée et qu'il a fallu attendre la fin d'octobre
et le début de novembre pour faire des récoltes à peu près normales, surtout sur
le l~ttoralo Par contre. il a été possible de recueillir des champignons au prin­
temps et pendant les mois de juillet et août,

Cependant. toutes les excursions mycologiques d'automne prévues ont été
maintenues. Seules les expositions de champignons envisagées, celles de NIort, de
Saintes et de Royan, ont été annulées.

RECOLTESDE L'ANNEE ]977

~~l~B ..
En fin de mois, j'ai recueilli plusieurs exemplaires de Sarcoscypha coc-

cinea~ bien stipités (pieds atteignant 2cm de longueur), près d'une haie, sur
brlndllles mortes, en bordure de mon verger, aux Ouillères (commune des Nouil­
lers) 0 Les années précédentes, j'avais récolté la même espèce, aux mêmes lieux,
mais des spécimens curieux, poussant sur des brindilles enfouies dans la terre,
et qui étaient pratiquement sessiles, avec des réceptacles beaucoup plus déve­
loppéso

E~~Bl~B
GaZera mycenopsis sensu Ricken: plusieurs spec~mens sur la pelouse de mon

jardino Cette petite espèce est facile à reconnaître par sa teinte jaune d'ocre
assez vif, son stipe voilé de fibrilles blanches et ses spores lisses, elliptiques 0

Tubar-ia pel.l.uci.da sensu Quélet: en troupes, dans un chemin humide en bor­
dure de bois, aux environs de Soubise (Charente-Maritime), Espèce facile à iden­
tifier: chapeau dépassant parfois 25mm, hygrophane et strié; stipe fibrilleux­
soyeux, glabre.
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Mois le plus favorable aux "discales". Notons un discomycète finieole
du Genre Coprobia~ d'espèce dite "granuleuse" en raison des nombreuses granula­
tions présentées par le protoplasme des spores; récolté sur excréments de volail­
les épandues sur la terre d'une plate-bande dans mon jardin.

De Saint-Trojan-d'Oléron, Monsieur Dromer de Martrou m'avait apporté:

Cheilymenia coprinaria~ récolté sur bouse de vache. Ce petit discomycète se dis­
tingue du Coprobia par le bord des réceptacles muni de poils brunâtres très dis­
tincts et assez longs, quoique espacés.

Sarcoephaena exrimi.a (=5. coronax-ia) : quelques exemplaires.

Acetabula leucomelas : de beaux réceptacles dépassant Sem de diamètre, noirs en
dessus, blanchâtres en dessous; marge infléchie à la fin, assez grossièrement den­
telée-lobée; espèce facile à reconnaître, des bois sablonneux.

Lachnea hemispherica : réceptacle atteignant 2Smm de diamètre.

Personnellement j'ai récolté:

Peziza vesicolosa : sur paille mêlée de fumier, dans un jardin.

De St-Savinien-sur Charente, j'ai reçu tout un lot de Mitrophora hybrida
et deux Morchellavulgaris.

Enfin, il m'a été signalé des récoltes de morilles sur la terre brûlée
des bois incendiés en 1976 en forêt de la Palmyre.

Les Basidiomycètes suivants ont été récoltés:

Rhodophyllus mammosus var. tenuis à odeur de concombre (Ile d'Oléron);

Lentinus tigrinus, de beaux sujets sur la base d'un vieux pommier dans mon verger;

Tricholoma georgii, plusieurs, récoltés dans les vallons du Crignolet, près des
Ouillères;

Galeratenera: quelques échantillons sur la pelouse de mon jardin.

8YBIL:
Davantage de basidiomycètes. M. Dromer de Martrou apporte quelques espèces

récoltées:
- En forêt de la Coubre:

Galera hypnorum sensu Ricken: petit champignon des mousses à chapeau de teinte
ocre clair comme celui de Galera mycenopsis~mais conique, de teinte plus foncée
vers le sommet et plus grand;

Inocybe obsoleta Romagnesi : voisin de I. fastigiata, mais à lamelles grises et
non pas jaune-olivâtre;

Agrocybe praecox Pers.: dans un biotope inhabituel, sous les pins.

- Dans les parages du terrain d'aviation de Soubise:

Rhodophyllus sepium, sous prunellier;
Morchella rotunda ;
Morchella vulgaris, quelques spécimens.

C:181
Lors de l'excursion botanique de Cadeuil, le 7 mai, quelques champignons

ont été récoltés: Melanopus squamosus~ Lentinus tigrinus~ Inocybe caesariata(les
mêmes que ceux de la côte, mais plus grêles).
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Après le 15 mai, paraissaient:

Coprinus disseminatus: en touffe, près d'un Jeune figuier, dans mon jardin;
Coprinus atramentarius, sur paille pourrie;
Drosophila candolleana, en troupes, sur une pelouse, à La Rochelle.

A partir du début de juin, et durant tout l'été, j'ai pu examiner des
lots de champignons apportés par M. Perthuis, domicilié près de Tonnay-Boutonne,
qui avait régulièrement l'occasion de parcourir les bois de notre région ce qui
m'a permis d'avoir une idée d'ensemble de la poussée estivaleo

Le premier juin, c'était déjà la récolte de chanterelles, dans les bois
de Mazeray, à une époque bien précoce pour la croissance de ces champignons, puis,
le 13 juin, toujours dans la même région: Amanita rubescens, Russula vitellina,
Lactarius piperatus, Polyporus forquignoni.

Au v01s1nage de ma maison, je trouve: Coprinus plicatilis, Galera tenera.

~!JIL.LEI

La poussée s'emplifie considérablement. Les Bolets sont variés: B. edulis
(forme estivale),Bo albidus, Bo luridus, B. subtomentosus. Les Russules aUSS1 :
R. peltereaui, aurata, vesca, silvestris var. phyUophila. Les Amanites sont re­
présentées par: A. asteropus Sabo et Ao rubescens. A signaler une jolie petite
espèce: Hygrophorus cantharellus, très facile à identifier par ses lamelles très
décurrentes (d'où son nom). Les premiers Cortinaires apparaissent: C. bolaris, C.
callisteus, avec les premiers lactaires: Lactarius rugatus, L. volemus. Un seul
Entoloma lividum,bien précoce, est récolté 0 Autres espèces observées: Hydnum re­
pandu.m, bien en avance "sur l'horaire" lui aussi, Inocybe scabella (sous noise­
tiers), CoUybia fusipes, Tricholoma album, Cl.aoai-ia formosa. Je cite à part,
conune espèce rare: Boletus leoninuB Kromb, et Russula lilacea Quélet.

Toutes ces espèces proviennent des bois de Mazeray, région de St-Jean­
d'Angély (Charente-Maritime).

8QQI:
Les cortinaires apparaissent plus nombreux: Cortinarius largus (typique),

C. orellanus, C. cephaZixus, C. alboviolaceus. Un Bolet rare m'est apporté des
environs de Mareuil (Dordo'gne) par M. Perthuis: Boletus dupainii Boudier. Encore
une station nouvelle éloignée des Deux-Sèvres; toutefois j'ai pu revoir ce bolet
rapporté par M. Baron de Champdeniers (Deux-Sèvres). Le champignon étant âgé, il
avait du jaune et du rouge sur le chapeau, au lieu d'une teinte écarlate uniforme.
Ces variations de teintes sont parfaitement signalées par Kühner et Romagnesi
dans leur "Flore analytique des Champignons supérieurs".

~EEIEt1BBE

Bois de Mazeray, le 3 septembre: encore des Cortinaires:Cortinarius sub­
ferrugineus, C. subbalautinus, C. semisanguineus; des clavaires: Clavaria fusi­
formis, C. crispuZa. Cette dernière espèce est assez intéressante: rameaux grêles,
2 à 3nun d'épaisseur, ocre s'ile, extrémités fendues en deux ou trois diverticules
blanchâtres, odeur forte, particulière (humus, bois pourri), hauteur totale: 6
à 7 cm.

Des environs d'Angoulême, quelques récoltes: Russula amoena, R. fragilis,
R. adusta, R. nigricans, R. caerulea; Lacrymaria velutina: espèce très fréquente
cette année, vue aussi en abondance, lors de l'excursion de l'Ile d'Oléron, dans
l'herbe des pelouses près des bois, aux environs de Dolus.

- 174 -



4
Et VOICI ouverte l'ère des excursions officielles de la Société

Botanique du Centre-Ouest pour l'année 1977.

DIMANCHE18SEPTEMBRE:excursion de Mazeray-Fenioux:

Les effets nocifs de la sécheresse qui commençaiL à se manifester ont
réduIt fortement les récoltes Ces bois, d'habitude si riches, n'abritaient au­
cun champignon sauf en un endroit resté humide, un peu mcrécageux, qui fournit
les espèces suivantes:

Cortinarius concinnus Karsten, plusieurs sujets au mëme endroit que les années
précédentes;

Cor-t.inar-iue incisus Fries (un spécimen), du groupe des paxroul.i , à chapeau conique,
f ibr i Ll.eux 3. la marge et souvent fendu, incisé r ad i.a l ement (d'où son nom), cha ir
ino~vce, stipe blanch~tre au début, puis brun~tre, avec anneau mêdian, cotonneux
et fugace.

Lactarius lacunarum (Romagnési) Lange: espèce spéciale aux endroits boueux et ma­
récageux, comme son nom l'Indique, lait tachant de jaune un mouchoir, mais pas
d'odeur (comme L. decipiens); chapeau et pied de teinte claire:roux-orange; quel­
ques individus.

LeptopoY'us caesius: remarquable par son chapeau et ses pores d'abord blanchâtres,
puis devenant bleu-cendré.

Melanopus elegans: gracieuse petite espèce à chapeau plan, lisse, de 20mm de dia­
mètre environ; pores très petits, non décurrents, cendrés; stipe allongé, fluet,
à zone noire basale bien délimitéeo

L'après-midi, il fut décidé d'aller à St-Sauvant, distant d'une quinzaine
de kmo, pour y rechercher l'Anthurus déjà vu dans ce secteur. En effet, li en fut
trouvé un spécimen mais déjà bien desséché: cette espèce se répand de plus en plus;
elle a été signalée récemment dans des bois entre St-Savinien et Archingeay (Cb..Jfme).

Autres récoltes: Amanita epieea, Iact.ax-iue zonax-iue , L~ pel.iereue .Droeo­
phila hydrophilum (une touffe). En somme, maigre récolte pour cette première ex­
cursion!

DIMANCHE25SEPTEMBRE:excursion de Mervent (Vendée):

Cette belle forêt, d'habitude si riche en champignons à l'automne, n'a
fourni que quelques espèces, parmi lesquelles les plus remarquables furent:
Russula fe l.Lea, Lact.ax-iue Laounarum.Amani.i:a ep ieea ; Boletus aurant.i acue , Polypo­
rUB frondosus~ Leotia lubY'ica~ BulgaY'iainquinans~ Peziza aurantia.

DIMANCHE2 OCTOBRE:excursion de la Braconne (Charente):

Là, encore, la sécheresse avait sévi, et, dans cette grande forêt, Il
n'y avait qu'une majorité de petites espèces peu exigeantes en eau: d'abord, sur
le bord des sentiers les plus frais, de nombreux petits coprins: Coprinus lagopus
Fries, C. di.eeemi.natue, des petits mara smes r Marasmius romeal.ie , Mo »otul.a, M,
candi.due , quelques mycènes: M. i.ncl-i.nata,

Peu de grosses espèces: Amanita phal.Lcridee , Ac ei.ta-ina.Bol.etue cal.opue ,
B. fetleus; Rueeu l.a peeudoi.nt.eqra, Re t'el.l.ea, R. Lepida, R. n-iqr-icane, R. mai.rei..

Un PZuteus à stIpe allongé et grêle était assez abondant sur brindilles
ou petites branches mortes de chêne tombées sur le sol. Il s'agissait de Pluteus
depaupevatiue Romagne s i Voici une description des échantillons récoltés: Chapeau è.e
2-Scm ded~amètre, un peu convexe, vite étalé, fibrilleux-soyeux, de teinte pâle,
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Sgris-brunâtre sec, Chair mince, blanche, d'odeur herbacée, de gazon tondu, sa­
veur peu agréable, 3 à 4mm d"épaisseur aucentre du chape au, Lamelles assez es­
pacées, ventrues, blanchâtres, puis rosâtres, inégales, larges de 4 à 5mmc Sti­
pe long de 5 à 7cm, épais de 4 à 5mm, souvent courbé vers la base, finement prui­
neux, nettement fibrilleux, blanc, puis légèrement ocracé, cylindrique, parfois
un peu aplati au sommet, bas-e à surface cotonneuse, blanchâtre, sans bulbe, mar­
giné.

Il y avait aussi des champignons appartenant à PZ. t.eue eemibul.boeue ,
beaucoup plus petits, plus blancs, et à bulbe marginé bien caractérisé.

Po l.ypo r a Le se Tromet.ee gibbosa .. Lep ioporue amorphue , et une rareté :
Lenzites variegata, bien typique, à chapeau zoné, de couleur très foncée, bru­
nâtre-noirâtre, avec une marge très nette, contrastant par sa couleur blan~­
tre; les lamelles sont larges, crème, et anastomosées à la base. Cette espèce
correspond tout à fait à la description de Bourdot et G81zin qui disent var-z:egcr
ta rare. C'était la première fois, en effet, que je voyaLs ce champignon,

Discales: Une rare "pezize" appartenant en fait au genre Pustularia: ex­
térieur du réceptacle à fines pustules; couleur beige-grisâtre; coupe s'ouvrant
un peu comme celle de Peziza vesicolosa. Il fut trouvé également Peziza aurantia.

Région de Mazeray:

Le 3 octobre, apport de Mo Perthuis, deux Amanites d'une blancheur imma­
culée: Amanita verna .. espèce três dangereuse malgré son aspect "virginal". Cette
amanite devait être retrouvée aux mêmes lieux le 28 octobre: pour une espèce dite
"vernale"!

DIMANCHE16OCTOBRE:Excursion du bois du Fouilloux et de la forêt de l'Hermitain
(Deux-Sèvres).:

Peu de champignons par rapport aux années productives, car ces parages
sont excellents, néanmoins quel que s espèces intéressantes dont:

Cortinarius arcuatorum R. Henry: cette rare espèce a donné quelque peine à dé ter­
mineL En effet, un gros exemplaire avait un bulbe presque sans marge, ce qui fai­
sait penser à un cortinaire du groupe des Cliduchi; heureusement de petits sujets
avaient un bulbe marginé typique. Finalement, avec l'aide des réactifs basiques
donnant une belle coloration rouge sur la chair, et en remarquant que la marge des
bulbes était lilacine,les recherches furent orientées vers les Sodagniti ..où la
description de l'aY'cuatorum de Henry convint très bien. L'habitat signalé par Hen­
ry "sous les buis, sur sol calcaire" ne paraît pas faire obstacle à l'identifica­
tion de ce cortinaire,

Inocybe phaeoleuca Kühner: cet inocybe, à stipe entièrement pruïneux, non rougeâ­
tre, fait partie du sème groupe de la Flore analytique de Kühner et Romagnési
Il est caractérisé par son chapeau brun fauve ou châtain, peu fibrilleux, mais à
centre obscur noirâtre; stipe blanchâtre Bien que signalée "commune" cette espè­
ce n'est pas fréquente partout.

Rhodophyllus hebes Romagnési: ce RhodophyZlus du groupe du Rh mammosus se distin­
gue des autres espèces voisines par son odeur nettement farineuse (et non de rance,
de concombre ou de poisson); il a été assez fréquent cette année dans l'herbe des
sentiers en bordure des bois.

Crep7-dotus applanatus Frles: chapeau blanchâtre (sans couche gélatineus p comme Cc>
mollis), un peu pruineux, puis glabre. Spores sphériques de 4 à 6 mu, ponctuées;
lignicole; retrouvé en plusieurs endroits cette année, d'habitude assez rare.

Tubaria conspersa Frles: un des plus gros champignons du genre. Il se distingue
de T. peZlucida par son chapeau moins hygrophane et peu strié.
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DIMANCHE19OCTOBRE:Excursion du bois des Héros, près de Port d'Envaux
(Charente-Maritime) 0

Quelques espèces intéressantes:

Coi-tinar iue di abol.i.cue sensu Ricken: espèce rare du groupe diffic i le des AzuY'ei
mais cependant bien caractérisée par son chapeau fortement ridé jaune cuir pile
et par son stipe pâle à sommet violacé; spores souvent dE' moins de JO mu de long,

Inocybe gausapata Kühner: espèce du 6ème groupe; stipe poudré seulement en haut;
présence de cystides; surface du chapeau à mamelon bien net, feutrée, pelucheuse,
ocracé-brunâtre; stipe blanchitre.

Naucor i a eerituncu iue Fries sensu Ricken: à chapeau brun foncé, mais olivacé, su­
pe central, assez court,

Mycena iodiclens Lund , ; Mycène du groupe des Filipedes Fries, bien facile à iden­
tifier par son chapeau gris brunâtre au centre et blanchâtre au bord, et par son
odeur iodée bien nette qui ne se manifeste cependant pleinement que quelques heu­
res après la récolte et surtout si le champignon a été enfermé dans une boite ner­
métique N1est peut-être pas rare, mais souvent méconnu,

DIMANCHE23OCTOBRE:Excursion en forêt de Secondigny:

Peu de participants à cette excursion, Toujours à cause du mànque d'eau,
cette belle forêt n'a pu donner tout ce qu'elle peut recéler en champignonso Ce­
pendant, les lieux les plus humides, en bordure des bois, ont fourni quelques
espèces intéressantes ou rares:

RhodophyUus corvinus Kûhner: chapeau très foncé, bleu-noir, fibrilleux; stipe
plus clair; lamelles ni bleuâtres, ni violacées dans la jeunesse.

Ecci.l.ia Zeptonipes Kiihne r et Romagnési: joli et rare petit champignon que je n'a­
vais jamais rencontré; chapeau en entonnoir, b runât r e ou peu flocculeux; lamelles
bleuâtres vers la marge du chapeau (ar~te bleu-noir), très décurrentes; stipe bleu
d'acier, fonc~, long (d'oU son nom: à pied de leptonie). espêce três caractéris­
tique!

Lep i ot.a eubli t t oral.i.e Kühner (Bois).

Lepiota subincapna~a Lange: du groupe des Ovisporae Lange; petite espêce à chapeau
de 2-4cm de diamêtre, teinté de rosé; anneau nul ou réduit à une faible zone cor­
tinêe; stipe coloré de rose pâle.

Cor t.inar-iue pr-ivi qnue Fries sensu Quê let: du groupe des Pr i» iqnc ides ; chapeau net­
tement hygrophane, fauve avec les bords couverts d'une grisaille argentêe facile­
ment visible à la loupe; pied un peu claviforme, à reflet violacé au sommet, muni
d'une gaine soyeuse fragmentêe en zones blanchâtres Spores petites: 7-8/5-6 mu.

Cor-tinar iue t.urmal ie Fr ies: très belle espèce du groupe des Ciai-ico loree , mais
três distincte des autres par ses spores petites et lisses~ 7-9/4-5 mu.

BoZetus parasiticus Fries ex Bul,: quelques exemplaires sur leur support habituel
(ScZeroderma).

Mycena al.cal.ina sensu Sc hro e t , : chapeau strié gris brun; stipe de même teinte;
odeur nitreuse três nette.

Naucor-i a carpophiioi dee Kiihne r : appartient au 1er groupe des Fioccul.ax-ia de Kiihne r
et Romagnés L Es pê ce de peti te tai l l.e ; chapeau jusqu'à 2cm de d i amê t.r e , d'abord
de teinte claire carné-ocracé; chair mince, d'odeur acide,de saveur désagréable;
stipe 25-3Omm X 2-3mm, ocré, floconneux, brunissant fortement à, partir de la base.
Vu en plusIeurs endroits cette année, sur brindilles ou feuilles mortes.
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24OCTOBRE:M Dromer rapporte de bois de conifères des environs de Pons (Cha­

rente-Maritime) un lot de champignons intéressants:

Russula sanguinea

Ro xerampelina Fr
teintes cUivrées,

Fries ex BuL, ;

ex Schaef var. pseudomelliolens Singer, à chapeau mêlé de
un très beau spécimen;

Inocybe fastigiata à lamelles jaune-olive;

Inocybe obsoleta Rome à lamelles grises;

Inocybe maculata Boudier;

Cont-inar-iue qent.ilie Fries, du groupe des Saniosi, bien caractérisé par ses cou­
leurs jaune d'or, souci et surtout les zones fibrilleuses d'un beau jaune jon­
quille qui ornent le stipe. C'est la première fois que je voyais cette espèce
en Charente-Marit~me;

RhodophylluB hebes Romagnesi, fréquent cette année;

Naucoria caY'pophiloides, répandu aussi cette année.

29 OCTOBRE:apport de M. Perthuis:

Pl.ut.eopei:e mel.ant.h ina (Er , ) Kiihne r et Rome: rareté récoltée dans les prés, sur
souche de frêne,

Dans ma pelouse, abondance de OrrrphaZiamairei" du groupe Delicatula Fayod,
à teinte grisâtre envahissant tout le chapeau qui est d'abord blanchâtre. Lamelles
blanchâtres, espacées, décurrentes. Espèce spéciale aux pelouses.

DIMANCHE30OCTOBRE:excur s ion du Clapet-La Coubre-l' Embell ie (Charente-Maritime):

A partir de cette date, les récoltes deviennent plus abondantes à la suite
de pluies récentes.

Inocybe mi.xt.i.l.i e Br i t z , (::::[" t.reohi.epox-a BK.;=I. praet.emn-ea Qo; =1. ecabel.l.a
sensu Heim, p. p.) : n'est pas sans rappeler 1. cookei par la couleur du chapeau
et du pied qui est nettement marginé. Le chapeau est jaune clair; le stipe très
blanc, grêle; pas d'odeur spéciale; spores nettement anguleuses.

Inocybe dulcamaY'a Pers. ex A.-S,

Inocybe gausapata Kühner

Les cortinaires étaient bien représentés:

Ooct-inax-iue hemi-tx-iohue Fr. ex Pers 0' du groupe des Pal.eace i ; chapeau méchuleux,
mais pas d'odeur comme C. paleaceus.

Cortinarius triformis Fries, du groupe des Privignoides; chapeau hygrophane,
brunâtre au centre, vergeté de fibrilles grisâtres très nettes.

Cortinarius pei-eooni.i Henri: un seul spécimen; de la section des Azurei. En voici
une description: dermocybe à chapeau petit de 2Smm de diamètre, bistré, lisse
mais un peu fibrilleux; chair violacée; lamelles subdécurrentes violacées au bord
du chapeau; stipe un peu fibri 11eux, lisse, de 4 à Smmd'épaisseur, un peu vio­
lacé au sommet, aminci à la base; spores petites, subglobuleuses: 8-10/7-8 mu.

Notons encore au cours de cette excursion:

Clitocybe hydrogramma Fries: chair mince, lamelles très décur.rentes, odeur dé­
sagréable, dite de "poulailler"c

Psalliota ammophila" espèce spéciale aux dunes boisées du littoral; rappelle P.
xantihoderma par le jaunissement de la chair du stipe et l'odeur iodée, mais
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l'anneau du stipe est différent, épais et persistant. Cette espèce avait ete re­
cueillie à .Jard-r sur--èîe r , en Vendée, et soumise âL'iecamen de M. Essette, l'auteur

de la monographie des psalliotes, qui l'avait déterminée.

SaY'codon arnaY'escens: (un exemplaire) avec sa chair amère et son stipe bleu-noi-
râtre à la base.

:;a~odon zonatum Qu.élet dont la description correspond très bien aux échantillons
que l'on récolte souvent dans ces bois et attribués au C. feY'Y'Ugineum le plus
souvent.

Rhizopogon: de nombreux champignons de ce genre sont rencontrés chaque année, en
ces m~mes lieux, de teinte jaunâtre mais avec parfois des tons rosés, locaux, et
sont nommés le plus souvent R. luteolus, De toute façon, il n'y a que peu d'es­
pèces de ce genre dans ces for~ts du littoral charentaise

DIMANCHE6 NOVEMBRE:excursion de l'Ile d'Oléron:

Comme à l'habitude, cette excursion a connu un vif succès et le nombre
des espèces rencontrées a été satisfaisant.

Le matin: forgt de la Gautrelle:

Voyons d'abord quelques peLites espèces:

tâaraemiue l.i t tos-alie Quélet: sur brindilles ou herbes fanées; se reconnaît en par­
ti cu Li er par ses lamelles fort écartées et toutes égales (pas de l amel Lu l es ) ;rare.

Mycena Dui-garis Fries: petite espèce grise, visqueuse, pami les aiguilles de pins,
en troupe.

Mycena capZ:UaY'ipes Peek: même habitat; du groupe des Calodontes; chapeau grisâtre,
strié; lamelles bordées légèrement de rose-brun, caractêre parfois difficile à
observer; odeur nitreuse très accentuée

Mycevia Lact ea sensu Lange: sur aiguilles de pins.

OmphaZia fibuZa Fries: à côté de l'espèce typique, à stipe et chapeau orangé vif,
il a été trouvé des formes très pâles, dont le stipe seul présentait une nuance
orangée, mais qui ne pouvaIent pas gtre très éloignées du type

Ool l.ubia r-acemoea Frà e s ; rare.

Col.l.ubi a corn.qena Er i e s : sur cône de pins; typique avec ses lamelles grisâtres,
três serrées, minces; base du stipe hérissée de poils blanchâtres.

Lep t.oni.a chal.ubaea Fr, ex Pers , : jolie pe ti.t e espèce d'un noir bleuté (chapeau
et stipe); les lamelles sont aUSSi bleuâtre violacé; très proche de Leptonia lazu­
lina~ mais s'en distingue par le chapeau non strié,

Espèces plus grosses:

Cort-inar-iue di oemue Kiihner; bi en typique, du groupe de '7, arqent atue ,

Cox-t-inar-iue cauet. icue

COY'tinarius diabolicus sensu Ricken: chapeau jaune foncé, très ridé au disque;
stipe lisse pâle à Sommet violacé.

COY'tinaY'ius phoeniceus Fries: pas rare cette année,

Inocybe dul.camara Pe rs c • curieuse forme jamais vue: les écailles du chapeau étaient
toutes retroussées après craquelure du revgtement; stipe un peu identique. Cette
forme nettement anormale ne peut cependant pas être séparée spécifiquement du type.
Tout un groupe d'individus semblables, dans le sable, en dehors de la forgt.

Inocybe vaccina Kühner: (sême groupe: stipe entiêrement pruineux, non rougeâtre).
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près de Dolus.
id.
id,

9
Chapeau d'un beau roux clair, parsemé de très nombreuses écailles très fines.
Pied robuste de 8 à lOmmd'épaisseur,

Hebeloma edurum Métrod

Hebe l.oma ebnophoeum Fries, du groupe de H. meeophaeum: stipe pourvu d'un voile
abondant qui forme un bourrelet annuliforme très marqué dans sa région supérieure,
Déjà récolté dans les dunes des Saumonards, au cours d'excursions précédentes.

Clitocybe deal.bat a FL
Clitocybe rivulosa Fr.
Cl.i.tocube costata Kiihn , & Rom, (=Cl.inciUs Er, )
Clitocybe langei Singer
Tx-ichot.oma rut.i lane Fries: bois
Tricholoma flavobt'unneum Fr,
Russula sanguinea Fries:
Lactarius sanguifluus Paulet
Pleurotus eryngii Fr,
Acanthocystis Ricken{i Kühner
Boletus lepidus Bouchet: quelques exemplaires.
Boletus bovinus Fries: de curieux spec i.mens à grand chapeau et stipe assez fluet
(IOmm de diamètre environ) rouge sombre 0

M. Sandras nous montre une jolie station de Geaster triplex.

Geoglossum ophioglossoides: ces curieuses petites"langues noires" sont trouvées,
presque chaque année, vers les dunes des Saumonards; manquent ailleurs.

VENDREDI11NOVEMBRE:excurs~on en forêt de Longeville (Vendée):

Cette de.rnIère excursion a connu un vif succès, L'après-midi, l'ensemble
des champignons récoltés les plus intéressants a été exposé dans une salle de la
Mairie, et cette exposition a attiré la foule des habitants de Jard-sur-Mer. Voi­
ci les espèces les plus intéressantes observées:

Amanita phaî.loides, forme grise et à chapeau strié, déjà décrite par le professeur
Heim sous le nom de "longispora" en raison, en effet, de ses spores plus longues
que celles du ~ype.

Russula amoena: sous des formes très variées.
Russula adusta: forme blanchâtre des sables.
Lactarius hepaticus Plow.
Coct incariue mul.t.i.formi.e Fr,
Cortinarius obtusus Fr.
Cortinarius striat-ulus Henry

et enfin une espèce rare du groupe. des Uracei qui pos­
sède bien des caractères communs avec C. depressus Fr, au sens de Dentin, mais
qui m'a été nomméedifféremment par quelqu'un qui passait au moment où j'observais
ma récolte. Ce serait une espèce nouvellement créée. Quoiqu'il en soit voici la
description de ce rare cortinaire que je voyais pour la première fois: "Petit
champignon, Chapeau de lO-15mm de diamètre, nettement conique au début, puis cam­
panulé-convexe, d'un brun sombre, plus foncé encore au mamelon, lisse, Chair
épaisse au centre du chapeau seulement, brunâtre, à forte odeur difficile à dé­
finir: un peu le salicylate de méthyle (dit Dentin) , rappelant un peu celle de
l'eau de fleur d'oranger (d'après moi), Saveur un peu alcaline. Lamelles adnées,
larges d'environ 4mm, peu serrées, cannelle bistré. Stipe un peu renflé à la base,
couvert de fibrilles argentées, brunissant fortement à partir de la base. Chair
du stipe brun pâle, puis brun noirâtre. Dimensions du stipe: 30mm environ X 4-5mm.
Spores étroitements elliptiques à cylindracêes, d'environ 10 X 4-4,5 mu mais pou­
vant dépasser 12 mu de long parfois" Habitat: bois mêlé de chêne vert et pin, à
Ragouni te '",
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Autres espèces intéressantes:

PleurotuB acerosus Fr.: petite espèce du groupe des PZeuroteZlus, grisitre, sur
brindIlles pourries à terre. Longueur du stipe variable suivant les supports.
Ici le stipe était bien formé, quoique court. Chapeau dimidié ou réniforme sui­
vant les sujetso

Lep t.oq t.ceeum mueci.qenum Fr ies: sur mousses.

Hexagona nZtida: plusieurs exemplaires; eSFèce retrouvée chaque année aux mêmes
lieux.

A l'exposition, figuraient aussi deux raretés: un joli groupe de Volvaria
loveiana Bk sur leur magnifique support: Clitocybe nebulariB~et Boletus cyanes­
cens Frles.

Enfin, un mycologue m'a montré un bel échantillon de Battarea récolté par
lui en forêt de Longeville au mois d'octobre et pieusement conservé dans un em­
ballage soigné. J~avais vu cette espèce, il y a une dizaine d'années, à Jard, en
les mains du professeur Heim qui avait eu l'amabilité de m'en donner quelques
exemplaires; ce champignon avaH été récolté par les mycologues parisiens qui
exploraient le littoral vendéen à ce moment-là.

Donc, belle réussite pour cette dernière excursion mycologique officielle
de l'année 1977 !

FINNOVEMBRE:Sur la pelouse de mon jardin, toute une troupe de jolies petites:
Lepi.ot:a i.qriipee Locquin: chapeau petit à fines écailles r ous sât r e s ;

stipe fluet presque blanc, se colorant de rose à partir de la base; anneau assez
persistant, curieusement bordé de brun noiritre,

M., Dromer me rapporte quelques champignons Intéressants qui avaient poussé
malgré les premiers froids dans les bois de St-Jean-d'Angle (Charente-Maritime):

Hygrophor'uB puniceue Fr ie s : de beaux sujets.
Rhodophul.lue earci tu lue Kiihna r & Romagnési
RhodophyZZus asprelZus sensu Lange.
Cor-ti nar iue purpureobadiue Lange.
Coirt-i.nar-uue orel.lonue , typique,
inocybe umbrina Bresadola: avec ses spores anguleuses,à bosses peu nombreuses et
peu proémInentes et ses caractères macroscopiques: pied bulbeux, grêle, fibril­
leux; chapeau à fortes fibrilles bistrées très remarquables

Lactarius subdulcis Fries, sensu Lange: chapeau de couleur terne brun roussitre;
lait à saveur amère; spores 8-10 X 6-7 mu, pas fréquent ici, sous cette forme
typique"

DÉCEMBRE:
Début du mOLS: après quelques jours de froid et de gelées blanches où le

thermomètre atteIgnait 7 degrès centigrades au-dessous de zéro, tous les champi­
gnons avalent disparu, sauf, en groupes, sur la pelouse de mon jardin, des Galera
mycencpsis sensu Ricken: petits champignons très grêles d'un jaune d'ocre vif qui
paraissaient avoir gardé toute leur vitalité lorsque, après dissipation de la ge­
lée blanche, ils s ub s i.s t.a i.en t à mon grand étonnemenL

CONCLUSION

Malgré les"caprices"du début de l'automne, les récoltes de champignons,
pendant cette année 1977, ont été moyennes dans leur ensemble, et des espèces ra­
rement vues ont pu être recueillies par les mycologues qui ont ainsi élargi leurs
connaissances, faisant figurer que Lque s 'lbe ll es pièces à leur tableau de chasse" 0

Tous nos espoirs se tournent donc maintenant vers l'année 1978; pourvu qu'elle
nous réserve une meilleure saison automnale !
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Bul!etin de la SociétéBotaniquedu Centre-Ouest,nouvellesérie,1977, tome 8

QU'EST-CE QU'UN MYCOLOGUE?

par Potirinus.

Liamar.eur moyen, qui essaie de reconnaître quelques dizai.nes de Russules
ou Cortinaires ou d' as s rmi Le r la nouvel le nomene La t.ur e des Polypores, peut -f l se
dire "Mycologue"? La lecture du sommaire du Bullet:in de la Société Mycologique
de France doit seuvent le laisser perplexe â cet égard: a-t-il le droit de s'at­
tribuer le même qua l i fic a t if que ces savants auteurs de mémoires sur "les Cercoe­
por-a de Formose", "la \J l Lesse de croissance sur nu.Li eu gélosé de Beauoex-i.a t-enel.l.a",
ou encore "l' inf l.ue nc e du pH sur la croissance rythmée du myc e L i um de Pe iLocube
chi.onoph i la" ?o",.(]J

Pour t an t, à première vue, la s i gn i f i ca t i on du terme "mycologue" est clair e:
c'est la personne qui êtud~e les champignons.

Mais où commence "J'étude" des champignons? Si l'on s'en tenait au sens
strict des mots, le béotIen qui ne sait pas séparer un bolet d'une amanite mais
qui commence à en etudIer les caract:ères distinctifs serait déjà un mycologue:
il est évident que ce serait rIdicule Il faut: donc fixer un "plancher", mais
lequel?

=====0000000=====

Dans son édi to r i aI du bulletin d' avril 1977 de la Fédération Hyc o Log i que
Dauphiné-Savnie, Roger Gire! déf~nissait le mycologue comme étant "un homme de
science, hautement cultivé, disposant des moyens nécessaires pour se llvrer à des
travaux de recherche, et dont le lieu d'exercice est autant le laboratoire que le
plein champ".

Et le Président de la Fédérat~on Dauphiné-SavoIl? proposait d'appeler "my­
cophiles" ceux qui se penchent sur les champlgnons sans être pour autant: des "hom­
mes de science"o

Cette prOposItlon repose sur une modestie qui est tout à t'honneur de son
auteur. Cependant elle ne nous paraît pas tout à fait satlsfaisantE, En effet,
"mycophile" doit VOUl01Y d re "ami des champignons". Or on peut être leur ami,
prendre plaisir à les admIrer dans la Nature, sans pour autant chercher à les étu­
dier, même sommairement 0 Par ailleurs il faudrait alors débaptiser les Sociétés
"myco Io g i que s " (et la Fédérat ion que préside Roger Gire1) pour les appeler "my­
coph iI Lque s " "0

Il sexalt également nécessaire de distinguer, parmi les "hommes de science"
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les professionnels, qui sont payés pour étudier les champignons, et ceux qui,
ayant un autre métier, se livrent à cette activité pour leur plaisir.

=====0000000=====

Henri Romagnési, ancien Président et actuel SecT. Gal. de la Société My­
cologique de France, m'avaii: déclaré un jour: "Le mycologue est celui qui étudie
les champignons à l'aide d'un microscope"o Et sur le plan scientifique, cela ne
prête pas à discussion: on ne peut pas étudier complètement les champignons sans
microscope.

Cet appareil serait-il donc la clef de la Certitude? Bien qu'il en joue
en virtuose, Romagnési ne semble pas le juger suffisant, puisqu'il m'avait aussi
confié: "Le vrai mycologue est celui qui ne détermine pluS rien du tout" ... ,
Boutade d'autant plus inquiétante qu'elle rejoint la réflexion de Josserand: "La
mycologie est l'école du doute" .....

=====0000000=====

En fait, la mycologie ne serait-elle point, comme la jeunesse, un état
d'esprit? C'est ce qui semblp ressortir d'une excellente chronique de Georges
Becker, parue dans le bulletin de juillet de la Fédération Dauphiné-Savoie.

Le Président de la Société Mycologique de France s'attache, dans cette
étude, à définir en termes de mycologie le genre "myco l ogu» ", qu Ï i I subd i vi.s e en
trois sous-genres:

"Eumycologus": ceux qui ont une connaissance réelle des champignons;

" Mycophilus": ceux qui préfèrent leur recherche à leur ê t ude;

" Pseudomycologus": ceux qui font semblant de les connaître.

Au sein de ces divers sous-genres, le descripteur distingue de nombreuses
espèces, dont la plus belle, "Eumycologus verus" -le vrai mycologue- "doit pré­
senter à l'état pur une intégrité intellectuelle complète, d'immenses connais­
sances, un vif esprit d'intuition et d'observation, un abord agréable et modeste".
Et Georges Becker ajoute: "La statistique est difficile à établir, mais il ne
semble pas que cette espèce alt plus de deux douzaines de représentants de par
le monde"!

=====0000000=====

Si l'on prenait à la lettre ces diverses réflexions, les sociétés dites
"mycologiques" devraient changer de nom ou radier les trois quarts de leurs
adhérents", .. ,

Aussi proposons-nous, pour leur permettre de garèer leur raison sociale
et leurs effectifs, une c1assiflcation des amateurs de champignons, moins ambi­
tieuse et moins scientifique, comprenant les catégories suivantes:

- Mycophage: Amateur ne cherchant les champignons que pour les manger et ne s'in­
téressant aucunement aux espèces non comestibles;

- Mycophile: Ami des champignons, appréciant et respectant leur place dans la Na­
ture, mais ne cherchant ni à les étudier nl ~ en faire des conserves;

Mycologue: Celui qui étudie les champignons sans se soucier de leur utilité"
Celui qui est capable de se pencher pendant des heures sur une espèce - avec
ou sans microscope - tout en sachant dès le départ qu'elle n'est pas comestible
et qu'elle n'a aucun intêrêt pratique.
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L'important, pour ces"mycologues" au sens large, sera de ne jamais ou­

blier la distance considérable qui les sépare des savants" On pourrai t comparer
la mycologie à un escalier de phare: les grands noms de la science seraient tout
en haut, et les amateurs moyens en bas, sur les premiers degrés. Ils se verraient
touS, pourraient parfois se parler, mais seraient séparés par un grand nombre de
marches. En gravir quelques unes quel que soit le niveau de départ ..... et d'arri­
vée, telle doit être l'ambition de tout amateur de champignons.

=====0000000=====

Le mycologue peut donc être déhutant, confirmé, savant ou (et) profession­
nel. D'ailleurs tout étant relatif, on est toujours un "savant" par rapport aux
profanes et un débutant à eSté des grands maîtres.

Mais en règle générale, le mycologue débutant, même au sens très large
où nous l'entendons, connaît au moins quelques dizaines d'espèces: les princi­
paux comestibles et les dangereux. Car la plupart du temps, il a commencé par
être mycophage!

Au fait, est-ce un péché, pour un mycologue, de prendre plaisir de temps
à autre à déguster un plat de cèpes ou une omelette aux mousserons?

=====0000000=====

N.B.: Cet article reprend en partie, en les complétant, les éléments d'une
des chroniques hebdomadaires que notre collègue Guy Fourré publie dans le quoti­
dien régional "Le Courrier de l'Ouest" sous le pseudonyme de "Potirinus".

=====0000000=====

(1) Il faut signaler que le Bulletin de la Société Mycologique de France, s'il
est dans l'obligation de publier les travaux des chercheurs de très haut niveau
(qui sont la plupart du temps des professionnels) comporte aussi des articles
plus à la portée des amateurs, notamment dans sa rubrique de "myc.ologie pratique".
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Bulletin de la Soc. Bot. du Centre-Ouest, nouv. série, 1977, tome 8,
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

NOTULES MYCOLOGIQUES

ParM.SANDRAS

AVNff PROPOS:

Les pages qui suivent sont extraites de notes prises au cours de l'année
1977. Elles n'étaient pas, à priori, destinées à être publiées d'où un manque d'u­
nité. Les descriptions concernent une récolte précise, ce ne sont pas des descrip­
tions générales, elles sont donc incomplètes. Les espèces citées sont choisies en
fonction des buts su i.vant s r attirer l'attention sur des champignons jusqu'à pré­
sent peu observés dans le Centre-Ouest, prouver l'existence, dans notre région,
d'espèces nouvellement décrites, faciliter certaines détermInations, mettre en
évidence des différences entre les récoltes locales et les descriptions classi­
ques ... , .

Si je m'intéresse aux champignons depuis très longtemps, il n'y a guère
que cinq ans que les étudie, au cours de mes loisirs, et, comme pour tous les a­
mateurs avec des moyens matériels limités, De plus, du fait de leur sItuation géo­
graphique, les mycologues des Charentes sont éloignés de toute bibliothèque scien­
tifique importante. Je suis donc loin d'être un mycologue chevronné et qualifié.
La Société Botanique du Centre-Ouest compte plus d'une dizaine de personnes plus
compétentes que moi. Pour la richesse de notre Bulletin, je souhaite que, bouscu­
lant leur modestie, elles nous envoient des articles à publier.

==='0000000===

PHOLIOTINAAPPENDICULATALange-Kühn. (Planche 1)0

Récolte: Bois du Fouilloux, le 16 octobre 77, en bordure d'une allée sous chênes
et hêtres. Apparemment sur le sol mais peut-être sur des débris enterrés.

DESCRIPTION:

Chapeau: étalé, d'un diamètre atteignant le centimètre, ocre foncé au centre,
plus pâle vers la marge. Cuticule présentant à la marge des fibrilles,
vestiges du voile général.

Lamelles: adnées, ni remarquablement serrées, ni très espacées, ocre rouille,
très nettement bordées de blanc à la loupe binoculaire (cystides).
Présence de lamellules.
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Stipe

Chair :

MICROSCOPIE:

bien blanc, poudreux sur toute sa longueur à la loupe binoculaire,
2cm x Imm, base brunissante.

sans odeur ni saveur appréciableSl.

Cuticule: partie superficielle constituée par des âléments sphéropédonculés.

Lames

Basides

Spore~

OBSERVATION

hyphes courtes.

bien visibles sur l'arête des lames, absentes sur les faces, avec
un prolongement souvent sphérique à leur extrémité.
ocres sous l'objectif, allongées.
la coupure Pholiotina constitue un sousr-genre de Conocybeo La cuti­
cule des Conocybe présente une couche de cellules sphéropédonculées.
Ces cellules se voient mal sur un scalp, il est préférable pour les
examiner de pratiquer une coupe, même grossière, et de la dissocier.

=====0000000=====

Cette espèce ayant été récoltée au cours de la sortie organ1see au bois
du Fouilloux par M. Biget, je cite rapidement trois autres espèces que j'ai pu
identifier au cours de cette excursion.

- JlHOLIOTINA BLATTARIA (s s , Ri ck s ) Kiihn , (Planche 1).

Un coup d'oeil à la flore analytique page 344 montre que mon dessin s'é­
carte de celui de Romagnési. Le champignon récolté au Fouilloux est nettement plus
élancé, l'anneau n'est pas médian mais les spores n'atteignant pas 10 microns on
ne peut pas le rapprocher de Pholiotina togularis (SSe Ricken). Notons que Roma­
gnési écrit: "C. blat-caria est le type d'un groupe encore très mal connu .. ,"

=====0000000=====

- LEPIOTA SEMINUDA Lasch (Planche 1)

Très petite espèce blanche, récoltée au sein des feuilles mortes,dans
un fossé peu profond, vers la partie basse de la grande allée. Avant de récol­
ter les carpophores j'avais cru qu'il s'agissait de pe t i t ; Inocybe geophylZa,Je
fus immédiatement détrompé à la cueillette, les échantillons, parfaitement frais,
abandonnant une farine blanche sur les doigts.

Par ailleurs, sur un scalp, examiné au microscope, la cuticule appara!t
constituée de cellules sphériques aux contours remarquablement réguliers.

Au cours de l'excursion, Mo Daunas m'a remis quelque chose qui ressem­
blait vaguement au fruit de l'arbousier et avait été prelevé dans une fente, sur
une souche en décomposition. Sur le terrain, les mycologues qui ont examiné la
chose sont restés dans l'expectative la plus grande et sans voix. Il mia fallu
un examen à tête reposée et à la loupe binoculaire (xI6) pour reconnaître le CcY'­
dyceps militaris (Lin.) Link. Le mycélium de ce pyrénomycète se développe souvent
sur la chrysalide, enterrée, de la chenille processionnaire et les carpophores
apparaissent sur le sol sous la forme de petites clavules rouge orangée Dans le
cas présent le mycélium avait dû parasiter une chrysalide à l'intérieur d'une ga­
lerie (chrysalide de Cossus? de longicorne?), L'aspect anormal de la clavule peut
s'expliquer par les pressions auxquelles elle était soumise dans la fente. (Plan­
che 2).

=====0000000=====
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1 PHOLIOTINA BLATTARIA

(ss. Rick.) Kühn.

X 2

LEP IOTA SEMINUDA Lasch.

X 2

Q
û 0

PHOLIOTINA APPENDICULATA Lange-Kiihn ,

Un carpophore sous deux angles.
Trame des lames.
A droite : éléments de la cuticule.

spores.
cystides.

PLANCHE1
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GEOGLOSSUMOPHIOGLOSSOIDES.(Planche 2).

Récolte au cours de la sortie organisée à la Gautrelle, en Oléron, par la
S.B.C.O,

De très nombreux carpophores, sous les pins maritimes et chênes
verts mêlés, sur l'humus très moussu.

DESCRIPTION: macroscopiquement le carpophore se présente comme une clavule noire,
irrégulière, d'une dizaine de centimètres de hauteur, pour une lar­
geur de 12mmau plus. Le tiers inférieur de cette clavule, plus
étroit, est enfoncé dans l'humus.

Pour procéder à une observation au microscope, il suffit de préle­
ver sur la clavule un scalp d'un ou deux millimètres carrés. Ce
scalp, placé dans l'ammoniaque entre lame et lamelle, se dissocie
facilement, si on frappe la lamelle avec une gomme, par exemple.

Les asques, bien visibles, contiennent huit spores, brunes, très
allongées, divisées en huit par sept cloisons.

Les paraphyses sont constituées d'articles, le terminal sphéro-pé­
donculé, les autres souvent renflés à leur partie supérieure. Les
articles de ces paraphyses se séparent d'ailleurs assez facilement.

OBSERVATION: c'est la première fois que j'ai pu observer cette espèce en Charente­
Maritime.

Aux Sables Vigniers et à La Gautrelle (toujours en Oléron), mais au
niveau de l'Helichrysetum, j'avais récolté une espèce plus petite,
GeogZossum Cookianum Nannf.

Le genre Geoglossum appartient aux discomycètes inoperculés.

=====0000000=====

Récolte

PLUTEUSSEMIBULBOSUSLasch. (Planche 3)

Bois des Fées, Arthenac (Charente-Maritime) le ]/10/77.

Une dizaine de carpophores de cette petite espèce, sur branches de
noisetiers, alors que la poussée fongique est pratiquement nulle.

DESCRIPTION:

Chapeau

Stipe

Lamelles

Chair

MICROSCOPIE:

Spores

d'abord hémisphérique, il s'étale en restant subglobuleux. Cuticule
d'abord blanche, avec un soupçon d'ocracé grisâtre, puis gris bru­
nâtre pâle, de façon plus marquée au centre, rayée de fibrilles qui
ne sont bien visibles qu'à la loupe. Marge légèrement excédente au
début, légèrement striolée chez l'adulte.

cylindrique, grêle, d'abord blanc, puis lavé d'ocracé sauf au som­
met, ferme, sablé de blanc sur toute sa longueur sur les jeunes
carpophores (loupe). Au niveau de l'attache sur le support, il
forme un bulbe net.

libres, très nettement ventrues, blanches puis rose tendre.
Lamellules nombreuses.

peu épaisse, blanche. Pas d'odeur perçue; après longue mastication,
il m'a semblé percevoir une légère saveur de rave.

globuleuses ou subglobuleuses.
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GEOGLOSSUMOPHIOGLOSSOIDES
Asque, spore et paraphyses.
Un carpophore d'Oléron.
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Cordyaeps

CORDYCEPSMILITARIS Link.

A gauche aspect typique des clavules (X 2).
A droite: le carpophore du Fouilloux (X 2 ).
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Cystides

Cuticule

pas très abondantes mais présentes sur les faces.

les éléments qui la constituent sont très variables, généralement
de grande taille.

=====0000000=====

Récolte

PLUTEUS DEPAUPERATUS Romagn. (Planche 3)

un seul carpophore, sur un tronc en décomposition relativement avan­
cée, Saint-Maigrin, environs de l'Etang, 16/11/77.

DESCRIPTION

Chapeau

Lames

Stipe

Chair

MICROSCOPIE

Cuticule

Cystides

aplati bombé, atteignant un diamètre de 37mm. Marge très légèrement
ondulée, sous laquelle on voit dépasser l'arête des lames. Cuticule
hygrophane, grise, un peu plus claire que S 210, par contre le cen­
tre est nettement plus sombre lorsque le carpophore est imbu.

rose pâle au moment de la description, relativement espacées, mais
avec de nombreuses lamellules, très nettement ventrues, elles ne
semblaient pas adhérer au pied sur l'échantillon décrit. (Assez
souvent, au cours de la maturation d'un carpophore de Pluteus, les
lamelles se détachent du pied). La loupe binoculaire (xI6) permet
de présager de l'existence de cystides faciales.

Cylindrique, élancé, 45mm x 2mm, nettement élargi au sommet et à
la base où il est subbulbeux. Blanc grisâtre, il s'est nettement
maculé d'ocracé au contact des doigts.

grise au centre du chapeau où son épaisseur atteint 3mm, elle est
blanc ocracé dans le stipe, Je n'ai perçu ni odeur ni saveur. Odeur
"fruitée spéciale" selon Madame mon épouse ... ~

constituée par des éléments cylindracés de grande taille, du moins
l'article terminal, présentant souvent un étranglement au sommet.

peu nombreuses sur les faces mais très visibles, en forme de bou­
teille.

Poils de l'arête: courts, trapus, nombreux, à mon avis très différents des cys­
tides faciales.

Spores

OBSERVATION

subglobuleuses.

Pluteus depauperatus a généralement une taille plus importante que
Pluteus semibulbosus. Il faudra cependant être attentif sur le ter­
rain afin d'éviter les confusions.

=====0000000=====

Récolte

MYCENA CAPILLARIPES Peck, ss Smith. (Planche 4)

par pieds isolés ou groupés par deux, sous les pins maritimes et
chênes verts mêlés, forêt des Saumonards, le 31/10/77.

DESCRIPTION

Chapeau conique, puis conique étalé, gris noirâtre, gris souris, pâlissant
en cours de dessication. Diamètre à la base: 15mm. La cuticule
n'est pas séparable, tout au plus arrache-t-on des franges. Strié
radialement mais pas toujours.
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Lamelles

Stipe

Chair

Lait

MICROSCOPIE

espacées, grises avec, peut-être à la fin, un subtil reflet pour­
pré. Ascendantes, elles adhèrent au stipe par une dent chez les
sujets jeunes. Présence de lamellules de longueur variable. (des
3/4 au 1/4 du rayon).

long, élancé, fragile, 60mm x 1 à 1,5mm, canaliculé, luisant,
brun-rougeâtre à brun-gris, plus sombre à la base. Poudré sous la
loupe en haut et en bas (probablement sur toute sa longueur) avec
quelques courts trichoIdes à l'extrême base. '

inexistante.

incolore, peu abondant.
Tout le carpophore dégage une odeur intense d'eau de Javel.

Cystides présence de pleurocystides et de cheilocystides, prolongées par un
bec rétréci.

Basides tétrasporiques

OBSERVATIONS:Si on consulte une flore, on verra que je n'indique pas le liseré
qui borde l'arête des lames, tout au plus ai-je perçu un reflet sub­
til ... ceci montre que ce caractère peut échapper. ( Je crois préfé­
rable de rédiger les fiches avant de consulter les flores et même
avant détermination si on ne connaît pas l'espèce).

Cette espèce est signalée par Kühner, dans sa longue étude du genre
Mycena, à Saint-Palais-sur-Mer (Charente-Maritime). Elle a été ré­
coltée au cours de la sortie de la S.B.C.O. en Oléron.

=====0000000=====

MYCENAERUBESCENSvon Hoehno(Planche 4)

Récolte

DESCRIPTION

Chapeau

Lamelles

Stipe

Lait

Chair

MICROSCOPIE

Cystides

chez Sorignet, Meux (Charente-Maritime), le 9/11/77.
Une dizaine de carpophores sur un tronc abattu de chêne, en compa­
gnie de Stereum hirsutum & Nematoloma fasciculare. (Récolte inha­
bituelle, cette espèce apparaît plutôt à la base ou sur les troncs
en place).

campanulé avec un diamètre maximum de 14mmà la base, brun à brun
fuligineux au sommet. La cuticule semble maculée de blanc, la loupe
binoculaire révèle des fibrilles apprimées. Il est légèrement sil­
lonné radialement. A maturité, les lames dépassent sous la marge.

ascendantes, adnées, gris très pâle puis plus foncé. Sur les jeunes
carpophores, elles rosissent au froissement.

blanchâtre à brunâtre ou noirâtre, plus clair au sommet sur les car­
pophores parvenus à maturité. Grêle par rapport à la taille du cha­
peau.

rare, incolore ou translucide.

inexistante, mais le champignon est amer dans toutes ses parties,
le seul contact de la langue permet de déceler cette amertume.

présence depleurocystides et cheilocystides, longues, en fer de
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LACTARIUS ATLANTIC US Bon

Coupe, cuticule vue sur scalp.
(carpophore récolté en Oléron)
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MYCENAERUBESCENS von Hoehn.

Cystides guttulées.
Un carpophore.
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JO
lance, renfermant de minuscules inclusions réfringentes.

OBSERVATIONS:Espèce commune que j'ai observée dans tout le département à l'ex­
clusion des forêts littorales
Très bien caractérisée par son amertume, le rosissement des lamelles
et ses cystides guttulées.

Toute étude de mycène devrait comporter un examen de la cuticule.
Si la pratique du scalp dissocié donne de bons résultats dans cer­
tains genres (Pluteus par exemple) je n'ai jamais obtenu rien de
satisfaisant dans le genre considéré ...

=====0000000=====

Récolte

LACTARIUSTABIDUS Fr. (=Lactarius theiogaZus ""HSU Romagnési (Planche 5)

Saint-Maigrin (Charente-Maritime), environs du stade, 26/10/77.
Nombreux petits carpophores sur le sol herbeux d'un chemin creux,
sur terrain sidérolithique, sablo-argileux, sous Pins maritimes et
Chênes mêlés.

DESCRIPTION

Chair

Lames

Stipe

Chapeau rapidement étalé, légèrement déprimé avec un petit mamelon obtus
sur certains carpophores. Le diamètre maximum ne dépasse pas 35mm.
Lorsque le carpophore est imbu, il est nettement strié par transpa­
rence sur environ 5mm, la marge est très régulièrement festonnée.
Cuticule tan (Seguy 201 un peu plus clair) avec le mamelon légère­
ment plus foncé; elle s'éclaircit en séchant et devient alors très
finement et concentriquement crevassée.

blanchâtres à crême-blanchâtre, minces, espacées, étroites, nette­
ment décurrentes par une dent, parfois bifurquées au niveau du pied,
se maculent de rouille. Lamellules nombreuses,

sinueux et rapidement creux, concolore à la cuticule.

blanche, plus ou moins teintée de fauve sous la cuticule et dans
le stipe. Odeur agréable. Saveur douce, puis amère et astringente,
enfin légèrement âcre chez les jeunes.

Lait blanc mais clair, jaunit rapidement sur mouchoir, pas sur lame de
verre, donne une réaction jaune à la potasse, forme parfois des gout­
telettes jaunes sur les jeunes carpophores blessés. Peu abondant,il
est difficile à goûter: doux puis amer.

Spores blanches en masse, très ornementées, sous le microscope, par de gros­
ses verrues reliées par quelques connectifs.

Cuticule très nettement cellulaire; (important).

OBSERVATIONS:j'ai également examiné cette année un carpophore en provenance de
Mervent, récolté par Mo Daunas, en bordure de sphaignes, le 25/9/77.

En ce qui concerne la récolte de Merven~lebiotope m'a fait env~sa­

ger l'éventualité d'être en présence du Lactarius Zacunarum (RomagnJ
Lange ..• Rappelons que la cuticule de ce dernier n'apparaît aucune­
ment celluleuse, sur un scalp, et que sa marge n'est jamais striée­
pellucide.

=====0000000=====
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LACTARIUS TABIDUS Fr •

Trois carpophores de Saint-Maigrin et une coupe.
Le carpophore de Mervent : coupe, une spore, cuticule vue sur scalp.
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LACTARIUS ATLANTICUS Bon. (Planche 4)

Récolte

DESCRIPTION

Chapeau

Lamelles

Stipe

Chair

Lait

Saveur

MICROSCOPIE

Spores

Cuticule

Forêt des Saumonards en Oléron, 31/10/77.
Deux carpophores, dans un chemin sous Quercus ilex & Pinus pinaster.

étalé, aplati au moment de la récolte, l'un des carpophores avec un
large mamelon peu saillant. Diamètre: 4ümm. Marge légèrement ondcleuse.
Cuticule vers S 202 avec le mamelon vers S 201 (couleur tan).
Coloration relativement uniforme, simplement dégradée du centre vers
les bords.

ocracé rosâtre sur coupe (vers S 250). Si on examine les lamelles
sur un champignon retourné, la composante jaune perd de son inten­
sité. Se maculent de roussâtre.
Relativement serrées, de largeur presque constante donc à arête pra­
tiquement droite, très légèrement décurrentes par une dent.

cylindrique, creux, coudé à la base par laquelle il agglomère l'hu­
mus 0 Base roussâtre foncé, plus colorée que le chapeau. Peu à peu
la coloration se dégrade pour être au sommet concolore à la marge
du chapeau.

blanchâtre, sauf sur les surfaces. A la coupe elle se colore progres­
sivement en roux clair.

peu abondant, blanc, ne jaunit pas sur le mouchoir.

légèrement amarescente mais pas de façon désagréable, à notre point
de vue, un peu à la façon des aiguilles de pin maritime.
A dessication complète, le 10 novembre, soit dix jours après la ré­
colte, nos lactaires présentaient une odeur nette de chicorée toré­
fiée qui nous avait totalement échappé sur le frais.

subglobuleuses, à verrues basses.

couche supérieure à structure cellulaire.

OBSERVATIONS:espèce nouvelle, décrite par Marcel Bon dans le fascicule 17 des Do­
cuments Mycologiques.
L'auteur donne l'habitat suivant: "Sous les chênes verts, dans
les dunes fixées du littoral vendéen; présence de Pinus pinas ter et
divers arbustes de fourrés.o,",
Notre récolte semble être actuellement la plus méridionale de celles
connues.

Depuis plusieurs années, j'étais intrigué par un lactaire régulièrement
récolté à Saint-Porchaire (17) sous les chênes verts et qui se singularise par de
très nombreux trichoides à la base du stipe.

Je pense maintenant qu'il est possible de nommer cette espèce: Lactarius
at Lant-ioue Bon forma etx-ùripee Bon f . nov.

Cette forme essentiellement méridionale a été décrite dans le fascicule
25 des Documents Mycologiques, sur des récoltes de Montpellier, Béziers, St-Rémy­
de-Provence, etc •... " en terrain c.alcaire, uniquement sous chênes verts" (M. Bon).

=====0000000=====

RHODOCYBEMUNDULUS Fr, ex Lasch. (Planche 6)

Récolte La Coubre, Sentier de l'Hectare, 2/11/77.
Un seul carpophore, frais, mais en mauvais état, ne semblant pas
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Jeune carpophore et carpophore
à maturité.

Coupe, cystides et spores.

PLANCHE6

RHODOCYBEMUNDULUSFr. ex Lasch.

Coupe du carpophore (X 1).
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DESCRIPTION

Chapeau

Lamelles

Pied

Chair

s'être développé normalement, ce qui explique sa dissymétrie et
l'étranglement du stipe. Sous robiniers dans l'herbe.

étalé, déprimé, d'un diamètre de 43mm, assymétrique, avec une vague
trace de mamelon. Marge réfléchie, légèrement enroulée, lisse, se
macule de noir fuligineux au toucher. Cuticule séparable, brun cui­
vré mêlé de gris.

relativement larges et serrées, longuement décurrentes, ocre cuivré,
plus grises vers l'arête, sans présenter de véritable liseré. La­
mellules très nombreuses, s'arr~tant à tous les niveaux. Bifurca­
tions rares.

plutôt massif, élargi en haut, rétréci à la base qui agglomère l'hu­
mus et sur laquelle nous avons pu observer de fins cordons mycélienso
A l'extrême base, nous avons pu apercevoir un tomentum d'origine my­
célienne, mais, à l'oeil nu, l'ensemble du stipe, concolore, en plus
pâle, à la cuticule, nous a semblé nu. A la loupe binoculaire (x 16)
ce stipe est apparu fibrilleux longitudinalement. Nous avons égale­
ment eu l'impression qu'il était poudré au sommet.

blanchâtre, grisonne sensiblement à la coupe, puis s'éclaircit.
Odeur puissante de farine à la coupe, Le carpophore est très amer
dans toutes ses parties. L'amertume est immédiatement ressentie,
elle persiste à la mastication et ne laisse que difficilement per­
cevoir une saveur farineuse. A l'état frais,il suffit de poser la
langue sur la cuticule pour ressentir cette amertume.

MICROSCOPIE spores subglobuleuses, anguleuses, ponctuées, petites. C'est d'ail­
leurs en partant de la spore que j'ai pu déterminer ce carpophore
qui m'embarrassait singulièrement.

Iconographie: photographie 529, l funghi dal vero, B. Cetto.
Bon cliché montrant cinq carpophores sur lesquels se retrouvent cer­
tains caractères de ma récolte.
Planche 72, Handbuch für Pilzfreunde, T. 3, Michael et Hennig o )

(sous le nom de ClitopiZopsis munduZaJ

=====0000000=====

INOCYBE MIXTILIS Britz. (Planche 6)

Récolte

DESCRIPTION

Chapeau

une dizaine de carpophores au milieu d'une piste forestière, dans
de l'humus, sous pins maritimes. Forêt dt La Coubre aux environs de
la maison forestière des Roseaux le 2/11/77. Deux autres carpophores
le même jour au Sentier de l'Hectare mais sous robiniers.

vite aplati, avec un mamelon très net, surtout chez les jeunes su­
jets, puis la marge se relève et le mamelon devient moins proéminent.
Diamètre maximum de 28mm, Cuticule ocre (S 215) avec le mamelon ter­
re ocreuse (S 248), plus claire au moment de la récolte qu'à celui
de l'observation (dessication?). Elle apparaît très finement fibril­
leuse radialement, presque rimeuse au niveau de la marge, avec quel­
ques fines crevasses. A la loupe binoculaire, on voit quelques fi­
brilles blanches, plus nombreuses au niveau de la marge. (vestiges
du voile général ?)
Marge irrégulière, finement déchiquetée,
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Lamelles

Chair

MICROSCOPIE

15

relativement espacées, adnées par une dent, très légèrement ventrues,
d'abord blanches puis gris-ocracé.
Lame1lules nombreuses.

blanc net, poudré sur toute sa longueur, cylindrique, assez élancé,
(35mm x 3mrnpar exemple), bulbe marginé très net, à la base duquel
l'humus est aggloméré.

très mince dans le chapeau au-dessus des Lame s , blanchâtre, à sub­
tile odeur spermatique à la coupe.

Spores gibbeuses, subrectangulaires, avec cinq à neuf bosses bien visibles.

Cystides nombreuses, massives, courtes, à paroi épaisse, à sommet cristalli­
fère.

OBSERVATIONS:goniosporé, groupe des Marginatae.
Proche d'Inocybe praetervisa ss. Kühn.
Semble bien installé à La Coubre; je l'ai observé également au ni­
veau du Barachois; a été récolté à proximité du marais Berjat au
cours de la sortie 77; signalé par M. Dromer à Ronce-les-Bains, près
de Mus de Loup, le 29/9/74. ( correspondance)

=====0000000=====

DE fORÊT EN FORÊT

Au cours de la sortie, organ~see au bois des Héros, M, Perthuis a récolté,
sur un gland et sa cupule, un minuscule ascomycète jaune que j'ai d'abord déter­
miné Helotium virguZtorum (Vahl) Karst, En fait, il s' agissai t du beaucoup plus
commun Hel.otrium fruct'igenum (Bull 0 ex Fr.) Karst. Ce champignon est signalé ''très
commun" (Romagnési) .. , Ne l'ayant jamais récolté moi-même, je suppose qu'il doit
passer inaperçu.

M. Hairaud Michel, dans la reg~on de la Revétizon, Beauvoir-sur-Niort, a
récolté le très rare et magnifique PZuteus coccineus (Cke) Mass. Romagnési indi­
que que ce champignon est commun". Ce n'est certainement pas le cas dans le Cen­
tre-Ouest. M. Hairaud nous a également apporté du même secteur deux myxomycètes.
L'un est MuciZago crustacea Wiggers .. l'autre est Physarum cinereum (Batseh) Pers.

L'après-midi de la sortie en Oléron fut consacrée à l'exploration, sous
la conduite de M. R.B. Pierrot, de bois situés à l'intérieur de l'ile (bois dits
"Les Pièces d'Eau" et bois des Rocheforts). Dès l'arrivée nous avons observé de
très nombreux Lactiax-iue cont.rouex-eue Fr. ex Pers" sous les pins maritimes et Sa­
l.i.x at.roeiner ea , alors que l'espèce est réputée liée aux peupliers, Dans son étu­
de sur la presqu'île de Pen-Bron, A. Béguet indique cette espèce sous "SaZix ma­
r-i.t.ima'',

Les bois de l'intêrieur de l'Ile d'Oléron sont certainements très inté­
ressants mais difficiles à prospecter avec un grand nombre de partIcipants,

Au cours de la sortie, en forêt de La Coubre, plusieurs participants
nous présentèrent un magnifique cortinaire, lié au chêne vert, Cette espèce est
nommée Cortinarius cedretorum dans la Flore d'A. Bertaux, M. le Docteur Bouchet
avait rattaché ce champignon à Cont inai-iue odor-if'er et l' avai t nommé Cor t inar-iue
marit.imue var 0 nova de C. odoi-if'ec,

Dans le fascicule 17 des Documents mycologiques, Bon consacre une longue
étude à cette espèce et propose de la nommer: Cortinarius glaucescens Sch, ap
Moser var, maritimus Bouchet ex Bon. nov, comb,
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c'est ainsi qu'il faudra désormais le nonuner, si nous voulons être un

peu à la page. Cependant, nous nous réjouissons sincèrement que le nom du Docteur
Bouchet reste attaché à celui d'un champignon ..... biE:n de chez nous.

=====0000000=====

PROPOSSUR LE GENREGEASTRUM.

M. A., Béguet, au cours de notre Assemblée Générale, a eu l' amab i.l i tê de
me conununiquer de tres intéressantes précisions à propos du Geastrum pseudotimba­
tum Ho Ll ,

Le passage cité est extrait d'une longue étude de Mo A. Béguet: Contri­
bution à l'étude de la flore mycologique de la presqu'île de PEN-BRON,

"G. pseudolimbatum Holl., dans la même statl.on mais beaucoup rare est
trouvée pour la première fois en juin 1974 seulement, Cette intéressante espèce,
connue d'abord exclusivement d'Europe Centrale (Tchécoslovaquie) et du Caucase,
a été trouvée pour la première fois en France en 1972 (Corse, Congrès d'Ajaccio).
C'est ici la première récolte signalée en France contl.nentale (Jo Boiffard, in
litL)".

Actuellement, cette rare espèce n'a été récoltée en France que sur trois
stations: Corse, Pen-Bron et La Coubre. Elle a été particulièrement abondante à
la POl.nte Espagnole en août 77.

Au cours de la sortie 77 en forêt de La Coubre, M, Hairaud, Mlle Rabier
et moi-même, avons écourté la durée du déjeuner afin de jeter un coup d'oeil au
niveau du Barachois (chemin 42) et observer le Myriostoma coZiforme en place,
M, Hairaud, tout en photographiant le Myriostoma, découvrit une dizaine de carpo­
phores du peu conunun Geastrum sacca&um Fro Jusqu1à présent, cette espèce n'avait
pas été vue à La Coubre, c'est la troisième station notée en Charente-Marl.time.

Je fus très surpris par la découverte de cette espèce sur une station
que j'ai longuement et minutieusement prospectée, seul ou en compagnie de bota­
nistes affirmés,

Sur la même station,nous récoltâmes un carpophore de Geastrum recolli­
gens Sow. (déjà noté en 75),

Au cours de la sortie 77 en Oléron, aux environs de la plage de la Gau­
trelle, nous pûmes observer sous chênes verts et pins maritimes mêlés, de nombreux
Geastrum sessile (Sow.) Pouzar et Geastrum triplex Jungh. Si certains carpophores
se déterminaient facilement d'autres nous posèrent des problèmes, La même avpn­
ture m'est arrivée au cours de l'été 77 •.. certains carpophores, frais, que j'a­
vais déterminés G. sessile~ sur le terrain, s'avérèrent être en fait des G. tri­
plex~ après djssl~ation et examen minutieux. Notons que c'est toujours G. triplex
qui prend l'aspect, sur le frais, de G. sessile et jamais l'inverse. (Lorsqu'un
mycologue a en main un carpophore typique de chaque espèce, il ne peut pas ima­
giner que la confusion soit possible et pourtant ..... )

=====0000000=====
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LES SURPRISES DES FORETS INCENDIt:ES

par POTIRINUS

Comme beaucoup d'entre nous, je suis venu à la mycologie par la mycopha­
gie ... Or au printemps 1977, par un juste retour des choses, c'est la mycologie
qui m'a permis de faire une extraordinaire récolte de mycophage!

Au début de mars, M. Jean tfurnand, Président de la section mycologique
de la Société d'études scientifiques de l'Anjou, m'avait signalé la présence, dans
les forêts du Maine-et-Loire ravagées l'été précédent par des incendies, de trois
Pezizes peu communes: Plicaria Zeiocarpa~ Peziza vioZacea et Geopyxis carbonaria.

Le samedi 19 mars, j'entrepris de rechercher ces espèces dans la forêt de
La Palmyre, près de Royan, forêt qui avait été également la proie des flammes au
cours du terrible été 1976.

M'arrêtant au hasard dans la première parcelle brGlée que je rencontrai,
je découvris immédiatement une incroyable colonie de morilles: en deux heures,
avec ma femme et mes deux enfants, nous devions en ramasser onze kilos, et nous
étions loin de les avoir toutes récoltées! Cela nous permit de régaler tous les
parents et amis: plus de quarante personnes au total!

Il s'agissait de MorcheZla coet.ata , du groupe corri.ca, bien reconnaissable
à son chapeau oblong, arrondi au sommet, plus long que le pied, portant des côtes
presque rectilignes et régulières, bien marquées. Plusieurs auteurs (Marchand,
Mme Le Gal) signalent d'ailleurs que les Morilles coniques apparaissent parfois
en troupes considérables dans les forêts incendiées.

La localisation de cette colonie n'était pas moins étonnante que sa den­
sité. Les Marines s'étaient installées dans une bande de forêt brûlée,sur une
hauteur, en bordure de la grande route, à 500 mètres environ de la côte, dans un
endroit battu par les vents, La station pouvait mesurer environ 200 mètres de lon­
gueur sur 50 de largeur. Au-delà, dans les creux de dunes pourtant mieux abrités
ou sur des terrains apparemment identiques et pareillement situés, ainsi que de
l'autre côté de la route, il n'yen avait pas une seuleo

En dehors de cette station bien délimitée donc, je ne trouvai que deux
petites morilles d'une espèce différente, très rondes, aux alvéoles profonds et
irréguliers, sans côtes rectilignes, Il devait s'agir de MorcheZZa eponqi ol.a var.
dunensiso

Quant aux trois Pezizes que j'étais venu chercher, je n'en trouvai qu'une
seule, Geopyxis carbonaria.
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Commenous avions laissé beaucoup de morilles, je transmis dès mon retour

la localisation précise de la station à un ami qui connaît bien le secteur. Il
s'y rendit dès le lendemain matin, mais d'autres amateurs avaient entre temps
découvert le gisement, et il n'yen avait plus. Notre camarade battit toute la
journée les secteurs brûlés sans trouver une seule morille.

Par contre il me rapporta de magnifiques exemplaires de Sarcosphaera exi­
mia (=coronaria). Ce qui me ramenait de la mycophagie à la mycologie, car bien que
comestible après cuisson prolongée (j'en fis l'expérience) elle n'est un régal, à
mon avis, que pour l'appareil photo •.••.

Ces récoltes avaient en outre prouvé que lorsque l'on va aux champignons
avec un but bien précis, ce ne sont jamais les espèces prévues que l'on rencontre.
Mais cela, tous nos amis le savent depuis longtemps, et je leur souhaite beaucoup
de surprises aussi agréables ••..•

=====0000000=====
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l'anatomie des scùrpue , Avec 8 figures (coupes transversales de tiges).

TOULOUSE-
Service de la carte de la Végétation (C.N.R.S.)
Carte de la Végétation n° 27 Nancy.

34- HÉRAULT:

MONTPELLIER:Société d'Horticulture et d'Histoire Naturelle de l'Hérault.
Annales de la Société, volumes 116 (fascicules 2 et 3-4) et 117 (fascicule 1).
Années 1976 et 1977.

Volume 116, fascicule 2:

G, Chevassut et collaborateurs - La poussée fongique de l'automne 1976 (L'année
des Cèpes!). Pages 102 et 103.

G. Chevassut et collaborateurs - Quatre Amanites comestibles de notre région. Pa­
ges 104 à 106. Il s'agit d'Amanita caesarea" vaginata" rubescens &ovoidea avec
morphologie, écologie et gastronomie (quelques bonnes recettes),

C. Andary et J.-L. Roussel - Trois Amanites toxiques de notre région: l'Amanite
tue-mouche" l'Amanite panthère et l'Amanite jonquille. Morphologie, écologie, to­
xicologie. Pages 107 à 109.

G. Chevassut - Le monde fabuleux et captivant des Cortinaires (suite). Pages 110
à 1160 Fin des Inolomes et début des DePmocybes, de la section f-Arguti des pre­
miers à la section d-Oreîlani des seconds, 18 Cortinaires décrits et 4 représentés
(Planches 9 et la ).
Volume 116, fascicule 3-4:

V,-P. Mouillard - Les plantes grimpantes (ornementales), Pages J23 à 126. Petit
guide des principales lianes, ornementales par leurs fleurs ou par leur feuillage.

G. Chevassut, C. Lécot et collaborateurs - Les quatre Cèpes du groupe Edulis
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en Languedoc-Cêvennes. M~rphologie, écologie et gastronomie. Utilisation gastrono­
mique du foin des Cèpes (les tubes) par Mme Durand, Pages 149 à 152.

C. Andary et J -L. Roussel - Les Bolets du groupe Satanas (Boletus satanas~ sata­
ne-idee, peeudceat.anae et Lupinue ) . Morphologie, écologie, toxicologie. P. 153 & ] 54.

G. Chevassut - Le monde fabuleux et captivant des Cortinaires (suite) P. 155 à 161.
Fin des Dermocubee et début des Te lomoni-ae et des HydYjocybes~ de la section e-Cinna­
momei des premiers à la section e-Duracini des seconds. 24 Cortinaires décrits et 4
représentés (planches ]1 et ]2).

Bibliographie: Nouvelle contribution à l'étude de l'If Craxue baceai.a L.) en France
et dans quelques pays limitrophes. Nécessité de sa protection, par J. Prioton qui a
déjà publié une étude sur les Ifs du Mont Tauch dans le précédent fascicule (page 77).
70 pages, Chez 1 i Au t eur, Cri tique de l'ouvrage par J. Er roux ,

Volume )]7, fascicule 1 (1977):

G. Chevassut et C. Lécot - Les neuf bons Bolets de la reg10n Languedoc-Cêvennes. Pa­
ges 14 à 19. Il s'agit des Boletus luteus~ granulatus~ badius~ erythropus~ luridus~

croc-ipodiue , gr. eeaber , eae taneue & cuaneecene avec pour chacun morphologie, êcolo­
gie et gastronomie.

C. Andary et J.-1, Roussel - Les Bolets amers ou poivrês: calopus~ albidus~ felleus
et piperatue, Morphologie, êco l og i e et toxicologie. Pages 19 et 20,

G. Chevassut - Le monde fabuleux et captivant des Cortinaires (suite), P. 25 ~ 29.
Etude des sections f-S'phaerospori à s-Acuti. 14 Cortinaires y sont décrits et 4 re­
prêsentés (planches 13 et 14).

35 - ILLE--ET-VILAINE:
RENNES : Soc..iétê Scientifique de Brer:agne.
Bulletin de la Sociétê Scientifique de Bretagne.
TOMEXLIX - Fascicules 1-2-3-4 (Annêe 1974) :

B. C'Lêment, J. -C. Gloaguen et J. Touffet - Aperçu sur les principaux groupements vê·­
gêtaux des landes des Monts d'Arrêe. P. 53 à 62 avec 1 carte (profil des groupements
végêtaux) " Les auteurs étudient successivement le groupement pionnier à Sedum ang7i­
oum, la pelouse xérophile à Eeetuca eap il-Lat.a , la lande xérophile, la lande mê soph i l e ,
la lande hygrophile, la lande tourbeuse, la ptêridaie, le fourrê à Prunellier, la
saussaieo Bibliograph1e sur les Monts diArrée

A. H. Dizerbo - La végétation et la Flore des Algues marLnes de la presqu'île de Cro­
zon et de la baie de Douarnenez (du Goulet de Brest à l'anse du Ris), P. 13] à 163.
Après avoir étudié les modes (battu, semi-battu et abrité) et les faciès (rocheux,
sableux et vaseux), l'auteur traite longuement des ceintures de végétation avec ses
Algues caractéristîques et des associations de Rhodophycées et de Phéophycêes. La
flore des localités est passée en revue avec prêcisiono 4 tableaux (A sULvre).

Bibliographie: Les Algues, morphologie, cytologie, reproduction, êcologie, par P.
Gayral, Professeur à l'UnLversitê de Caen. 166 p.,84 figures dont 19 en couleurs
Dain édlL, Paris (1975) Prix. 120 F", Cr i r i que de l'ouvrage par A.H. Dizerbo, p.J30.

37- INDRE-ET-LOIRE

TOURS: Institut de Botanique Pharmaceutique.
Bulletin de l'Institut de Botanique Pharmaceutique. Numéros 1, 2, 5, 6, 8, 9 et 10
(années 1976 et 1977)

N° 2 (juin 1976) :

M.R. - Le Jardin botanIque de Tours. Pages 4, 5 et 6. Historique, structure actuelle,
activités, projets d'avenir.
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N° 5 (février 1977) :

L. Marolleau - Un peu de systématique (suite): les Ascomycètes 0 Pages 3 à 6 avec
un tableau synoptique. 1 glossaire et 2 figures.

J.C.C. - Le Bouleau. Pages 7 et 8.

N° 6 (mars 1977):

Les herbiers de la Faculté de Pharmacie et du Jardin botanique de Tours. Pages
5, 6 et 7.

N° 8 (juin 1977):

Espèces remarquables: plantes intéressantes trouvées au bord de la Loire par P.
Le Goff, champignons d'avril et mai. Page 4.

N° 10 (novembre 1977):

A propos de champignons: la flore fongique de Ramsès II. Page 9. Il s'agit des
champignons destructeurs de la momie du Pharaon.

G.P., J.F.B. et M.R. - A propos du Ginkgo biloba. Page 10.

Nous souhaitons la bienvenue et le succès qu'il mérite à notre nouveau
Confrère.

ll4 - lCHiE-ATLANTIQUE

NANTES: Société des Sciences Naturelles de l'Ouest de la France.
TOMELXXIV:
Bulletin trimestriel nO 2 (juin 1976):

J.B. Bouzille et M. Godeau - Salicornia dolichostachya Moss en Loire-Atlantique
et Vendée. Pages 56 et 57. Nouvelles stations en Loire-Atlantique et stations Ven­
déennes de cette Salicorne annuelle voisine de Salicornia stricta Meyer et ayant
le même nombre chromosomique (2n=36). Bibliographie.

Marie-France Visset - Les champignons kératinophiles de la Verrière à La Chapelle­
sur-Erdre (Loire-Atlantique)" Etude des sols de la forêt. Pages 58 à 62 avec 10
histogrammes de fréquence, 9 profils et bibliographie.

Bulletin trimestriel nO 3-4 (décembre 1976):

spores
à 85

Yendo (Fensholt)
dessins représen-

a. Sellier et M. Chassain - Observations sur le mode de dissémination des
d'un champignon myxomycète par un insecte diptère mycétophilide. Pages 81
avec 3 dessins, 12 photos et leur légende.

Yves Gruet - Répartition des herbiers de Zostera (Monocotylédones marines)
l'estran des côtes de Loire-Atlantique et du nord de la Vendée. Pages 86 à
avec la carte des stations, leur liste et bibliographie.

Yves Gruet - Présence de l'Algue japonaise Sargassum muticum
sur la côte française de Normandie. Pages lOI à 104 avec 3
tant l'Algue, 1 carte des stations et bibliographie.

M. Chassain - Hommage à Jean Martin, mycologue de l'Ouest. Page 136.

sur
90

TOMELXXV:
Bulletin trimestriel N° 1 (mars 1977) :

C. Figureau et M. Godeau - Quelques additions à la flore de Loire-Atlantique et
Vendée. Pages II à 13. Espèces nouvelles et nouvelles stations. Bibliographie.

L.Visset - Les pollens d'Ericacées et la métallisation par pulvérisation cathodi­
que. Pages 35 à 40 avec 3 planches photographiques et courte bibliographie.

M. Chassain - Un myxomycète nouveau pour la flore de Loire-Atlantique: Echincste­
lium cribrarioides Alexopoulos. Pages 41 & 42 avec 4 croquis et courte bibliographie.

- 208 -



7
Bulletin trimestriel N°S 2-3 (septembre 1977)

J. Poisbeau-Hfimery - La protection des marais salants de Loire-Atlantique. Page 45.

Mo Godeau - Observation au microscope filectronique à balayage de l'fipiderme sfimi­
nal d' Ul.ex europaeue L, U, miner Roth, U. gaUii Planchon. Pages 83 à 89 avec 3
planches de 3 photos et leur lfigende et bibliographie. Cette observation apporte
de nouveaux caractères distinctifs des 3 Ajoncs armoricains mais ne permet pas
d'affirmer 1 'hypothèse de l'hybriditfi du troisième,

J. Gaillard et H,P. Reveillère - Un Polypore rare ou méconnu dans notre région
Ganodermaresinaceum Boudier ex Patouillard. Clef de dfitermination des Ganodermes
de France. Pages 100 à 107 avec 8 photos du Polypore et une courte bibliographie.

45- LOIRET:

ORLÉANS: Association des Naturalistes Orlfianais et de la Loire moyenne.
Les Naturalistes Orlfianais : Bulletins trimestriels numfiros 17, 18 et 19.
Bulletin n° 17 (juillet 1975):

J. Deshayes - Dans le parc de l'Ecole Forestière des Barres à Nogent-sur-Vernisson.
Pages 16 à 20. Principaux feuillus rencontrés.

50- ~1ANCHE

CHERBOURG Société Nationale des Sciences Naturelles et Mathématiques de Cherbourg.

Mfimoires: Tome LV (1971-1972)"

52- HAUTE-MARNE:

CHAUMONT:Socifité des Sciences Naturelles et d'Archéologie de la Haute-Marne.
TOMEXX: Fascicules trimestriels numéros 15, ]6, 17 et 18.

Fascicule 16 (1 e r trimestre 1977):

H. Antoine - Champignons supérieurs rficoltfis lors d'excursions en Vanoise. Liste
des espèces intéressantes récoltées suivie de commentaires et descriptions abrfi­
gfies. 2 planches de dessins. Pages 420 à 430. Voir errata dans le Bulletin suivant,
page 439.

Fascicule 17 (2 ème trimestre 1977)

J.-Co Rameau - Ecologie et remembrement (suite). Pages 440 à 442.

Fascicule 18 (3 ème trimestre 1977) :

J.-M, Royer - Chrysanthemum praealtum Ventenat naturalisée sur les remparts de
Langres Cette adventiee encore fort rare (Langres serait la 2ème localitfi fran­
çaise) et d'abord confondue avec Chrysanthemum parthenium (L.) Bernh. y est plaefie
dans son association. Origine supposfie et bibliographie. Pages 456 à 458.

J .-M. Royer - Heurs et malheurs dus au Draba mural.i e L. en Haute-Marne. Pages 459
~t 460. Comment une polémique entre deux fiminents botanistes au sujet de cette
Crucifère conduit à une scission dans la Socifitfi.

J.-M. Royer, B, Didier et J. Estrade - Sur la persistance de Sisyrinchium montanum
Greene dans le dfipartement de la Haute-Marne. Cette petite Iridacfie a fitfi revue
en 2 localités nouvelles en 1974 et en 1976. Pages 46] et 462.

B. Didier et J.-M. Royer - Notules botaniques sur la flore du rfiservoir de Ville­
gusien .. Phanêr-ogame s , Bryophytes et Algues. Pages 463 et 464.

55- MEUSE

VERDUN: Socifitfi des Naturalistes et Archéologues du Nord de la Meuse.
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Bulletins des Sociétés dYHistoire de d'Archéologie de la Meuse, numéros 12 (1975)
et 13 (1976),
Aucun article n'y est consacré à la botanique,

63- PUY-DE-DôME:

CLERMONT-FERRAND:Société d'Histoire Naturelle d'Auvergne.
Revue des Sciences Naturelles d'Auvergne.
Volume 42 - Fascicules 1-2-3-4 (1976)

F. Billy: "Etude sur la distribution du genre Hieracium dans le département du
Puy-de-Dôme". Pages 23 à 37.
Résumé de l'auteur: "L'auteur présente le résultat de ses recherches sur les Hie­
racium du Puy-de-Dôme fondées sur l'analyse de plus de 5000 populations étudiées
dans les collections ou sur le terrain. La première partie comprend une définition
rapide des zones a1titudinales et des régions naturelles et un inventaire des sous­
espèces, pour les deux sous-genres Eu Hieracium et Pilosella, avec notation de
leur fréquence et de leur aire de distribution"

M. Coulet - "Les Psalliotes ou Agarics", Pages 39 à 49. Bibliographie importante.

64- PYRÉNÉES-ATLANTIQUES:

BIARRITZ: Centre d'Etudes et de Recherches Scientifiques de Biarritz.
Bulletins semestriels Tome II, fascicules 2 et 3.
TOMEIl - Fascicule 2 (2 ème semestre 1976) :

H.D. Schotsman - CaUitroiche mathezii Schotsm., sp. nov. Pages 199 à 207. Diagnose
latine de cette espèce nouvelle trouvée au Maroc. Etude détaillée du matériel d'Ak­
sou et du matériel d'Oulmès. 3 planches de dessins avec légende.

TOMEil - Fascicule 3 (1 er semestre 1977) :

H.D. Schotsman - CaUitriche de la région méditerranéenne, Nouvelles observations.
Pages 241 à 312. Introduction. Matériel et méthodes. Les espèces: observations
(18 espèces), nombres chromosom~ques et clés. L'aire méditerranéenne des Calli­
triches: caractéristiques des stations et répartition des Ca1litriches. Référen­
ces bibliographiques. Très importante étude avec 3 tableaux, 5 planches de des­
sins avec légende, 1 carte de distribution de 7 espèces de Callitriches.

P. Jovet - Deux nouvelles indications de SelagineUa 1Œ'aussiana (Kunze) A. Br. à
Biarri tz, Pages 313 à 315 avec bibhographie .. Cette Sélaginelle originaire d' A­
frique du Sud a été signalée en Espagne, au Portugal et dans le Sud-Ouest de la
France,

G.H. Parent - Sisyrinchium rosulatum Bicknell dans les Landes. Pages 317 à 319
avec bibliographie. Cette petite Iridacée américaine a été trouvée à Sanguinet
(1 photo)"

A.-G. Panot - Champignons porés du Sud-Ouest de la France.Pages 321 à 354. Un
tableau dichotomique donne la clé des genres, Chacun de ceux-ci est étudié ensuite,
les espèces par ordre alphabétique. Bibliographie. Avec 13 photos, 3 planches de
spores et ] index alphabétique des espèces décrites.

66- PYRÉNÉES-ORIENTALES:

BANYULS-SUR-MER: Laboratoire Arago.
Bulletin du Laboratoire Arago "VIE ET MILIEU", Série C: biologie terrestre.
VOLUMEXXV- Fascicule 2 - C (Année 1975).
VOLUMEXXVI - Fascicule 1 - C (Année 1976).

Entièrement consacrés à la zoologie.
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68- HAUT-RHIN:

COLMAR: Société d'Histoire Naturelle de Colmar,
Bulletin de la Socifité d'Histoire Naturelle de Colmar,
55ême VOLUME(Années 1972, 1973, 1974) :

R. Carbiener, N. Ourisson et A Bernard - Premières notes sur les relations entre
la répartition des champignons supfirieurs et celle des groupements végétaux dans
les for~ts de la plaine d'Alsace entre Strasbourg et Sélestat. Pages 3 à 36. Etude
très originale tendant, grâce à l'observation de l'écologie des champignons supé­
rieurs, à jeter les bases d'une mycosociologie déjà tentée Outre-Rhin. Après un
aperçu sur les groupements végétaux parcourus, les auteurs étudient les champi­
gnons du Querco-Ulmetum de la for~t du Rhin, les champignons du Carpinion dans
la for~t du Ried de l'Alsace moyenne, enfin ceux des enclaves rhénanes. Abondante
bibliographie.

J.M. Walter - Arbres et for~ts alluviales du Rhin" Pages 37 à 88c Relat~on d'une
tournée de la Société dans les for~ts riveraines du Rhin (27 avril ]975) et ré­
flexion sur les thèmes abordés. Avec 1 carte, 12 planches photographiques expli­
quées, 1 relevé de la flore ligneuse et 5 pages de bibliographie.

J.P. Boudot - Etude de quelques associations vfigétales vosgiennes sur un substrat
peu connu et des sols correspondants: contribution à l'écologie des Grauwackes de la
série:':u Harkstein. Pages 89 à 100. Compte rendu de la sortie phy t.osoc i oLog i que
et pédologique de la Société du 3 juin 1974. Abondante bibliographie.

R. Linder et R. Jean - La répartition actuelle en Alsace des Oenothères du groupe
Eu-Oenothera. Pages lOI à 105, Révision des espèces dans la région la plus riche
de France: la plaine rhénane est un foyer d'évolution spécifique actif du groupe"
Bibliographie.
Kientzheim: Aspects divers et intér~t de la végétation du terroir de Kientzheim
et de la colline de Kientzheim-Sigolsheim par Go OchsE'êlbein. Pages 142 à 146.

R. Mettauer-I.N.R.A,- Colmar - Réflexions sur les potent1alités et l'exploitation
des prairies de la montagne vosgienne. Pages 151 à 160. L'évolution des versants
et de la végétation dans le paysage glaciaire du Lac des Truites (Compte rendu
d'une excursion conduite par M. Gounot). Pages 187 à 192 avec 1 carte.

69- RHÔNE..
LYON: Société Linnéenne de Lyon.
BuITetins mensuels de la 46ème année (1977): numéros

N° 1 (janvier 1977):

R. Hühner - Etude morphologique, anatomique et cytologique des carpophores de l'a­
garicale Leuoopasri.l.Lue mirabilis (Br e s , ) Kiihn ,> Romagn . Pages 6 à la. Véritable
monographie de l'espèce. Bibliographie.

M.-C. Fabre - Etude floristique et écologique de la tourbière de Montendry (Savoie).
Complexe phytosociologique riche en espèces dans lequel l'auteur reconnaît et dé­
crit 8 associations de la classe des Sphagno-Caricetea fuscae. Les conditions éco­
logiques essentielles (eau du sol, pH) sont évaluées et discutées. Pages 10 à 26
avec 2 photos expliquées, 4 tableaux, 3 figures et bibliographie.

Dr A.D. Petrescu - La taxonomie du genre Polygonum au 220 ème anniversaire du "Spe­
cies Plantarum" de Linné. Les dernières études taxonomiques ont montré des divergen­
ces très nettes entre certaines espêces. Pages 26 à 32. Importante bibliographie sur
le genre.

N° 2 (février 1977):

H. Saëz - Variations journalières et hebdomadaires des champignons filamenteux et
arthrosporés dans les laissées d'un grand Panda mâle. Pages 42 à 45 avec 2 tableaux.
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P. Lebreton et B. Boutard - Sur la maturation, morphologique et biochimique, du
fruit du Cerisier Prunus cerasus L. Pages 46 à 52 avec 2 schémas, 1 tableau, 5
courbes d'évolution et bibliographie.

N° 3 (mars 1977):

A. Capellano - Ornementation de la spore de Lyophyllum leucophaeatum Karst. en
microscopie électronique par transmission. Pages 70 à 72 avec 6 photos et biblio­
graphie,

N° 4 (avril 1977) :

R. Kühner - Les grandes lignes de la classification des Agarica1es, Astérosporales
et Boléta1es. Survol historique et critique. Pages 81 et 82. Introduction à l'ar­
ticle suivanL

N. Arpin et R. Kühner - Les grandes lignes de la classification des Bolétales. Déli­
mitation et classification des Bolétales à l'aide de caracteres morphologiques, struc­
turaux et ontogéniques. La famille des Bolétacées (Z2~rssBclétu8~ SuilZus~ Gomph&dius~

StrobiZomyces et Gyroporus seuls admis). La famille des Paxillacées (genres Paxillus
et HygrophoropsisJ. Suite et fin de l'étude dans le numéro 6, Pages 81 à 108 avec 2
planches de schémas. Très importante contribution à la SYe Ji;:'-à['~'-tU:' des Boléte.les avec
un tableau synoptique très complet.

Na 5 (mai 1977) :

L. Riousset, Mo Josserand et A. Capellano - position systématique et description
de "Rhodocybe stangliana" (Breso et Pfaff) Riousset et Joss., Basidiomycète Tri­
cholomacée (="Squamanita stangliana" Bresinsky et Pfaff). Architecture de la pa­
roi sporique. Pages 119 à 130 avec 4 figures et 4 planches photographiques expli­
quées. Bibliographie.

M. Josserand - Note sur TrichoZoma sudum. Il existe 2 espèces de Tricholomes por­
tant ce nom. Le Tricholoma 8udum au sens de l'école lyonnaise doit désormais por­
ter le nom de Tricholoma groanense Viola. Pages 154 à 156 avec bibliographie sur
la question.

N° 6 (juin 1977) :

N. Arpin et R. Kühner - Les grandes lignes de la classification des Bolétales (sui­
te et fin). III - Les excrétions cellulaires des Bolétales et la localisation de
leur pigmentation à l'échelle cellulaire. IV - Constitution chimique des pigments
et des substances chromogènes des Bolétales. Intérêt tazlnomique de leur connais­
sance. V - En marge des Bolétales typiques. Pages 181 à 208 avec 9 planches de
formules développées, 1 schéma et une abondante bibliographie.

N° 7 (septembre 1977) :

D. Lamoure - Agaricales de la zone alpine: Psilocybe chionophila sp. nov. Des­
cription d'une espèce nouvelle de Psilocybe proche de P. montana (Fr. ex Pers.)
Kummer (=P. atrorufa (Fr. ex Schaeff.) Kummer) dont elle diffère par la forme et
les dimensions des spores et par l'habitat. Pages 213 à 217 avec 2 tableaux, cro­
quis des spores et références bibliographiques. Diagnose latine.

D. Lamoure - Cortinarius (TelamoniaJ cedriolens Moser. Espèce nouvelle pour la
France? Première récolte de ce Cortinaire dans les Alpes occidentales (Savoie).
Comparaison avec C. parvannulatus Kühner. Pages 217 à 219 avec bibliographie.

F. Constantinescu et A.D. Petrescu - Recherches pharmacognostiques préliminaires
concernant Polygonum convolvulus L. L'analyse a décelé ou localisé chez cette
plante des constituants responsables de son éventuelle action cytostatique. Pages
250 à 255 avec 2 tableaux et 2 figures. Références bibliographiques.

N° 9 (novembre 1977)

A. David et Jo-L. Fiasson - Spécification dans le genre Gloeophyllum Karst. (Poly-
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p.:racées): utIlisation des pigments, recherche d'enzymes, interfertilités. L'ana­
lyse c.himique couplée avec les tests d'interfertilité ont permis de définir les
afflnités et les limites des principales espêces des régio~ tempérées et tropi­
cales du genre Gl.oeophu t Lum Pages 304 à 320 avec 4 tableaux, 4 figures, 1 plan­
c he de photos et une abondante b i bLi og raph i e,

N° la (décembre 1977)

H. Saëz - Tr-iohoeparon iicte t-iae , nouvelle espêce de levure isolée chez un Cerf
d'Eld de Thailande. Pages 365 à 367 avec description de la nouvelle levure, dis­
cussion et bibliographie.

71- SAÔNE-ET-LOIRE:.

AUTUN: SocIété d'Histoire Naturelle et des Amis du Muséum d'Autun.
Bul1etlns trimestriels numéros 80, 81, 82 et 83.

N: 80 {décembre 1976) :

R Dh i e n - La végétation de la g r anu I i te dans la vallée de l'Arroux. Espèces ren­
contrées dans les rochers, les bois, les bords de la rivière, les étangs, dans
les champs, les haies, les prés, les friches .... et leur répartition biogéogra­
phique. Pages 9 à Il. Notules scientifiques: Botanique: Herborisation en Haut­
Morvan Sud Mycologie: espèces rares présentées aux expo s i r i.ons d'Autun et de St­
Léger-sous-Beuvray. Pages 27 et 28.

W 8 J (mar s 1977) :

Notules s c i ent.r fi ques r Gooduera Y'epeYU3 (L) R Br. en Saône-et-Loire. Pages 39 & 40.

Ne 82 (juin 1977) :

Notules scienLifiques: Botanique et mycologie: espèces rencontrées. Pages 3 et 5.

LE CREUSOT: Société d'Histoire Naturelle du Creusot.
TOMEXXXV-Fascicule J (janvier 1977) :

J -F. Bouillet - Le Découvert de la Sorme. Végétaux fossiles rencontrés dans cette
exploitation à ciel ouve r t , Pages 31 à 35 avec 2 planches de dessins et bibliogra­
phie,

MÂCON: Société d'Histoire Naturelle et de Préhistoire de Mâcon.
Revue trimestrielle "TERRE VIVE", numéro 29

N" 29 (1975) :

Les R61es de la For~L en France, Etude réalisée par les élèves de la classe de
1 D 3 du Lycée Lamartine de Mâcon, Pages 3 à 12 avec 3 cartes, statistiques et
bibliographie~ Intéressant travail sur les rôles de protection, les rôles de pro­
duc ti cn di; 1.2, ict,~,- Avantages pour l'homme"

74- HAUTE-SAVOIE:

ANNECY: Société d 'Histoire Nature Ile de Haute-Savoie,
Bulletins trimestriels de 1977, numéros 1,2,3 et 4.

N. Favre - La flore de la forêt du Crêt-du-Maure (sUlte), Liste des plantes que
l'on peut y trouver de la f ami.Ll.e XL OLlL;cEES à la famille 5 I. PLANTAGINACÉES.
Pages 28 et 29

N'" il - 2

No Favre - La flore de la forêt du Crêt-du-Maure (fin). Liste des plantes qui y
croissent de la famille 52. GLOBULARIACEESaux CRYPTOGAMESVASCULAIRES. Pages 19 à 23.
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H. Juge - Ecologie et chaînes alImentaires (1 è r e partie). Pages 24 à 29 avec carte
(aires de répartition des Aconits et des Bourdons pollinisateurs) 0

N° n - 3

Journée de l'Arbre: le Cèdre de l'AtLas, page 3 avec dessin.

H. Juge - Ecologie et chaînes alimentaires (2 ème partie). Pages 15 à 21.

Père R" Fri tsch - En Haut.e-Maurienne: Il - Massif du Mont-Cenis: du Petit Mont­
Cenis au Col du Clapier (22 juillet 1973)0 Intéressantes remarques sur la flore
du Mont-Cenis en relation avec l'histoire de la botanique. Pages 22 à 26.

75- SE.INE
PARIS MUSEUMNATIONALD'HISTOIRE NATURELLE:

Bulletins du Muséum (Section botanique) numéros 27 (juillet-août 1976) à 32 (mai­
juin 1977). Ces publications bimestrielles sont consacrées à la flore exotique et
aux travaux de laboratoires.

Supplément 1976 : Table des travaux faits dans les laboratoires dans toutes les
disciplines,

PARIS: LES NATURALISTESPARISIENS :

CAHIERS DES NATURALISTES: Bulletins des Naturalistes Parisiens (nouvelle série),
tome 30 (l974) et tome 31 - Fascicules j et 2 (1975).

TOME30 (1974) - Fascicule unique:

R, Virot et H., Besançon - Contributions à la connaissance floristique de la Guyenne
centrale. Première série. Pages 5 à 320 Après 30 années d'herborisations suivies
dans les départements du Lot et du Lot-et-Garonne et les parties adjacentes de ceux
du Tarn-et-Garonne, de l'Aveyron, du Cantal, de la Co, rèze, de la Dordogne et de
la Gironde, les auteurs entreprennent de publier leurs observations inédites sur
les plantes les plus remarquables de cette dition. Pour chaque espèce étudiée, ils
précisent l'écologie, la sociologie, la distribution et la phénologie locales;
après un rappel des données antérieures, ils détaillent leurs propres observations
localité par localité. Cette première série intéresse 20 espèces, pour la plupart
rares ou disséminées dans la dition, dont certaines y sont nouvelles (Scorzonera
austriaca~ Tragopogon stenophyUus)~ plusieurs introduites (y compris GnaphaUum
purpi ..creum, nouveau pour la France) et d'autres ou à leur limite ou à éclipses, ou
pionnières •..

Go Dumé - Nouvelles localités-limites parisiennes de deux plantes vernales Isopy­
rum thaliei.l'oides en forêt de Dourdan (Essonne) et SciUa bifoUa en forêt de Dreux
(Eure-et-Loir) .. La physiographie et la phytosociologie des stations correspondantes
sont décrites en vue d'expliquer le caractère limite de ces localités dans leur
aire, Pages 33 à 36 avec travaux cités.

TOME31 - Fascicule 2 (1975) :

Mû Bournérias - Remarques sur la flore de la reg10n de Cahors. Pages 49 à 520 Une
trentaine de plantes rares, endémiques ou à aire disjointe, sont signalées des
environs de Cahors (Lot). dans des milieux dont la préservation s'impose absolu­
ment. Bibliographie"

R. Dhien - Contribution à la flore de la Côte-d'Or. Pages 53 et 54.Enuméradon des
stations botaniques nouvelles découvertes par l'auteur.

Co Dupuis - Les premières éditions des NOUVELLESFLORES de Bonnier & de Layens.
Pages 57 à 72, Historique de ces ouvrages très connus nés de l'annonce d'un con­
cours. Comparaison entre les édltions En ..:.ppendice le manuscrit inédit de la
FLORE DU NORDDE LA FRANCEde EcG, Camus (page 72)0
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Ro Virot et H. Besançon - Contributions à la connaissance floristique de la Gu­
yenne centrale. Deuxième série. Pages 73 à 102. 19 espèces y sont traitées du
triple point de vue écologique, sociologique et chorologique. Parmi les adventi­
ces, on retiendra plus particulièrement le Conyza Blakei (Cabr.) Cabrera, appa­
remment nouveau pour la dition.

TOME32 - Fascicule 1 (1976) :
Consacré à la notice nécrologique de R. Ph. Dollfus, naturaliste et savant.

76- SEINE-MARITIME

ELBEUF: Société d'étude des Sciences Naturelles et du Musée d'Elbeuf.
Bulletin annuel 1976 :

L. Berrier - A propos de Yal.l ienex-ia epival-ie L. Pages 26 et 27.
Observations intéressantes sur la biologie de cette plante submergée, en parti­
culier sur son originale fécondation.

78- YVELINES

VERSAILLES Société Versaillaise de Sciences Naturelles.
Bulletins trimestriels 4 (1976) et l, 2, 3 (1977).

TOME4 - Fascicule 1 (mars 1977) :

L. Duplessis - Le bassin du Sausseron. Pages 12 à 20. Relevés floristiques des
principales localités de cet affluent de l'Oise (rive droite), pages 16 à 20.

TOME4 - Fascicule 2 (juin 1977) :

J. Duval - La Forêt. Ses origines. Pages 21 à 29. Histoire de la forêt à travers
les âges géologiques résumés en un tableau.

E. Vellard - Ormes en février. Page 30. Petit essai sur les ormes de Boulogne­
sur-Mer.

X.o. - A propos de l'Armillaire couleur de miel. Page 33.

87- HAUTE~VIENNE :

LIMOGES: Société Mycologique du Limousin.
Bulletin nO 2 (mai 1977) :

Comptes rendus des sorties et des expositions.
La valse des noms dans le groupe du Boletus purpureus. Page 14.

Attention! Les procédés "infaillibles" pour rendre comestibles des champignons vé­
néneux, d'après le "Médecin des pauvres" de L. Peyronnet. (1904). Pages 15 et 16.

Ch. Descubes-Gouilly - Les intoxications par les champignons. Généralités. Les
différentes sortes d'intoxications. Pages 16 à 20. 4 espèces dessinées en regard
du texte.
Les meilleurs champignons comestibles. Pages 21 et 22. Listes d'espèces classées
d'après leur valeur ou par ordre alphabétique.

89- YONNE

AVALLON Société d'Etudes d'Avallon: Histoire - Sciences - Lettres et Arts.
Bulletins d'information bimestriels de 1977 numéros l, 2, 3, 4, 5 et 6.

Bulletin nO 6 de 1976.
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II - PUBliCATIONSÉTRANGÈRES:

BELGIQUE:

1°) Sociétés de Naturalistes des Provinces wallonnes ( 5 Sociétés).
Revue trimestrielle "NATURAMOSANA",volume 29 (4) et volume 30 ( 1, 2).

VOLUME29, N° 4 (octobre-décembre 1976) :

J. Lambinon et J. Duvigneaud - A propos de la publication de "FLORAEUROPAEA",
volume 4. Remarques choro1ogiques, taxonomiques et nomenc1atura1es concernant la
flore de Belgique et des régions voisines. Pages 152 à 173 avec en addendum: ad­
ditions et corrections concernant les remarques relatives aux volumes 1 à 3. Cri­
tiques et commentaires sur les espèces traitées dans le volume 4. Pour les addi­
tions pages 173 à 175.
Comptes rendus de lectures: Setas deI Pais Vasco, séries de photos de c.hampignons
en couleurs éditées à Saint-Sébastien (par V. Demou1in).
M. Bournérias - La forêt vivante. Vuibert, 1976 (critique par J. Duvigneaud).

VOLUME30, nO 1 (janvier-mars 1977) :

J. Duvigneaud et H.D. Schotsman - Le genre Callitpiahe en Belgique et dans les
régions avoisinantes, Nouvelles contributions et clé de détermination. Pages 1 à
22 avec 3 planches groupant 30 figures et références bibliographiques. Introduc­
tion, corrections et compléments, clé des espèces, liste des 7 espèces et loca­
lités, conclusion.

G. C1abeck - Notes floristiques sur la région 1iègeoise (Province de Liège, Bel­
gique). Pages 23 à 25 avec bibliographie. Plantes intéressantes récoltées dans
la région.

J. Duvigneaud - La publication du volume 3 de l'Atlas Flora Europaea. Pages 26 à
32 avec une abondante bibliographie. Critique de quelques cartes et espèces.

S. Depasse - Corrections et additions chorologiques en vue d'une 2ème édition de
la "Nouvelle Flore de Belgique, du Grand-Duché du Luxembourg, du Nord de la France
et des régions voisines". Pages 33 à 39. District concerné et additions proposées
pour chaque page de la Flore.
Notes brèves: apparition en Hesbaye de Fumapia mupalis Sond. ex Koch subsp.bopaei
(Jord.) Pugs1ey par J. Lebeau. Salsola kali L. subsp. rntheniaa (Iljin) Soo dans
le Borinage par C. Ghio et H. Harmegnies. Pages 42 et 43.

VOLUME30, nO 2 (avril-juin 1977) :

M. Bournérias - Quelques observations floristiques sur la feuille "Châlons-sur­
Marne" de la carte de la végétation de la France (Dép. Ardennes, Marne, Meuse).
Pages 52 à 59 avec un index des publications citées dans l'article.

J. Duvigneaud - A propos de la publication du "Code de nomenclature phytosocio­
logique". Pages 60 à 65. Commentaire de la version française de ce Code (publié
aussi en versions allemande et anglaise). Exemples.
Supplément: Bibliographie de l'Histoire naturelle en Belgique: zoologie, 1975.

VOLUME30, nO 3 (Juille~-septembre 1977) :

J.B.M. Frencken - Contribution à la connaissance de la flore mycologique de la ré­
gion d'Ave-et-Aufie (Deuxième inventaire). Pages 88 à 98. Liste des champignons ré­
coltés par la Société mycologique néerlandaise dans la région précitée au cours de
la semaine d'études du 6 au 13 septembre 1975.

Comptes rendus de lectures:

Les atlas mycologiques de Haas et Schrempp par V. Demou1in.
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de détection et d'évaluation de la pollution des milieux
avons rel evé :

15
Un atlas des Champignons d'Espagne par V. Demoulin.

J.-M. Géhu - Colloques phytosociologiques. IV. La végétation des vases salées"
Ouvrage recommandé. Critique par J. Duvigneaud.

M. Bournérias - Mon herbier des bois et des champs. Paris, Hachette, 1976. Petit
guide à l'usage des débutants. Critique par J. Duvigneaud.

SUPPLEMENT: Bibliographie de l'histoire naturelle en Belgique: botanique. 1976.
Liste des travaux parus en Belgique classés par rubriques et, dans chaque rubri­
que, par ordre alphabétique des auteurs avec répertoire des auteurs.

2°) Société Royale de Botanique de Belgique.
Bulletin de la Société Royale de Botanique de Belgique.
TOME109 - Fascicule 2 (1976) :

P. Auquier et A. Hansen - Trois Graminées adventices nouvelles pour la flore Fran­
çaise. Présence sur les berges du Tarn à Millau (Aveyron) de: Aristida adscen­
sionis L. (mention antérieure en France incorrecte), Aristida congesta Roem. et
Sch. et Snowdenia polystachya (Fres.) Pilg. Pages 165 à 171 avec 3 planches repré­
sentant les principaux détails anatomiques de chaque plante et bibliographie.

J. Rammeloo-- Notes concerning the morphology of sorne myxomycete plasmodia cultu­
red in vitro. (Notes concernant la morphologie de quelques plasmodes de Myxomycè­
tes cultivés in vitro). Pages 195 à 207 avec 49 figures ou photos. Texte en anglais.

A.V. Munaut et E. Gilot - L'extension snbatlantique de Fagus sylvatica L. dans le
nord de la France, Notel: Etude palynologique et datations 14C d'une tourbière
de la forêt de Desvres (Pas-de-Calais). Pages 231 à 237 avec graphique et biblio­
graphie.

P. Ledel et P. Kestemont - Notes sur la dégradation du bois mort dans la Chênaie
mélangée calcicole de Virelles-Blaimont. Pages 259 à 273 avec 3 planches de gra­
phiques et une abondante bibliographie.

M. Asperges - Quelques structures morphologiques dans les podétions de Cladonia
pleurota ( Floerke) Schaer. (Lichen). Pages 287 à 291 avec 14 photos et biblio­
graphie.

M. Asperges - L'ontogenèse des sorédies chez Cladonia pleurota (Floer.) Schaer.
Pages 293 à 296 avec 6 photos et bibliographie.

Ph. DE Zuttere et Ro Schumae:ker - Une rare espèce de la flore bryophytique belge
à Bévercé (Province de Liège): Discelium nudum (Dicks.) Brid. Tenue pour disparue,
cette Mousse a été découverte en grande abondance sur le versant droit de la val­
lée de la Warche. La signification chorologique de cette espèce et son écologie
sont précisées. Pages 297 à 305 avec 1 carte de distribution en Europe, 1 tableau
de relevés et une Lmpor tant.e bibliographie.

J.-M. Dumont - Les deux sous-espèces de Scirpus cespitosus L. en Haute Ardenne,
particulièrement au Plateau des Tailles. Distinction des sous-espèces germanicus
(Palla) Brod., déjà connue, et cespitosus. Leurs caractères phytogéographiques
et écologiques. Pages 307 à 318 avec 4 figures, 1 tableau de relevés commentés
et bibliographie.

MEMOIRE7 : Consacré
Méthodes b i.o l.og i que s
continentaux. Nous y

E. Delcarte, C. Remion, K. Stenbock et R, Impens - Recherche des causes de mor­
talité des arbres en milieux urbains. Travaux menés depuis 1973 dans l'aggloméra­
tion bruxelloise surtout en ce qui concerne la contamination foliaire par métaux
lourds. Pages 59 à 67 avec 1 carte de répartition des arbres d'alignement, 2 ta­
bleaux et bibliographie,
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J.-P. Descy - La végétation algale benthique de la Somme (France) et ses relations
avec la qualité des eaux. L'étude quantitative des principales Diatomées démontre
l'applicabilité d'une méthode d'estimation de la qualité des eaux mise au point
dans la Meuse et la Sambre belges. Pages 101 à 128 avec 3 tableaux, 7 graphiques,
1 carte simplifiée du cours de la Somme et un index des travaux cités.

DANEMARK:

Kç(lBENHAVN:

"DANSKBOTANISKARKIV" , volume 31 (fascicules 2 et 3), volume 32.

BIND 31, N.R. 2 (1976) :
Ecological Studies in Danish Heath Vegetation, by K. Hansen.
Beau volume de 118 pages, très documenté, consacré entièrement à l'étude écologi­
que de la végétation des Landes danoises. Texte en anglais.

BIND 31, N.R. 3 (1977) :
Orchid Genera in Thailand V (Orchidoideae), by Gunnar Seidenfaden.
Beau volume de 150 pages abondamment illustré de splendides dessins et consacré
aux Orchidacées de Thailande, sous-famille des Orchidoidées (59 espèces), Texte en
anglais.

BIND 32, N.R. 1 (1977) :
Investigations of Aerial Pollen Transport in a Forested Area by H. Tauber.
Beau volume de 121 pages, très documenté, sur le transport aérien du pollen dans
une aire forestière. Texte en anglais.

PORTUGAL:

COIMBRA Sociedade Broteriana.

ANUARIODA SOCIEDADEBROTERIANA,Ano XLII (1976).

BOLETlM DA SOCIEDADEBROTERIANA
VOLUMEL (2 eme série) : 1976 :

J. Fernàndez Piqueras & M. Ruiz Rejon - Estudios cariologicos sobre la flora es­
panola. Pages 5 à 13 avec 1 carte, 2 planches (8 photos) et bibliographie" Etude
caryologique de 6 plantes espagnoles. Texte en portugais, résumé en anglais.

J.F. Mesquita & M. Fàtima Santos - Etudes cytologiques sur les Algues jaunes (Chry­
sophyceae) : I. Ultrastructure de Chrysocapsa epiphytica Lund. Identification,iso­
lement et maintien de l'espèce en culture. Etude de sa cytologie aux microscopes
photonique et électronique. Pages 63 à 97 avec 8 planches photographiques expli­
quées et bibliographie.
Résumé et texte en français.

M. Queiros - Contribuiçao para 0 conhecimento citotaxonomico das Spermatophyta de
Portugal: XII. Onagraceae. Pages 107 à 116. Le nombre chromosomique de 12 Onagra­
cées du Portugal a été déterminé et figure dans 1 tableau. 5 figures, Abondante
bibliographie. Texte en portugais.

M. Fàtima Santos - Contribuiçoes para 0 conhecimento das algas de àgua doce de
Portugal - V. Pages 169 à 231 avec 18 planches et une abondante bibliographie.
Texte en portugais.

M.C. Alves & M.T. Laitao - Contribuiçao para 0 conhecimento citotaxonomico das
Spermatophyta de Portugal: XIII. Geraniaceae. Pages 231 à 245. Le nombre chromo­
somique de 16 taxa du Portugal appartenant à la famille des Géraniacées a été
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déterminé et figure dans un tableau. 4 figures et abondante bibliographie. Texte
en portugais.

M.T. Leit~o & M.C. Alves - Contribuiçlo para 0 conhecimento citotaxonomico das
Spermatophyta de Portugal: XIV. Cistaaeae. Pages 247 à 263. Le nombre chromosomi­
que de 24 Cistacées du Portugal a été déterminé et figure dans un tableau. 7 fi­
gures et importante bibliographie. Texte en portugais.

CONSPECTUSFLORAEANGOLENSIS:
Beau volume de 200 pages magnifiquement illustré consacré aux Fougères de l'Angola.

SUISSE:

FRIBOURG Société Fribourgeoise des Sciences Naturelles.

Bulletin de la Société Fribourgeoise des Sciences Naturelles.

VOLUME64 - Fascicule 2 (1975) :
Consacré à la climatologie et à la zoologie.

VOLUME65 - Fascicule 2 (1976) :
Le Musée d'Histoire naturelle de Fribourg en 1976. Pages III à 116.
Liste des pièces offertes au Musée.

TCHËCOSLOVAQUIE:

BRATISLAVA: Universitas Comeniana.

ACTAFACULTATISRERUMNATURALIUMUNIVERSITATISCOMENIANAE.

BOTANICAXXIV (1976) :

L. Somsbk - Auenwalder des Unteren Hron-Flusses. Pages 5 à 92. Etude phytosocio­
logique avec 19 tableaux de relevés et abondante bibliographie. Texte en allemand.

Ao Frano - Die Mikromyzeten der Alluvialwiesenbôden in der Slovakei. Pages 93 à 99
avec 25 graphiques et bibliographie. Texte en allemand.

E. Fajmonova - Waldgesellschaften des Javorniky-Gebirges und des nordlichen Teils
des Gebirges Biele Karpaty. Pages 101 à 138. Etude phytosociologique avec 3 tableaux
de relevés et abondante bibliographie. Texte en allemand.

R. ~oltés - Phytozonotische Analyse des Verbandes Vaaainio-Piaeion Br.-Bl., 1938
in den Westkarpaten. Pages 139 à 167 avec 4 tableaux d'analyse et importante
bibliographie. Texte en allemend.

I. Haberova - Gesellschaft mit Equisetum variegatum im Horehronie-Gebiet. Pages
169 à 172 avec 2 graphiques, 1 photo et bibliographie. Texte en allemand.

D. Miadok - Borstgras-Bestande der Jasenina-Berggruppe. Pages 173 à 176 avec 1
tableau de relevés et bibliographie. Texte en allemand.

J. Foltinova & D. Miadok - Assoziation Hypno-PoZypodietum Jurko et Peciar 1963
auf dem Berg Bradlo. Pages 177 à 179 avec tableau de l'association et courte bi­
bliographie. Texte en allemand.

BOTANICAXXV (1976) :

J. Majovsky et al. - Index of chromosome numbers of Slovakian Flora (Part 5). Pa­
ges 1 à 18. Le nombre chromosomique de 200 taxa de la flore tchécoslovaque figure
dans un tableau. Texte en anglais.

V. Peciar - Studia bryofloristica Slovaciae VIII, Pages 19 à 30 avec liste des
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Hépathiques et des Mousses rencontrées. Texte en allemand.

E. Fajmonova - Waldgesellschaften des Javorniky-Gebirges und des nordlichen
Teils des Gebirges Biele Karpaty : II. Teil. Pages 31 à 66.
Suite de l'étude parue au volume précédent avec nombreux tableaux et une abondante
bibliographie. Texte en allemand.

1. Haberova - Pflanzengeselschaften der Torfwiesen im Horehron-Gebiet. Pages 67 à
126. Très importante étude phytosociologique avec 6 photos, 16 graphiques, 18 ta­
bleaux, 3 profils, 1 planche et une abondante bibliographie. Texte en allemand.

D. Miadok - Ist das Knieholz (PinuB mugo ssp. mughUB(Scop.) Zenari) im Hrdzava­
TaI natürlichen Ursprungs ? Pages 127 à 131 avec 1 tableau et bibliographie.
Plusieurs tableaux en annexe.

A. BOURASSEAU

=====0000000=====
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Bulletin de la Société Botanique du Centre-Ouest, nouvelle série, 1977, tome 8.

DONS A LA BIBLIOTHEQUE

DE LA

SOCIIËTI:BOTANIQUE DU CENTRE-OUEST

BROCHURESETTIRÉSA PART

OFFERTSPARLEURSAUTEURS

(Classés par ordre alphabétique):

-- A. Béguet - Eléments de mycologie: Fascicule II, La bibliothèque du mycologue.
1 brochure de 63 pages de la Faculté de Pharmacie de Nantes. Liste commentée·
d'ouvrages recommandés aux mycologues et classés selon leur niveau de connaissan­
ces: A - Débutants (page 2), - B - Avertis (page 9), - C - Mordus (page 23),
- D - Spécialistes (page 58). Ouvrages français et étrangers avec éditeur et prix
(de 1972). Brochure à consulter par les mycologues de tous niveaux.

A. Béguet - Quelques mycologues dans l'Ouest, du 19ème siècle à nos jours. Tiré
à part de 12 pages (Sociétés Savantes, 1976).

A. Béguet - Vers la constitution d'une réserve naturelle dans la presqu'île gué­
randaise. Tiré à part de 4 pages (communication au 97° Congrés national des Socié­
tés Savantes de 1972).

-- J.-CI. Chénieux - Données récentes sur les Amanites mortelles: substances toxi­
ques, mécanismes d'action sur la cellule, ~raitement des intoxications. Tiré à
part de 20 pages (Symbioses, 1974) avec 3 photos des Amanites mortelles, 2 sché­
mas et documentation. Etude recommandée aux mycologues.

-- E. Fustec-Mathon et Ch, Lahondère - Répartition des Spartines, espèces coloni­
satric~des vases salées, entre Loire et Gironde. Tiré à part de la pages (Bull.
S.B.F. 1974) avec 1 carte, 2 tableaux, 1 transect et bibliographie. Caractères
distinctifs des 2 Spartina, leur répartition géographique, les particularités so­
ciologiques et écologiques de leurs groupements.

-- J.-M. Géhu et J.-R. Wattez - Les landes atlantiques relictuelles du Nord de
la France. Tiré à part de 13 pages avec 1 tableau (Colloques phytosociologiques,
Lille, 1973). Deux associations végétales y sont décrites. Avenir de ces landes.
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J.-R. Wattez - Les marais arrière-littoraux picards: justification et nécessité

de leur protection. Tiré à part de 18 pages (Sociétés Savantes, 1976) avec 1 carte,
8 figures et bibliographie,

J.-R. Wattez - La Pédiculaire des marais, Pedicularis palustris L., dans le Nord
de la France. Tiré à part de 18 pages (Les Naturalistes Belges, 1974) avec 1 fi­
gure, 1 tableau et bibliographie.

-- J.-R. Wattez - La station de Potentilla montana Brot. des landes d'Helfaut: son
intérêt en phytogéographie et en phytosociologie. Tiré à part de 12 pages (Bull.
S.B.N.F., 1969) avec 1 carte de répartition de l'espèce, 1 tableau et bibliogra­
phie.

-- J.-R. Wattez - Lotus hispidus Desf., espèce nouvelle pour le Nord de la France.
Tiré à part de 5 pages (Revue de la F.F.S.S.N.).

-- J.-R. Wattez et A, Wattez - Plaidoyer pour une protection des pelouses calcaires,
des coteaux et des friches dans le département de la Somme. Tiré à part de 12 pa­
ges avec 1 carte et une abondante bibliographie (Sociétés Savantes, 1976).

-J.-R. Wattez - Les stations de Leptodon Smithii Mohr du Boulonnais, du Montreuil­
lois et des régions limitrophes. Leur intérêt phytogéographique. Tiré à part de
12 pages avec carte et bibliographie (Bull, S.B.F., 1974).

-- J.-R. Wattez - La végétation pionnière des pannes de dunes situé% entre Berck
et Merlimont (Pas-de-Calais). Tiré à part de 15 pages avec 3 tableaux d'associa­
tions et bibliographie (Colloques phytosociologiques, Paris, 1971).

=====0000000=====

La Société Botanique du Centre-Ouest adresse ses plus vives félicitations
à MM. les Auteurs des travaux ci-dessus et remercie chaleureusement les généreux
donateurs pour tous les ouvrages offerts à sa bibliothèque.

A. BOURASSEAU.

=======0000000=======
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